
Ce cours vous aidera à . . .
• expliquer la nécessité d’un programme harmonieux, 

s’équilibrant entre la prédication et l’enseignement, 
partout où des croyant se réunissent.

• reconnaître, d’après la Parole de Dieu, les qualités de 
tout prédicateur ou enseignant dont le ministère porte 
du fruit.

• montrer que vous comprenez et savez utiliser les 
techniques nécessaires à l’étude de la Bible et à la 
préparation de messages ou de leçons d’études 
bibliques.

D’autres cours dans cette même série ont pour titre : 
 Le chrétien responsable
 Le ministère de l’Église chrétienne
 Comprendre la Bible
Pour de plus amples renseignements concernant tous les 
autres cours de GU veuillez contacter votre instructeur.

Ce symbole est un guide d’études successives dans la 
série du Service Chrétien. Ce programme comprend 18 
cours ; ile est divisé en trois unités de six cours. La 
prédication et l’enseignement de la Parole est le Cours 5 
de l’Unité II. Vous bénéficierez davantage de votre 
étude si vous suivez les cours selon leur ordre.
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LE PROGRAMME SERVICE 
CHRÉTIEN DE GU

Ce manuel d’étude, édité par Global University, 
fait partie d’un ensemble de 18 cours (sujets) qui 
constituent le Programme du Service chrétien. Celui-
ci est divisé en trois séries de six cours chacune. 

Le cours La prédication et l’enseignement de la Parole est le 
cinquième cours de la deuxième série.

Vous pouvez vous contenter d’étudier ce livre ou bien alors 
vous lancer dans l’étude des six cours de chaque série.

Le matériel utilisé pour le Programme du Service chrétien 
a été créé de manière à ce que chaque chrétien engagé puisse 
l’étudier seul. Ce programme permettra à l’étudiant d’acquérir 
les connaissances bibliques dont il a besoin, ainsi que les 
capacités nécessaires pour servir Dieu. Ces cours ont été préparés 
tout particulièrement à l’intention de ceux qui travaillent pour 
le Seigneur dans tous les pays du monde et au sein de cultures 
différentes.

ATTENTION
Nous vous conseillons de lire très attentivement les 

instructions préliminaires qui vous sont données au début de 
ce manuel. Si vous vous y conformez, vous serez en mesure 
d’atteindre le but que vous vous êtes fixé en entreprenant cette 
étude et vous n’aurez aucune difficulté à compléter les livrets 
d’évaluation (appelés rapports de l’étudiant) concernant chaque 
partie du cours.

Envoyez toute votre correspondance concernant ce cours à 
l’instructeur de GU dont l’adresse figure sur la deuxième page de 
ce manuel.
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Introduction
Vous vous apprêtez à étudier un sujet très important qui est 

celui de la communication efficace de la Parole de Dieu par 
l’intermédiaire de la prédication et de l’enseignement. Ces deux 
méthodes bibliques se ressemblent sur bien des points. Pourtant, 
au cours de l’histoire de l’Église chrétienne, chacune a développé 
certaines caractéristiques distinctives qui lui ont permis d’établir 
un contraste avec l’autre. Les deux méthodes utilisées ensemble 
vous équipent en vue de l’évangélisation des non-croyants ; elles 
vous permettent aussi de pourvoir à la croissance spirituelle, 
au développement de ceux auprès desquels, vous exercez votre 
ministère ; aboutissant ainsi à une réelle maturité dans leur vie.

Ce cours est divisé en trois parties. La première vous met en 
contact avec la nature du ministère, les qualifications scripturaires 
que nécessite ce dernier, et enfin les définitions de la prédication 
et de l’enseignement. Pour ce qui est de la préparation personnelle 
en vue du ministère, vous examinerez celle qui répond vraiment 
aux besoins des gens. Vous considérerez également, sur le plan 
pratique, les diverses techniques de préparation qui vous aideront à 
« dispenser droitement la parole de vérité ».

Dans la seconde partie, il est question du ministère particulier 
de la prédication. Là, vous vous pencherez sur le sens plus 
étendu de ce mot prédication, sur les raisons pour lesquelles 
nous prêchons, ainsi que sur divers exemples de messages. Vous 
examinerez aussi le contenu de ces derniers. Vous apprendrez 
comment réunir vos idées, les disposer en un tout, et communiquer 
ensuite le message avec le maximum d’efficacité.

Dans la troisième partie, il sera question de l’enseignement, de 
sa signification, des raisons qui le motivent avec, en outre, divers 
exemples bibliques. Vous considérerez aussi le caractère impératif 
de l’enseignement, ce qui suggère la nature générale du ministère 
de celui qui enseigne. Des suggestions vous seront apportées, 
permettant de favoriser la croissance spirituelle et la maturité de 
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ceux auxquels vous vous adressez. Vous apprendrez quelle est la 
valeur des buts poursuivis par l’enseignement, et 

combien il est essentiel de savoir rassembler, organiser et enfin 
communiquer avec succès le matériel de la leçon. Vous verrez 
aussi ce que l’on veut dire en parlant d’établir des objectifs. Enfin, 
vous étudierez la nécessité d’un équilibre, dans votre ministère, 
entre la prédication et l’enseignement.

Que ces leçons vous dirigent, vous instruisent et soient 
pour vous une source d’inspiration lorsque vous chercherez à 
développer les techniques, les attitudes et le caractère qui feront de 
votre ministère le moyen de communication efficace auquel votre 
Maître le destinait.

Description du cours
La prédication et l’enseignement de la Parole est l’étude 

fondamentale de deux méthodes bibliques permettant de 
répandre la Parole de Dieu. Ce livre a pour but de diriger l’élève 
dans la compréhension et la connaissance de diverses manières 
pratiques de préparer et de présenter soit une leçon, soit un 
message basé sur l’Écriture.

Objectifs du cours
Lorsque vous aurez terminé ce cours, vous pourrez :

1.	 Analyser et expliquer pourquoi la prédication et 
l’enseignement chrétiens sont deux choses nécessaires.

2.	 Reconnaître les qualités de ceux qui, dans la Bible, 
prouvèrent qu’ils étaient des prédicateurs et des enseignants 
compétents.

3.	 Développer, sur le plan personnel, les qualités qui 
caractérisaient ceux dont il nous est ainsi parlé dans la Bible.

4.	 Montrer que vous comprenez et savez utiliser les techniques 
indispensables à l’étude de la Bible et à la préparation d’un 
message ou d’une leçon.

5.	 Préparer, à partir de l’Écriture, un message et une leçon 
appropriés, selon une situation donnée.
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Manuel
Vous utiliserez le cours La prédication et l’enseignement de la 
Parole, rédigé par W. Ernest Pettry, comme livre et guide d’étude. 
La Bible est le seul autre livre dont vous aurez besoin. Auteur de 
ce cours

Ernest Pettry est pasteur, dans l’une des régions situées au 
sud-est des États-Unis. Il exerce son ministère depuis vingt ans 
et, pendant neuf ans, il a également enseigné dans une école 
publique. Sa vaste expérience, en ce qui concerne la prédication 
et l’enseignement, a fait de lui un orateur apprécié lorsqu’il 
est invité à parler dans des camps de jeunesse, des retraites 
réunissant hommes ou pasteurs, des séminaires destinés à la 
formation des collaborateurs chrétiens à l’extérieur des États-
Unis. 

Après avoir reçu son diplôme avec honneur, au Collège 
biblique de Lakeland, en Floride, Monsieur Pettry a poursuivi 
ses études au Florida Southern College, toujours à Lakeland, 
dont Il est sorti avec une licence ès lettres.

Ernest Pettry a épousé Idell Eades de Birmingham, en 
Alabama, et est père de quatre enfants.

Votre instructeur
Votre enseignant sera heureux de vous aider dans toute la mesure 
du possible. Si vous avez des questions concernant le cours 
ou le rapport de l’étudiant, sentez-vous libre de les lui poser. 
Si plusieurs personnes souhaitent étudier ce cours ensemble, 
demandez également à votre enseignant ce qui est prévu pour un 
travail de groupe.

Emploi du temps
Le temps que vous devez passer à étudier dépend largement 

de votre connaissance du sujet et du savoir-faire acquis avant 
ce cours. Ce temps d’étude dépend aussi de la précision avec 
laquelle vous suivrez les instructions et développerez les 
capacités nécessaires à une étude indépendante. Organisez votre 
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temps de travail de manière à pouvoir atteindre les objectifs 
énoncés par l’auteur du cours ainsi que vos propres objectifs.

Organisation des leçons et plan d’étude
Chaque leçon comprend : 1) le titre, 2) l’introduction, 3) le 

plan de la leçon, 4) les objectifs à atteindre, 5) les exercices, 6) 
les mots-clés, 7) le développement de la leçon qui comprend les 
questions des exercices, 8) les examens personnels (à la fin du 
développement de la leçon), 9) les réponses aux questions des 
exercices (que vous trouverez à la fin de votre manuel).

Le plan et les objectifs de la leçon vous donneront une vue 
générale du sujet et vous aideront à vous concentrer sur les 
points principaux tout au long de votre étude ; ils vous diront 
aussi ce que vous devez apprendre.

Dans ce cours, le développement des leçons facilite une 
étude complète du matériel donné. En étudiant une partie à la 
fois, vous pouvez mettre à profit de courtes périodes de travail 
dès que vous en avez la possibilité, au lieu d’attendre d’avoir 
suffisamment de temps pour parcourir la leçon d’une seule traite. 
Les commentaires, les exercices et leurs réponses sont là pour 
vous aider à atteindre les objectifs de la leçon.

Plusieurs questions vous sont posées dans le développement 
de la leçon. Vous pouvez y répondre directement dans le 
livre, un espace a été prévu à cet effet. Pour d’autres, il vous 
faudra un cahier sur lequel vous relèverez vos différentes 
réponses. N’oubliez pas de noter le numéro et le titre de la 
leçon. Répondez aux questions des exercices en suivant l’ordre 
numérique des questions. Ceci vous aidera lors de la révision 
précédant l’épreuve de contrôle.

Ne lisez pas la réponse qui vous est donnée avant d’avoir 
donné la vôtre. En répondant vous-même, vous aurez moins 
de peine à retenir ce que vous avez étudié. Ensuite, après avoir 
répondu à toutes les questions, vérifiez vos réponses en les 
comparant à celles qui vous sont données à la fin de la leçon. 
Corrigez toute erreur.
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Ces questions sont importantes. Elles vous aideront à 
développer et à améliorer vos connaissances et votre témoignage 
chrétien. Les différentes étapes suggérées sont là pour vous aider 
à passer de la théorie à la pratique

Comment répondre aux questions
Il y a plusieurs types de questions d’étude et de 

questions d’examen dans ce manuel. Vous trouverez ci-
dessous des exemples de genres différents et comment y 
répondre. Des instructions spécifiques vous seront données 
au cas où d’autres genres de questions surviendraient.

Une question à CHOIX MULTIPLES vous donne la 
possibilité de choisir la bonne réponse parmi toutes celles qui 
vous sont proposées.

Exemple

1	 Le Nouveau Testament comprend un total de
a)	37 livres.
b)	27 livres.
c)	22 livres.

La réponse correcte est b) 27 livres. Dans votre manuel, 
entourez b) comme suit :

1	 Le Nouveau Testament comprend un total de
a)	37 livres.
b)	27 livres.
c)	22 livres.

(Pour certaines questions à choix multiples, plusieurs 
réponses peuvent être correctes. Dans ce cas-là, vous entourerez 
la lettre précédant toute bonne réponse.)

Une question du style VRAI OU FAUX vous demande de 
choisir la ou les réponses qui, selon l’énoncé, sont VRAIE(S) ou 
FAUSSE(S).
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Exemple

2	 Laquelle ou lesquelles de ces affirmations est/sont 
vraie(s) ?

a	 La Bible comprend un total de 120 livres.
b	 La Bible est un message pour les croyants aujourd’hui.
c	 Tous les auteurs de la Bible ont écrit en hébreu.
d	 Le Saint-Esprit a inspiré les auteurs de la Bible.

Les réponses b et d sont correctes. Indiquez votre choix en 
encerclant ces deux lettres.

FAIRE CORRESPONDRE. Ce type de questions vous 
demande de faire correspondre les propositions allant de pair 
comme des noms avec des descriptions, ou des livres de la Bible 
avec leurs auteurs.

Exemple

3	 Notez le numéro correspondant au nom du dirigeant 
devant chaque phrase qui décrit une de ses actions.

     a	 A reçu la loi sur la montagne du 
Sinaï

     b	 A conduit les Israélites à travers le 
Jourdain

     c	  A fait le tour de Jéricho
     d	 A vécu à la cour du Pharaon

1) Moïse
2) Josué

Les phrases a et d se réfèrent à Moïse, et les phrases b et c 
se réfèrent à Josué. Vous devrez donc noter un 1) dans l’espace 
précédant a et d, et un 2) dans celui précédant b et c.

Comment étudier ce cours
Si vous étudiez ce cours de façon individuelle, tout votre 

travail peut alors être achevé par courrier. Même si le cours a été 
prévu en vue d’une étude personnelle, il est cependant possible à 
un groupe ou à une classe de l’adopter.
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Dans le cas d’un travail en groupe, votre enseignant ajoutera 
d’autres instructions à celles qui vous sont suggérées dans le 
cours. Veillez à bien les suivre.

Peut-être désirez-vous utiliser ce cours dans un groupe 
d’étude biblique, chez vous, à l’Église ou même dans une école 
biblique. Vous découvrirez alors que le sujet et les méthodes 
utilisées pour l’enseigner conviennent parfaitement à ce type 
d’usage.

Rapports de l’étudiant
Si vous étudiez seul, en groupe ou dans une salle de classe, 

vous devriez avoir reçu les rapports de l’étudiant. Ces rapports 
doivent être complétés suivant les instructions qui figurent dans 
le cours et dans les rapports eux-mêmes. Chaque rapport sera 
ensuite adressé à votre instructeur qui se chargera de corriger 
votre travail en y apportant les suggestions nécessaires.

Certificat
Après avoir terminé avec succès l’étude de ce cours et dès que 

votre instructeur aura attribué une note finale à vos rapports, vous 
recevrez un certificat. Vous pouvez néanmoins entreprendre cette 
étude dans le seul but de vous enrichir personnellement, que vous 
teniez à obtenir un certificat ou non.
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Leçons
1	 Le ministère et vous
2	 Votre préparation
3	 La préparation du matériel

1
Le ministère de la 
prédication et de 
l’enseignement 



LE
Ç

O
N1Le ministère et vous

« Je ressens encore la honte de l’échec. J’avais fait de mon 
mieux, mais ma prédication ne semblait avoir touché personne. 
Lorsque les croyants s’avancèrent pour prier, je m’agenouillai 
dans un coin et me mis à pleurer sans pouvoir me reprendre. 
Le message, la prédication, tout était un fiasco, et pire encore, 
personne ne s’était approché pour recevoir le salut ! Dieu s’était-
Il trompé ? Non, c’est moi qui avais commis une erreur. Oui, 
voilà. . . Dieu ne m’avait nullement appelé. Je n’étais pas destiné 
à prêcher. . . Plus jamais je ne le ferai. . . »

« Alors que je restais là, blotti dans ma misère, une main me 
toucha à l’épaule. « Frère, pourriez-vous venir prier avec ceux 
qui se sont avancés ? » Je ne pouvais en croire mes yeux : onze 
personnes désiraient accepter le salut ! »

L’auteur de ces lignes est aujourd’hui un pasteur dont 
le ministère est couronné de succès ; c’est un prédicateur 
remarquable, mais il était au tout début de sa carrière lorsqu’il 
écrivit ce que nous venons de lire. Son expérience nous montre 
que, si l’on aime les âmes, il devient possible de prêcher 
l’Évangile et de gagner les hommes au Seigneur.

Vous êtes au nombre de cette vaste compagnie de croyants 
qui ont répondu à l’appel de Christ. La prédication et 
l’enseignement sont deux méthodes mises à votre disposition 
pour amener les perdus au salut et pour affermir les croyants 
deviendront alors des chrétiens vigoureux. Ce cours vous aidera 
à acquérir les compétences nécessaires à la préparation puis à 
la présentation des leçons et des messages que vous délivrerez 
désormais avec succès et confiance.



Cette leçon vous permettra de discerner le genre de personne 
que vous pouvez devenir, selon le désir du Seigneur à votre 
égard, de même que le travail que Dieu a en réserve pour vous.

plan de la leçon
Le concept du ministère
Les qualifications nécessaires pour le ministère
Deux ministères particuliers

objectifs de la leçon
Lorsque vous aurez terminé cette leçon, vous serez en mesure :
1.	 Indiquer le concept du ministère présenté dans les Épîtres 

pastorales.
2.	 Faire la différence entre les qualifications scripturaires et non 

scripturaires pour celui qui exerce un ministère.
3.	 Examiner deux ministères exercés dans le Nouveau 

Testament.

exercices
1.	 Lisez avec attention toute la première partie de ce manuel. 

Vous y trouverez des exemples du genre de questions qui 
vous seront posées en cours d’étude, et vous verrez comment 
répondre à chacune d’entre-elles.

2.	 Étudiez le plan et les objectifs de la leçon. Ceci vous 
permettra de reconnaître ce que vous devrez vous efforcer 
d’apprendre en parcourant la leçon.

3.	 Lisez les mots-clés. S’ils ne vous sont pas familiers, 
cherchez-en la définition dans le glossaire.

4.	 Lisez la leçon et faites les exercices qui vous sont proposés. 
Là où vous trouvez suffisamment de place, répondez aux 
questions directement dans votre livre. Pour les questions 
plus longues, ayez un cahier à votre disposition. Vous 
retirerez davantage de votre travail Si vous prenez l’habitude 
d’écrire vos propres réponses avant de chercher celles 
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qui vous sont données. Comparez-les ensuite à celles qui 
apparaissent à la fin de la leçon.

5.	 Faites l’examen personnel qui se trouve à la fin de la leçon. 
Comparez ensuite soigneusement vos réponses à celles 
qui vous sont données dans les dernières pages du manuel. 
Revoyez chacun des points sur lesquels vous avez commis 
une erreur.

6.	 Priez que Dieu vous donne une passion et une compréhension 
pour prêcher sa Parole.

mots-clés
Vous devez comprendre les mots-clés dont nous faisons la 

liste au début de chaque leçon. Vous en trouverez la définition 
par ordre alphabétique dans le glossaire, à la fin de ce livre. Si 
vous avez un doute sur le sens d’un mot figurant sur la liste, 
vérifiez-le tout de suite ou alors quand vous le rencontrerez dans 
votre lecture.

autoritaire	 inconsistance	 qualifications
culturel	 interaction	 réputation
doctrine	 enseignement	 tradition
immoralité	 moralité	 traditionnel
impératif	 prédication
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développement de la leçon

LE CONCEPT DU MINISTÈRE
Objectif 1.	 Indiquer le concept du ministère présenté dans les Épîtres 

pastorales.

Le modèle scripturaire
Qu’est-ce que le ministère ? Comment puis-je apprendre à 

remplir une telle tâche avec efficacité ? Que dois-je faire ? Quel 
genre de personne Dieu veut-Il que je sois ? Comment prêcher ? Que 
dois-je enseigner ?

Telles étaient probablement quelques-unes des questions 
présentes à l’esprit de Timothée lorsque celui-ci sentit qu’il devait 
entrer dans le ministère. Tite, un autre pasteur dont il est parlé dans le 
Nouveau Testament, se les posa certainement, lui aussi.

L’intérêt que vous portez à ce cours semble indiquer que vous 
êtes engagé au service de l’Église, ou que vous songez à entrer dans 
le ministère. Peut-être vous posez-vous les questions mentionnées 
plus haut. Si c’est le cas, il existe un moyen d’être aidé : lisez les 
Écritures. Les épîtres pastorales (1 et 2 Timothée et Tite) sont des 
lettres écrites par l’apôtre Paul ; elles sont destinées spécialement 
à ceux qui se trouvent engagés dans l’œuvre du ministère. Il serait 
utile que vous les lisiez très attentivement car, au cours des jours et 
des années qui sont devant vous, et pendant lesquels vous servirez 
le Seigneur et participerez peut-être au ministère de la prédication 
ou de l’enseignement, vous serez appelé à y revenir. Ces lettres 
ne comprennent pas tout ce que le Nouveau Testament nous dit 
concernant le ministère, mais elles sont fondamentales.

Application
1	 Citez ici les trois Épîtres pastorales.

........................................................................................................

........................................................................................................

........................................................................................................
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2.	 Lisez les Épîtres pastorales d’un bout à l’autre afin d’obtenir 
une idée générale des conseils adressés à ceux qui exercent un 
ministère. Lorsque vous aurez termine, indiquez le ici a l’aide 
d’une croix......................................................................................
3.	 Veuillez entourer d’un cercle la lettre correspondant à toute 
déclaration VRAIE.
a	 Les épîtres pastorales furent écrites par un vétéran, parmi les 
apôtres ; elles s’adressent à deux jeunes gens engagés dans le 
ministère de l’Église. Toutes trois donnent d’excellents conseils à 
ceux qui aspirent à un ministère quelconque, toujours au sein de 
l’Église.
b 	 Les Épîtres pastorales, en citant les qualifications de celui 
qui veut exercer un ministère chrétien, et en décrivant aussi la 
conduite de ceux qui sont au service de Dieu, étaient destinées à 
décourager les laïcs qui souhaitaient s’engager dans cette voie.
c 	 L’apôtre Paul ne présente pas tous les aspects éventuels 
des qualifications nécessaires au ministère, mais les conseils 
qu’il donne dans les épîtres pastorales comprennent les points 
principaux de l’enseignement des Écritures concernant la position 
de ceux qui exercent l’autorité dans l’Église.

Paul considérait le ministère comme un privilège. Il se 
souvenait avec tristesse des jours d’autrefois où il persécutait 
l’Église et déclarait son hostilité à l’égard du Seigneur Jésus 
(1 Timothée 1.12-14). En énumérant ce dont il était fier, il 
considérait sa propre réussite simplement comme « de la boue 
» dont il devait se débarrasser. Pour lui, tout, à l’exception de la 
connaissance de Christ, était en fait « une perte » (Philippiens 
3.8-11). Même les souffrances et les persécutions subies pour 
la cause de l’Évangile mettaient en lumière la gloire de pouvoir 
partager ce que Christ avait dû supporter. Paul estimait que 
sa propre faiblesse physique était, pour Christ, l’occasion de 
révéler sa puissance. Voici en quels termes il l’exprimait : « c’est 
pourquoi je me plais dans les faiblesses, dans les outrages, dans 
les calamités, dans les persécutions, dans les détresses, pour 
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Christ ; car, quand je suis faible, c’est alors que je suis fort » (2 
Corinthiens 12.10).

Dans ses lettres pastorales, Paul s’adressait à deux jeunes 
gens, ses fils en la foi, afin de leur parler de ceux qui dirigent 
dans l’Église. La section suivante nous apprendra ce qu’il disait 
à Timothée et à Tite en leur montrant ce que doit être l’homme 
appelé à prêcher l’Évangile, et quelle est la tâche qui lui 
incombe.

Application
4	 Entourez d’un cercle la lettre correspondant aux phrases qui, 
plus bas, décrivent l’idée que Paul se faisait du ministère et qui 
nous est présentée dans les épîtres pastorales. Paul considérait le 
ministère comme :
a)	 une tâche à remplir, au même titre que n’importe quelle autre.
b)	 un dépôt sacré.
c)	 un privilège.
d)	 l’occasion d’obtenir une position et du respect.
e)	 l’occasion de participer aux souffrances de Christ, avec toutes 

les épreuves qui pouvaient en découler.
f)	 un moyen d’atteindre un niveau supérieur de bénéfices 

financières.

Les ministères à caractère général et 
particulier
Le ministère dans son sens général

Qu’est-ce que le ministère ? Nous avons déjà posé cette 
question en début de leçon, et nous nous tournerons maintenant 
vers les Écritures pour y trouver la réponse. Dans la structure 
de l’Église, parmi tous ceux qui sont appelés à servir, beaucoup 
ne sont pas destinés au ministère de la prédication ou de 
l’enseignement, Ceci devient évident lorsque nous lisons 
1 Timothée 3.8-13. Ceux que l’on appelle ici des diacres ne 
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servent pas au même titre que les hommes dont il est question 
aux versets 1 à 7. D’autres encore, toujours au service de 
Dieu, se trouvent mentionnés dans 1 Corinthiens 12.28 et dans 
Romains 12.4-8. Vous pouvez constater que tous ceux qui 
appartiennent au corps de Christ, dont ils sont les membres, ont 
une tâche à remplir. Leur service à tous est important, bien que 
certains d’entre eux aient une position plus en vue que les autres. 
Chaque ministère contribue, pour sa part, à préparer le corps 
de l’Église qui se montrera mûr pour le service chrétien. Paul 
nous l’explique dans Éphésiens 4.11-12 en disant : « C’est lui 
qui a donné les uns comme apôtres, les autres comme prophètes, 
les autres comme évangélistes, les autres comme pasteurs et 
docteurs, pour le perfectionnement des saints. Cela en vue de 
l’œuvre du service et de l’édification du corps du Christ. » Nous 
en trouvons divers exemples dans le livre des Actes.

Lorsque l’Église primitive devait faire face au problème de la 
distribution des fonds destinés aux veuves, sept hommes furent 
choisis, et les apôtres leur confièrent cette tâche particulière, se 
libérant eux-mêmes d’une telle responsabilité afin de s’adonner 
complètement au ministère de la Parole et de la prière (Actes 
6.1-4). Dorcas, elle, était au service des nécessiteux, à Joppé, où 
elle confectionnait des tuniques et des vêtements à leur intention 
(Actes 9.36-41). Un certain Joseph fut surnommé Barnabas, 
tant il était une source d’encouragement pour les autres (Actes 
4.36). Il devint l’ami de Paul et introduisit ce dernier auprès des 
apôtres et de l’Église de Jérusalem (Actes 9.26-27). Plus tard, 
c’est lui qui alla chercher Paul à Tarse et l’amena à Antioche 
afin qu’il puisse apporter sa contribution au ministère de cette 
Église (Actes 11.25-26). Barnabas servit également en qualité 
d’enseignant et de prophète (Actes 13.1), et il fut plus tard 
envoyé par l’Église, pour accompagner Paul dans son travail 
missionnaire (Actes 13.2). Ministère et service sont deux choses 
synonymes, et les chrétiens du Nouveau Testament découvrirent 
diverses façons de servir le Seigneur. Il est en outre vrai de dire 
que plusieurs furent appelés à des ministères plus particuliers.

Application
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5	 Entourez d’un cercle la lettre correspondant à la phrase qui 
décrit correctement l’idée générale du ministère telle qu’on la 
comprenait à l’époque de l’Église primitive.
a)	 En parlant de ministère, on pensait à une place d’autorité, à 

une certaine importance, à un titre et à la valeur de quelqu’un 
en raison de sa position dans l’Église.

b)	 Le terme ministère désigne un petit groupe d’individus qui 
dirigeait la vie spirituelle de l’Église par leurs prédications et 
leur enseignement.

c)	 Le ministère était considéré comme un service offert au 
Seigneur de la part de son corps, ici-bas, sur la terre.

Des ministères particuliers
S’il existe dans l’Église, des ministères nombreux et variés, 

on rencontre toutefois des hommes, placés là par le Seigneur, et 
qui sont appelés à exercer un ministère particulier. Paul se sert du 
corps humain pour illustrer la fonction qui est la leur.

Christ est la tête de son corps qui est l’Église (Éphésiens 
1.22-23). Chaque croyant, lui, est un membre du corps, qu’il sert 
d’une manière ou d’une autre (1 Corinthiens 12.4-6). Si tous les 
croyants sont appelés à remplir un ministère, au sens général 
du terme tel que nous l’avons étudié plus haut, il est cependant 
donné à certains d’entre eux une tâche, un service particulier 
dans l’Église : « C’est lui qui a donné les uns comme apôtres, 
les autres comme prophètes, les autres comme évangélistes, 
les autres comme pasteurs et docteurs » (Éphésiens 4.11). La 
prédication et l’enseignement sont deux ministères précis confiés 
à l’Église afin d’aider et de préparer l’ensemble du peuple de 
Dieu en vue du service chrétien, en amenant aussi l’Église 
entière à l’unité et à la maturité (Éphésiens 4.12-13). C’est à ces 
deux tâches que s’intéresse précisément notre cours.

Application
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6	 Entourez d’un cercle la lettre correspondant à la phrase où se 
trouve mentionné le but des ministères particuliers dans l’Église. 
Le but des ministères particuliers dans l’Église est :
a)	 d’élever à une position de dirigeants ceux dont les talents sont 
les plus nombreux.
b)	 de développer un système d’administration permettant à 
l’Église d’opérer de manière efficace.
c)	 d’encourager le développement spirituel du corps, de lui 
donner une unité et de l’expansion dans le monde.

LES QUALIFICATIONS NÉCESSAIRES 
POUR LE MINISTÈRE
Qualifications Scripturaires
Objectif 2.	 Faire la différence entre les qualifications scripturaires et 

non scripturaires pour celui qui exerce un ministère.
Alors que nous considérons le sujet qui nous intéresse, 

nous vous demandons de lire, dans un esprit de prière, tous les 
passages de l’Écriture qui vous sont assignés. Posez-vous ensuite 
la question suivante : que me dit ce passage ? Le Saint-Esprit 
vous aidera à en comprendre la signification et à discerner de 
quelle manière il peut s’appliquer à vous personnellement.

Certaines des qualifications des conducteurs spirituels 
dont il nous est parlé dans le Nouveau Testament, nous sont 
données dans 1 Timothée 3.1-7. Ces versets décrivent quel 
genre de personne vous devez être si vous désirez exercer un 
ministère dans l’Église. Lisez-les avec soin avant de poursuivre 
votre étude. Remarquez premièrement que Paul débute en 
recommandant ceux qui aspirent à un ministère. Un tel désir est 
l’une des preuves de l’appel de Dieu dans votre vie. Cependant, 
ni le désir ni l’appel ne suffisent. Dieu établit des conditions 
fondamentales auxquelles il nous faut répondre. Vous devez être 
d’abord ce qu’Il veut que vous soyez ; ensuite, il vous deviendra 
possible d’accomplir le travail qu’il a prévu pour vous.

Il devient maintenant nécessaire de sonder votre propre 
cœur. Tous ceux qui veulent exercer un ministère dans l’œuvre 

22 L a  p r é d i c a t i o n  e t  l ’ e n s e i g n e m e n t  d e  l a  P a r o l e



de Dieu, doivent se demander pourquoi ils désirent le faire. 
Pourquoi voulez-vous enseigner, prêcher, servir ? Vous êtes 
seul à pouvoir répondre à de telles questions, en votre âme et 
conscience d’abord, puis devant Dieu.

Application
7	 Relisez 1 Timothée 3.1 puis pesez chacune des raisons 
invoquées par ceux qui désirent entrer dans le ministère. Entourez 
ensuite d’un cercle la lettre correspondant à celle qui vous paraît 
répondre aux qualifications scripturaires exigées.
a)	 Georges est un nouveau converti. Il possède de nombreux 

talents naturels et se voit déjà prédicateur sur l’estrade. Pour 
lui, celui qui exerce un ministère public a plus d’importance 
que tout autre. Il a donc décidé d’entrer lui-même dans le 
ministère.

b)	 Alfred s’est converti il y a trois ans. Il fréquente 
régulièrement les cultes, les réunions, il étudie souvent sa 
Bible, et témoigne auprès de ceux qui ne connaissent pas le 
Seigneur. Il a le sentiment que Dieu désire le voir participer 
de manière plus active au ministère de l’Église locale. Il 
est donc en train d’étudier sa Bible avec sérieux, et il prie 
afin qu’une porte s’ouvre pour lui. Il a déjà dit aux frères 
responsables de l’Église qu’il était à leur disposition, prêt à 
remplir n’importe quelle tâche toutes les fois où l’on aurait 
besoin de lui.

En établissant le liste des qualités de ceux qui exercent un 
ministère, Paul commence par dire que ces hommes doivent 
être irréprochables. Cela ne signifie pas qu’ils soient parfaits. Ils 
chercheront cependant à gagner une bonne réputation en n’étant 
pas accusés d’immoralité et en ne s’attachant pas à de fausses 
doctrines. Celui qui est engagé au service de Dieu doit se faire 
remarquer pour son honnêteté sa pureté et sa droiture. Tels sont 
les aspects importants de la nature d’un vrai chrétien. Ils sont 
exigés deux fois dans Tite 1.6-7. Lisez ce passage dans votre 
Bible.
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La première épître de Paul à Timothée établit certaines 
demandes bien précises en ce qui concerne la vie de famille de 
quiconque est au service de l’Église. Pour y répondre, l’homme 
doit être le mari d’une seule femme, et il doit savoir diriger sa 
propre maison. Le serviteur de Dieu doit être un exemple de 
moralité chrétienne dans sa vie familiale. Il est appelé à gérer 
cette dernière avec tant de droiture et d’amour que le respect 
qu’éprouveront les siens à son égard les poussera à honorer son 
autorité, ses directions. L’apôtre souligne une similitude entre la 
vie de l’Église et la famille. Si quelqu’un se montre incapable de 
diriger les gens de sa maison, il ne saura en aucun cas prendre 
soin de l’Église. Jésus enseigna le même principe en ces termes 
: « tu as été fidèle en peu de choses, je t’établirai sur beaucoup » 
(Matthieu 25.21).

Un pasteur chrétien doit être mesuré, ordonné, capable 
d’une parfaite maîtrise de soi. Ce sont là les qualités d’un 
homme de distinction dont la conduite est exemplaire. On ne 
remarquera rien de grossier, de frustre, dans sa conversation ou 
son comportement. Que ce soit dans son attitude ou son aspect 
extérieur, il devra veiller à bien représenter l’Évangile qu’il 
prêche.

Jésus-Christ est venu dans notre monde comme une 
révélation du désir de Dieu afin que nous trouvions notre 
véritable dessein. Jésus est un modèle de la bonne relation          
« Dieu-homme ». Sa plénitude a été le résultat d’une vie 
vécue dans une saine relation à la source. Sa vie, sa mort et sa 
résurrection ont ouvert le chemin à l’homme pour véritablement 
accomplir son dessein. Ce que le péché avait dérobé à l’homme, 
Christ le lui a rendu. Par la foi en Christ, nous sommes nés dans 
la famille de Dieu et nous découvrons la véritable direction pour 
la dynamique de notre esprit.

Application
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8	 Veuillez entourer d’un cercle toute lettre correspondant à 
ce qui complète correctement le début de phrase suivant. Le 
conducteur spirituel doit
a)	 être un modèle de perfection.
b)	 jouir d’une bonne réputation, parmi les chrétiens comme 

parmi les non-croyants.
c)	 être un exemple d’honnêteté et de pureté et savoir diriger les 

gens de sa propre maison.
d)	 se présenter comme un homme à la conduite exemplaire et, 

dans sa tenue et son comportement, être un bon représentant 
de l’Évangile.

Au sujet du ministère proprement-dit, Paul déclare trois 
choses, dans sa lettre à Timothée. Il faut premièrement que 
le serviteur de Dieu sache accueillir les étrangers. A l’époque 
de Timothée, c’était là un ordre important auquel était liée 
la propagation de l’Évangile, les prédicateurs ayant besoin 
d’endroits où ils pussent loger au cours de leurs voyages. Il 
venait en outre consolider la coutume pleine de signification 
de l’hospitalité, si commune parmi les orientaux. Accueillir les 
gens chez soi, pour leur servir des rafraîchissements, un repas 
ou même pour leur donner un lit où passer la nuit, était le signe 
d’une vraie hospitalité.

Paul dit ensuite que le serviteur de Dieu doit être capable 
d’enseigner. L’une des responsabilités principales de ceux qui 
exercent un ministère est d’enseigner les Écritures à d’autres ; il 
faut qu’un pasteur révèle des capacités dans ce domaine. Celui 
qui se sent démuni à ce sujet doit se mettre à l’étude afin de 
devenir un bon enseignant.

Paul s’efforce enfin de décourager ceux qui, encore jeunes 
dans la foi, souhaiteraient entrer dans le ministère. Un nouveau 
converti ressemble à une semence que l’on vient de jeter en 
terre. Il lui faut du temps pour grandir, se développer, porter du 
fruit. En effet, on ne montre pas en un jour que l’on possède les 
qualités de chef propres à celui qui veut exercer un ministère, 
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car il est d’abord nécessaire de savoir suivre pour devenir un réel 
ministre de la Parole. Cela ne veut pas dire, évidemment, qu’un 
nouveau converti ne puisse pas jouer son rôle dans le ministère 
général ou le service que nous avons décrit précédemment.

Application
9	 Parmi les qualifications suivantes, quelles sont celles qui sont 
scripturaires et s’appliquent à ceux qui exercent un ministère dans 
l’Église ? Tout serviteur de Dieu doit
a)	 être hospitalier.
b)	 développer une habileté à enseigner.
c)	 posséder une volonté ferme.
d)	 posséder une instruction supérieure.
e)	 être spirituellement mûr
f)	 exercer un pouvoir autoritaire.

Ceux qui prêchent la Parole de Dieu sont mis en garde contre 
l’amour de l’argent. Peu de gens subissent le mépris réservé à 
celui qui entre dans le ministère en vue d’un gain personnel. 
Dieu a un plan ; Il saura pourvoir à ce dont vous aurez besoin, et 
vous devez regarder à lui seul. On condamnera très rapidement le 
serviteur de Dieu avide des biens de ce monde.

Quiconque exerce un ministère doit se montrer patient ; il 
ne doit pas boire avec excès, ou révéler un caractère querelleur, 
violent. Au lieu d’être connu pour son ivrognerie, sa brutalité 
et ses disputes, il le sera pour sa bonté, sa bienveillance et son 
esprit de paix.

Il est très important, pour un serviteur de Dieu, de jouir du 
respect de ceux qui ne font pas partie de sa communauté. On 
ne peut enseigner aux autres que ce que l’on est soi-même. Si 
l’on remarque la moindre déloyauté la moindre infidélité ou 
inconsistance dans la vie d’un conducteur spirituel, ce dernier 
perd toute influence sur ceux qu’il cherche à diriger, à amener à 
Dieu. Peu importe la ferveur de notre prédication, de nos prières, 
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qui restent absolument correctes ou sincères, si notre vie est 
corrompue, nos efforts seront vains.

Application
10	Choisissez ce qui complète de façon correcte le début de 
phrase suivant. La bonté, la bienveillance et la patience de celui 
qui exerce un ministère doivent être évidentes aux yeux de :
a)	 ceux qui fréquentent l’Église de cet homme.
b)	  qui entourent cet homme, sans pour autant être chrétiens.
c)	  tous : qu’ils soient des frères et sœurs chrétiens, des non-
croyants ou des membres de la famille.

La manière dont se trouve traité ce que Dieu demande de ses 
serviteurs, dans ce passage, peut sembler rigoureuse, exigeante, 
voire même sévère. Pourtant, les versets où celui qui est appelé 
au saint ministère se trouve élevé, honoré, doivent également 
placer devant cette personne un code de conduite supérieur. Le 
serviteur de Dieu doit réaliser constamment qu’il conduit les 
autres non par ses paroles, mais par son exemple personnel. La 
responsabilité est à la mesure du privilège. Jésus dit en effet : 
« On demandera beaucoup à qui l’on a beaucoup donné » (Luc 
12.48).

Application
11	Une autre liste des qualités exigées de celui qui veut servir le 
Seigneur nous est donnée dans Tite 1.6-9. Lisez-la puis comparez-
la avec celle qui apparaît dans 1 Timothée 3.1-7. Répondez 
ensuite aux questions suivantes :
a)	 Citez cinq qualifications trouvées dans les deux passages.

........................................................................................................

........................................................................................................
b)	 Deux des qualifications se ressemblent, dans les deux listes. 
Quelles sont-elles ?
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........................................................................................................

........................................................................................................
c)	 L’une des exhortations que donne Tite est liée avant tout au 
ministère ; on ne la trouve pas dans Timothée. Quelle est-elle ?

........................................................................................................
d)	 Que dit Tite au sujet des enfants des conducteurs spirituels, 
détail que l’on ne retrouve pas chez Timothée ?

........................................................................................................
e)	 Citez les dernières qualifications qui apparaissent chez Tite 
mais dont il n’est pas fait mention dans Timothée.

........................................................................................................

........................................................................................................
12	Dans la liste qui vous est donnée plus bas, efforcez-vous de 
reconnaître les qualifications scripturaires de ceux qui exercent 
un ministère. Placez le chiffre 1 devant celles qui sont citées dans 
l’Écriture, et un 2 devant celles qui ne le sont PAS.
.......a) Irréprochable.
.......b) Mari d’une seule femme.
.......c) Approuvé de ceux qui exercent l’autorité dans l’Église.
.......d) Hospitalier.
.......e) Instruit de façon complète, selon les exigences de ceux 

qui sont à la tête de l’Église.
.......f) Discipliné, bon, aimant la paix..
.......g) Capable de diriger sa propre famille, d’exercer, dans sa 

maison, l’autorité spirituelle qui convient.

Les qualifications générales
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Étude
Toute personne dont la responsabilité consiste à exercer 

un ministère doit savoir étudier la bible. Si vous prêchez ou 
enseignez, il est en effet nécessaire que vous connaissiez les 
passages de l’Écriture dont vous vous servez. Ainsi, ceux qui sont 
appelés à annoncer la Parole sont également invités à l’étudier, la 
première activité étant liée à la seconde. Nul ne peut enseigner la 
lecture s’il ne sait lire lui-même. Et que penser d’un professeur de 
musique qui ignorerait tout de la première note ? Éprouveriez-vous 
les mêmes sentiments en songeant à quelqu’un qui enseignerait 
la Bible sans savoir ce qu’elle dit ? Des heures d’étude sont 
donc le prix que vous devez payer si vous désirez acquérir des 
connaissances en la matière, et il faut que vous le payiez si vous 
tenez à devenir un bon prédicateur de l’Évangile, ou vous montrer 
capable d’enseigner la Parole. Considérons maintenant une ou 
deux suggestions relatives à l’étude.

Il est premièrement nécessaire que vous cultiviez l’habitude de 
vous adonner chaque jour, sans défaillance, à cette tâche. Évitez, 
dans la mesure du possible, toute interruption ou distraction. Ayez 
votre Bible et un carnet à portée de main. Si vous disposez d’un 
certain matériel destiné à vous aider à étudier, préparez-le afin de 
vous en servir dès l’instant où vous en aurez besoin.

S’il est nécessaire que vous mettiez à part un moment pour 
étudier, il devient également essentiel que vous disposiez d’un 
endroit bien précis. Peu importe son utilisation habituelle : il 
deviendra votre « bureau », votre retraite, à l’heure où vous vous 
mettrez au travail. En vous réfugiant dans ce lieu bien spécial, 
vous vous trouverez dans l’état d’esprit qui convient pour aborder 
cet aspect important de votre service chrétien qu’est l’étude.

Application
13	Lisez 1 Pierre 3.15 et comparez ce passage avec 2 Timothée 
2.15. En vous appuyant sur ces versets, expliquez l’importance 
de l’étude de la Bible, pour les chrétiens en général, et plus 
particulièrement pour ceux qui exercent un ministère. Écrivez la 
réponse dans votre cahier.

L e  m i n i s t è r e  e t  v o u s 29



14	Lisez les phrases qui suivent et qui vous indiquent 
l’importance d’un moment précis et d’un endroit réservés tous 
deux à l’étude.
a)	 Pensez à votre situation personnelle et voyez si elle est 
satisfaisante (S) quant à votre disposition d’un endroit et d’un 
moment précis ou, au contraire, si elle doit être améliorée (A).

S A
___ ___ Crée l’attitude qui convient lorsqu’on veut 

étudier

___ ___ Favorise la discipline de l’étude

___ ___
Me permet de préparer tout le matériel dont j’ai 
besoin afin de m’aider dans ma tâche

___ ___
Me donne la solitude dont j’ai besoin pour me 
concentrer sur mon travail

___ ___
Permet aux autres de savoir que je suis 
occupé à ce moment là

___ ___
Permet aux autres de savoir que cet endroit 
sera occupé à cette heure-là

___ ___
M’aide à organiser mes activités autour de 
l’heure réservée à l’étude de la Bible

___ ___
Ma « retraite » possède un éclairage suffisant 
et le mobilier nécessaire à une étude efficace

N’oubliez pas que l’étude de l’Écriture est différente de celle 
des livres ordinaires. Votre principal objectif est de savoir ce 
que déclare le Livre saint et d’en saisir la signification. L’aide 
majeure dont vous disposez vient du Saint-Esprit, ainsi que l’a 
promis Jésus : « Quand il sera venu, lui, l’Esprit de vérité, il vous 
conduira dans toute la vérité » (Jean 16.13).

Les Écritures sont une révélation divine. C’est la raison pour 
laquelle nous devons dépendre de l’enseignement du Saint-Esprit 
pour être conduits dans toute la vérité. La nécessité de nous 
laisser enseigner par l’Esprit de Dieu s’explique par les deux 
faits suivants : premièrement, seul l’Esprit connaît tout de Dieu 
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et, secondement, Il est le seul à pouvoir nous révéler les choses 
d’En-Haut.

Il existe du matériel d’étude qui peut nous être utile dans 
notre tâche, si nous avons l’occasion de nous le procurer, mais, 
en même temps, nous recevons, en notre for intérieur, une aide 
spéciale qui est celle du Saint-Esprit. Cherchez Matthieu 16.13-
17 et voyez de quelle manière Pierre avait réussi à saisir que 
Jésus était le Christ. Vous remarquerez que cette vérité lui avait 
été accordée grâce à une révélation du Père et non par le moyen 
de la compréhension ou de l’expérience humaine.

Application
15	Lisez 1 Corinthiens 2.9-15. Expliquez, à partir de ces versets, 
pourquoi il est essentiel que nous soyons enseignés par l’Esprit 
dans ces deux domaines différents. Écrivez vos réponses dans 
votre cahier.
a)	 Comment se fait-il que l’Esprit connaisse les desseins de 
Dieu ?
b)	 De quelle manière la vérité de la Parole de Dieu est-elle 
illuminée à notre intention ?
16	Lorsqu’on étudie la Bible, on peut décrire le ministère du 
Saint-Esprit comme étant le fait
a)	 de donner à chacun la direction dont il a besoin, en dehors des 
Écritures.
b)	 de permettre de plonger les regards dans la Parole et de révéler 
de quelle manière celle-ci peut s’appliquer à notre vie et à notre 
ministère.
c)	 de fournir l’inspiration occasionnelle dont on a besoin en 
étudiant la Parole.

L’amour
L’amour de Christ doit être une force souveraine, en celui qui 

exerce un ministère. Paul déclare ceci :
« Car l’amour du Christ nous étreint, nous qui avons discerné 

ceci : un seul est mort pour tous, donc tous sont morts ; il est 
mort pour tous, afin que les vivants ne vivent plus pour eux-
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mêmes, mais pour celui qui est mort et ressuscité pour eux » (2 
Corinthiens 5.14-15).

Lorsqu’il est question du ministère, aucun motif ne peut être 
assez bon, assez fort, si l’amour de Christ n’est pas là pour lui 
donner un sens et de la vigueur. Un homme de loi, un médecin 
ou un commerçant pourront être au service de l’humanité pour 
des raisons de moindre valeur ; le conducteur spirituel, lui, doit 
y être contraint par l’amour de Christ. Au jeune prédicateur qui 
déclarait un jour : « J’aime tellement prêcher ! », un collègue 
plus âgé répondit : « Oui, mais aimez-vous les hommes ? » « 
L’amour de Dieu est répandu dans nos cœurs par le Saint-Esprit 
qui nous a été donné » (Romains 5.5). Semblable à Paul, vous 
pouvez être dominé par l’amour, vous aussi.

Application
17	Lisez 1 Corinthiens 13.1-13. Relevez particulièrement 

les versets  1 et 2, puis expliquez, en vos propres termes, 
pourquoi l’amour doit être le motif qui se cache derrière toute 
idée de ministère.

........................................................................................................

........................................................................................................

L’attitude

Cherchez 1 Pierre 5.1-7, et lisez les instructions que donne 
Pierre concernant l’attitude qu’il est nécessaire d’adopter face 
au ministère. L’apôtre compare ici le rôle du serviteur de Dieu 
à celui d’un berger. Il a entendu Jésus se servir de cette image 
peu après sa résurrection (Jean 21.15-19). Quelques jours 
auparavant, Pierre avait nié être l’un des disciples de cet homme 
; en le réintégrant dans la communion fraternelle, Jésus exigea 
de lui, par trois fois, une confession d’amour. A chaque fois, il 
lui renouvela l’ordre de veiller sur son troupeau. Prendre soin du 
troupeau était une responsabilité qui consistait à faire paître, à 
garder les agneaux comme les moutons plus âgés, et à pourvoir 
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à chacun de leurs besoins. Nous avons là une merveilleuse 
illustration de la charge pastorale.

Application
18	Lisez Hébreux 5.11 à 6.3 ; 1 Pierre 2.2 ; 1 Corinthiens 3.1-3 et 
faites ensuite l’exercice suivant en entourant d’un cercle la lettre 
correspondant à toute déclaration VRAIE.
a)	 Les agneaux ont besoin de lait ; c’est également là ce 

qui maintient la vie spirituelle, aux premiers stades de 
l’expérience du salut.

b)	 Les moutons plus âgés n’ont plus besoin de lait. Ils ont un 
régime alimentaire solide qui, dans le domaine spirituel, 
produit une maturité spirituelle.

c)	 Le berger doit être sensible à la fois aux besoins des bébés 
spirituels et à ceux des adultes, et il doit préparer son ministère 
sur cette base-là, en se laissant diriger par le Saint-Esprit.

d)	 Ceux qui demeurent au stade d’agneaux ont tendance à 
se trouver sans ressources et à s’éloigner du berger. La 
responsabilité primordiale du pasteur consiste donc à les aider 
à sortir de cet état de petite enfance spirituelle.

19	En vous basant sur le tableau qui apparaît à la page d’en face, 
efforcez-vous de répondre aux questions suivantes, dans votre 
cahier.
a)	 Le berger prend soin de ses moutons au moins de trois 

manières différentes. Il pourvoit à ce dont ils ont besoin, il les 
conduit, il va à leur recherche. En utilisant ces mots comme 
rubriques, établissez trois listes, dans votre cahier. Relevez 
ensuite, dans chacune des trois colonnes, ce qui, dans les 
passages suivants, décrit les soins du berger à l’égard de son 
troupeau.

b)	 Quelle est la liste qui, à la question a, se trouve être la plus 
longue ? Que vous suggère-t-elle, lorsque vous pensez à votre 
ministère de berger, au sein du peuple de Dieu ?

c)	 Étant l’un des bergers du peuple de Dieu, devriez-vous vous 
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sentir concerné par le sort des brebis perdues ? Prouvez 
votre réponse en vous appuyant sur l’un de ces passages de 
l’Écriture.

d)	 Pensez-vous que l’on puisse avoir un ministère de berger sans 
pour autant être pasteur à la tête d’une Église ?

e)	 Celui qui n’a pas un cœur de berger (c’est-à-dire qui ne 
se soucie pas des besoins du troupeau) est comparé à un 
mercenaire, dans Jean 10.12-13. Si cet homme exerce un 
ministère, peut-il vraiment répondre aux besoins spirituels des 
gens ?

Les qualités du berger spirituel
Psaume 23.1–6
Le berger offre

Luc 15.4–7
Le berger

tout ce dont les moutons 
ont besoin—nourriture, 
eau et repos, afin que les 
bêtes puissent grandir et se 
développer.
direction, car il conduit le 
troupeau dans les sentiers de 
son choix
protection et correction—son 
bâton et sa houlette rassurent 
les brebis qui n’éprouvent 
aucune crainte.
ce dont on a besoin à l’heure 
présente—même quand 
l’ennemi menace.
un amour sans fin et, en plus, le 
bonheur et la grâce.

laisse le troupeau en sûreté 
quand il part à la recherche de 
la brebis perdue. 
continue à chercher jusqu’à ce 
que celle qui est égarée Soit 
retrouvée.
ramène la brebis égarée à la 
bergerie.
se	 réjouit du retour de celle 
qui était perdue.
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Jean 10.16
Le bon berger

1 Pierre 5.1–7
Le berger du troupeau

offre le salut à ses brebis
connaît ses brebis ; elles 
le connaissent et lui font 
confiance.
les conduit dans de bons 
chemins, les nourrit, les protège 
et se soucie de leurs besoins.
est un bon exemple que les 
brebis suivent avec confiance.
se	 soucie de des brebis au 
point d’accepter de mourir pour 
elles.
est soucieux de toutes les 
brebis, ayant le cœur et la 
vision d’un berger

prend volontiers soin de ses 
brebis.
sert parce qu’il aime ses brebis 
et non parce que c’est là son 
travail.
sert dans un esprit d’humilité, 
parce qu’il se sent concerné.
offre des directions sans 
rudesse, sans exercer un 
contrôle implacable.
est un bon exemple pour ceux 
qui le suivent.
accepte de se soumettre à des 
bergers plus âgés.
n’éprouve aucune anxiété, dans 
son service, car il a confiance 
dans le Chef des bergers

Les capacités spirituelles
Pour devenir un bon pasteur, vous devez posséder force et 

compréhension spirituelle tout à la fois. La vie spirituelle reçue 
au moment où vous avez été sauvé doit être soignée comme 
si elle était une jeune et tendre pousse. La lecture quotidienne 
de la Bible et la prière sont nécessaires pour la nourrir et lui 
permettre de mûrir. En entrant dans le ministère, votre service 
consistera avant tout a dispenser des choses spirituelles afin de 
répondre à des besoins spirituels, eux aussi. Paul nous dit que 
Dieu nous a donné l’Esprit afin que nous puissions connaître ce 
qu’Il a préparé pour l’Église (1 Corinthiens 2.9-12). Lorsque 
nous comprenons les choses précises que Dieu nous offre, nous 
pouvons les communiquer dans la puissance du Saint-Esprit. 
Les disciples connaissaient les faits matériels liés à la naissance, 
à la vie, à la mort et à la résurrection de Jésus. Leur Maître 
leur demanda cependant de rester à Jérusalem et d’y recevoir 
l’Esprit avant de se mettre à témoigner autour d’eux. Il promit 
une puissance à ceux qui attendraient la venue de l’Esprit (Actes 
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1.4-8). Oserions-nous nous contenter de moins, nous qui nous 
préparons à servir les autres ?

Vous estimerez peut-être que, pour le ministère, il nous faut 
d’autres qualifications encore. Certaines sont d’ordre scripturaire, 
d’autres sont liées à la tradition, à la culture, à la vie civile. Il 
est indispensable de se soumettre à chacune des exigences de 
l’Écriture. Les lois civiles doivent aussi être respectées, à moins 
qu’elles soient en directe opposition avec quelque principe ou 
commandement de la Bible. C’est ensuite à vous de décider 
jusqu’où vous pouvez aller, lorsqu’il s’agit d’obéir aux exigences 
de la tradition ou de la culture. La prière, l’étude de la Bible et 
les conseils du Saint-Esprit vous aideront à vous former une 
opinion personnelle sur toutes ces questions-là. Vous verrez les 
choses se développer et grandir tandis que vous continuerez à 
exercer le ministère que Dieu a préparé pour vous.

Application
20	Citez deux qualités spirituelles indispensables à celui qui veut 
servir les autres et se montrer efficace dans son ministère.

........................................................................................................

........................................................................................................

DEUX MINISTÈRES PARTICULIERS
Le ministère de la prédication
Objectif 3.	 Examiner deux ministères exercés dans le Nouveau 

Testament.
Répétons premièrement ce que nous avons dit au sujet du 

ministère. Comme le ministère est synonyme de service, et 
qu’il est possible de servir de bien des manières différentes, 
il y a plusieurs façons d’exercer son ministère. Au sein du 
corps de Christ, on rencontre des ministères précis qui sont 
ceux d’évangélistes, de pasteurs, de « docteurs », c’est-à-dire 
d’enseignants. Nous parlerons maintenant de ceux qui sont 
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liés à la prédication et à l’enseignement car ce sont là deux des 
méthodes bibliques utilisées pour communiquer la Parole de 
Dieu.

Le dictionnaire nous apprend que prêcher, c’est « proclamer 
publiquement une chose, exhorter à accepter ou, au contraire, 
à rejeter une idée, une certaine ligne de conduite, délivrer un 
sermon » (celui-ci étant l’expression d’une pensée que l’on a 
développée sur un sujet particulier). (Cette définition a évolué 
à partir du concept de la prédication tel qu’il apparaît dans le 
Nouveau Testament et dont nous parlerons plus tard.) D’après la 
définition ci-dessus, nous voyons que la prédication est l’exposé 
public et clair d’un sermon, d’un message, par un pasteur 
s’adressant à une congrégation. Normalement, un sermon ne 
peut être interrompu. Le message de la prédication est centré 
sur Jésus-Christ, le Seigneur. Lorsqu’il s’agit d’évangéliser les 
perdus, l’accent principal est mis sur la repentance, la foi et 
l’engagement. La prédication est enfin le moyen par lequel les 
chrétiens reçoivent une nourriture spirituelle leur permettant de 
mûrir dans la foi.

C’est le Seigneur qui donna l’ordre de prêcher en disant : 
« Allez dans le monde entier et prêchez la bonne nouvelle à 
toute la création » (Marc 16.15). Paul confia par deux fois la 
même responsabilité à Timothée. « Prêche la Parole, insiste 
en toute occasion… » lui dit-il (2 Timothée 4.2). Plus loin, il 
ajouta encore : « fais l’œuvre d’un évangéliste, remplis bien ton 
service » (2 Timothée 4.5). La prédication est une importante 
méthode, choisie par Dieu, et permettant d’annoncer l’Évangile à 
l’humanité tout entière.

Application
21	Placez le chiffre 1 devant les définitions ci-dessous qui 
peuvent être attribuées à la prédication, et le chiffre 2 devant 
celles qui n’ont aucune relation avec la prédication.

........................................................................................................

........................................................................................................
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Pensez-vous que votre réponse expose des facteurs négatifs 
s’opposant au développement de la semence, symboles de choses 
ou de situations qui vous empêchent de grandir spirituellement ?

Application
22	Dieu nous a donné un certain nombre de ressources qui 
apporteront le dynamisme à notre vie. Ces ressources peuvent être 
des dons, des talents, des occasions, etc. Comment utilisez-vous 
les ressources suivantes pour vous aider à grandir spirituellement 
(voir l’illustration) ?
.......a) Il s’agit d’un exposé donné en public, par un pasteur 

qui s’adresse à une congrégation, et sans que celle-ci 
l’interrompe ou lui pose des questions.

.......b) Il s’agit d’un discours, d’un exposé auquel viendront 
s’ajouter des questions et des réponses.

.......c) Il s’agit d’un long message ininterrompu, donné d’une 
voix insistante, par un orateur à un groupe d’auditeurs, et 
qui invite ces derniers à accepter une chose, à se mettre à 
l’action, à reconnaître un point de vue.

.......d) C’est là une rencontre dénuée de formalité au cours de 
laquelle l’orateur permet aux participants de s’instruire en 
leur présentant divers préceptes, exemples ou expériences 
; ces moments seront interrompus par une interaction de 
l’auditoire.

Le ministère de l’enseignement
L’ordre d’enseigner fut également donné par le Seigneur 

lui-même : « Allez,  faites de toutes les nations des disciples… 
et enseignez-leur à garder tout ce que je vous ai prescrit. » 
(Matthieu 28.19-20). Paul, en s’adressant à Timothée, disait 
aussi : « reprends, exhorte, avec toute patience et en instruisant 
» (2 Timothée 4.2). Et, lorsqu’il décrit le bon serviteur de Jésus-
Christ, dans 1 Timothée 4.4-16, l’apôtre donne encore cet ordre : 
« recommander et enseigne » (v. 11). L’enseignement est l’une des 
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excellentes méthodes choisies par Dieu afin de répandre l’Évangile 
en tous lieux.

Enseigner, c’est communiquer à d’autres des connaissances, 
des techniques ; c’est aider les gens à s’instruire. C’est également 
expliquer en détail ce qui a été annoncé puis reçu par la foi. Le 
maître est celui qui partage son savoir avec ses élèves. Si, d’un 
côté, l’enseignement consiste habituellement à s’étendre de façon 
ordonnée et claire sur une pensée ou sur un certain sujet, il peut 
aussi être un moment où des idées sont discutées, les élèves 
partageant leurs opinions entre eux et avec leur professeur. Celui-
ci a également à sa disposition tout un matériel d’enseignement 
dont il se sert, et il doit veiller à prévoir un climat favorable à 
l’étude. Certaines leçons seront données à l’intérieur d’une classe 
tandis que d’autres pourront être enseignées ailleurs.

Dans l’ordre de Jésus, qui nous demande d’enseigner, on 
distingue l’idée d’inciter les hommes à le suivre et à faire de 
ses préceptes leur règle de conduite (Matthieu 28.19-20). Paul 
rendait grâces à Dieu pour les chrétiens de Rome qui obéissaient 
à l’enseignement qu’ils avaient reçu (Romains 6.17). Après avoir 
écouté le message de Pierre, à Jérusalem, la multitude demanda 
ce qu’elle devait faire ; Pierre répondit en donnant de nouvelles 
instructions à ceux qui l’interrogeaient ainsi (Actes 2.36-42). Le 
contenu de l’enseignement chrétien se trouve dans la Bible. Cet 
enseignement fait appel à la compréhension et à la pratique. Enfin, 
son but est d’aboutir à la maturité du chrétien.

Application
23 Entourez d’un cercle la lettre correspondant à la phrase où se 
trouve une définition correcte de l’enseignement.
a)	 L’enseignement est la proclamation de l’Évangile par un 

pasteur qui s’adresse à une congrégation ; il n’existe là 
aucune interaction, c’est-à-dire que nul ne vient interrompre 
le message donné.

b)	 L’enseignement est un ministère qui consiste à permettre 
aux autres d’acquérir des connaissances ou des aptitudes en 
découvrant des préceptes, des exemples ou encore diverses 
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expériences ; le sujet présenté est en général suivi d’une 
discussion entre celui qui enseigne et ses auditeurs

c)	 Enseigner, c’est donner un cours sur un sujet précis, à 
l’intérieur d’une classe. Les élèves écoutent, et ils sont 
supposés s’instruire en portant attention à ce que dit le 
professeur.

CONCLUSION 
La prédication et l’enseignement, dans le Nouveau 

Testament, sont en réalité deux expressions chargées de désigner 
un seul et même ministère. Il serait par conséquent incorrect de 
limiter le sens de ces deux mots en disant que les serviteurs de 
Dieu, à l’époque du Nouveau Testament, prêchaient l’Évangile 
aux perdus ou alors enseignaient la doctrine à l’Église. 
L’Écriture nous montre que la prédication de Jésus et des apôtres 
comprenait une certaine mesure d’enseignement et que, d’un 
autre côté, leur enseignement jouait aussi le rôle de prédication. 
Remarquez que la distinction est infime lorsqu’on se penche 
sur le ministère de Jésus à l’intérieur des synagogues (Matthieu 
4.23, Luc 4.44, Marc 1.21, 22, 38 et 39). Paul, lui aussi, prêchait 
et enseignait dans les synagogues de Corinthe, cherchant à 
persuader Juifs et Gentils que Jésus était le Messie (Actes 18.4, 
5 et 11). Ensuite, à Éphèse, il enseigna le message du salut, ce 
qui eut pour résultat la conversion des perdus (Actes 19.8-10, 18-
19). Après la conversion du geôlier de Philippe, Paul prêcha la 
baptême d’eau suivi du service pratique qui incombe au chrétien 
(Actes 16.30-35). En général, on peut supposer, en se penchant 
sur les écrits du Nouveau Testament, que la prédication est 
davantage liée au fondement de l’expérience chrétienne, tandis 
que l’enseignement est en rapport avec sa superstructure. Pour 
être complet, tout bâtiment a besoin de l’un comme de l’autre.

Selon le Grand Commandement laissé par Jésus, l’Église est 
destinée à gagner tous les pays du monde (Actes 1.8), à atteindre 
les différentes cultures (Matthieu 28.19-20), dans l’ensemble 
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de la création (Marc 16.15), et cela par l’intermédiaire du 
témoignage, de l’enseignement et de la prédication.

Telles sont nos premières considérations au sujet de la 
prédication et de l’enseignement. Nous étudierons ces divers 
points plus en détail au cours des prochaines leçons.
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contrôle personnel
Après avoir révisé cette leçon, testez vos connaissances. Vous 
pourrez ensuite vérifier vos réponses en les comparant à celles 
qui figurent à la fin de ce livre. Révisez particulièrement chacune 
de celles qui étaient incorrectes.
1 	 L’une des qualifications essentielles de ceux qui ont une 
position en vue, dans l’Église, est :
a)	 le désir de ces chrétiens qui tiennent à dominer, à exercer leur 

autorité sur d’autres chrétiens.
b)	 la réalisation qu’il existe un besoin, et que des responsables 

sont nécessaires, au sein du corps de Christ.
c)	 le fait que ces hommes reconnaissent que tout chrétien est 

appelé à servir.
2 	 Entourez d’un cercle la lettre correspondant à la phrase qui 
n’indique PAS une qualification de ceux qui sont appelés au 
ministère. Celui qui exerce un ministère doit :
a)	 avoir une bonne réputation, grâce à sa conduite et à sa 

doctrine.
b)	 être parfait, humainement parlant, s’il désire accomplir une 

telle tâche.
c)	 se montrer loyal, honnête, pur et droit.
3 	 Concernant sa vie familiale et personnelle, nous apprenons 
que le frère responsable doit :
a)	 être le mari d’une seule femme
b)	 savoir diriger sa propre famille.
c)	 se montrer loyal, honnête, pur et droit.
4 	 Entourez la lettre correspondant à tous les points où nous sont 
décrits les qualités de celui qui désire exercer son ministère dans 
l’Église. Cet homme doit :
a)	 savoir exercer l’hospitalité.
b)	 servir par amour pour Dieu et pour les hommes.
c)	 faire preuve de patience, de bonté et de maîtrise de soi.
d)	 compenser tout échec personnel en devenant puissant dans 

son ministère.
5 	 La Bible exige de hautes qualités car :
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a)	 plus la position est élevée, à la tête de l’Église, plus le code 
de conduite doit l’être aussi.

b)	 ceux qui souhaiteraient une position de responsabilité, dans 
l’Église, seront découragés en constatant ce que l’on attend 
d’eux.

c)	 on est toujours appelé à tendre à des objectifs élevés, même 
en sachant que l’on ne pourra pas les atteindre.

6 	 En lisant les qualités suivantes, qui nous sont données dans 
le Nouveau Testament en parlant des ministères de la prédication 
et de l’enseignement, veuillez placer le chiffre 1 devant celles 
qui se rapportent à la prédication, et le chiffre 2 devant celles qui 
caractérisent l’enseignement.
	����� a	 La proclamation de la Parole par un pasteur s’adressant à 

un groupe d’auditeurs.
	����� b	 L’action qui consiste à conduire différentes personnes 

dans un travail d’étude et de découverte où elles 
apprendront en écoutant et en posant des questions.

	����� c	 La « semence » jetée à la surface d’un champ.
	����� d	 Des plantes individuelles disposées dans un jardin.

7	 Le ministère de la prédication et de l’enseignement peut être 
comparé au travail d’un berger car 

........................................................................................................
8	 L’ordre de se montrer hospitalier est important car

........................................................................................................
9	 Celui qui exerce un ministère doit savoir étudier la Parole car

........................................................................................................
10	Le ministère du Saint-Esprit est essentiel dans la vie de ceux 
qui exercent un ministère car c’est l’Esprit qui donne

........................................................................................................
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réponses aux questions de la leçon
Les réponses aux questions des divers exercices ne vous 

sont pas données dans leur ordre habituel, et cela afin d’éviter 
que vous ne jetiez un coup d’œil sur la suivante avant de l’avoir 
trouvée vous-même. Cherchez le numéro dont vous avez besoin, 
et ne lisez pas ce qui suit.
  1	 Craindre Dieu et obéir à ses commandements
12	 a	 1)	 Scripturaire
	 b	 1)	 Scripturaire
	 c	 2)	 Non-scripturaire
	 d	 2)	 Scripturaire
	 e	 2)	 Non-scripturaire
	 f	 1)	 Scripturaire
	 g	 2)	 Scripturaire
  1	 1 Timothée, 2 Timothée et Tite.
13	 Celui qui exerce un ministère devrait s’appliquer à l’étude de 
la Parole de Dieu afin de se développer spirituellement. Tel est, 
pour Dieu, un service raisonnable. En étudiant la Bible, cet homme 
pourra répondre de manière appropriée à ceux qui le questionnent 
sincèrement au sujet de la foi et de l’espérance du chrétien.
  2	 La croix indique que vous avez bien fait cet exercice.
14	 a	 Vos propres réponses.
	 b	 J’espère que vous considérez ces points avec sérieux et 
que vous allez désormais vous efforcer d’améliorer l’endroit où 
vous étudiez, en décidant de mettre à part, chaque jour, un moment 
qui sera consacré à l’étude.
  3	 a	 Vrai
	 b	 Faux
	 c	 Vrai
15	 a	 L’Esprit sonde toutes choses, même les profondeurs 
cachées des desseins de Dieu. Il connaît la volonté de Dieu, ainsi 
que nos besoins à tous. Lorsque nous prions par le Saint-Esprit, 
celui-ci réunît en quelque sorte nos besoins et leur solution, selon 
la volonté divine.
	 b	 En nous tenant devant Dieu afin d’étudier, de prier et 
de méditer, nous sommes enseignés par l’Esprit, au travers de la 
Parole. L’une des conditions est de posséder l’Esprit, qui demeure 
en nous. La vérité spirituelle, son application à notre propre vie 
et à celle de ceux avec lesquels nous la partageons nous sont 
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accordées uniquement si nous vivons et marchons selon l’Esprit.
  4	 b)	 un dépôt sacre.
	 c)	 un privilège.
	 e)	 l’occasion de participer aux souffrances de Christ, avec 
toutes les épreuves qui pouvaient en découler.
16	 b)	 de permettre de plonger les regards dans la Parole et de 
révéler de quelle manière celle-ci peut s’appliquer à notre vie et à 
notre ministère.
  5	 c)	 Le ministère était considéré comme un service offert au 
Seigneur de la part de son corps, ici-bas, sur la terre.
17	 Votre réponse. Je pense qu’une constatation reste claire : 
nous pouvons développer toutes les aptitudes nécessaires à la 
préparation d’un message, savoir délivrer ce dernier en exerçant 
un bon ministère ; si l’amour n’est pas là pour donner de l’étoffe à 
nos paroles, notre échec sera total.
  6	 c)	 d’encourager le développement spirituel du corps, de lui 
donner une unité et de l’expansion dans le monde.
18	 Chacune de ces phrases est correcte. En restant sensible aux 
besoins de l’ensemble des brebis, le berger peut dispenser les 
soins et le soutien indispensables au développement du troupeau 
qui se montrera fécond et d’une maturité spirituelle saine.
  7	 b)	 Alfred s’est converti il y a trois ans…
19	 a)

Il donne Il conduit Il cherche
Psaume 23
—tout ce qui est nécessaire à 

la vie, à la croissance et au 
développement.

—une direction.
—des banquets, de la joie, 

l’onction.
—de la compagnie dans 	

l’épreuve.
—des banquets de fête 

lorsque l’ennemi attaque.

—dans le bon 
chemin.

—restaure l’âme 
de celui qui 
s’est écarté du 
chemin.
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Jean 10
—tout ce qui est nécessaire à 

la vie, à la croissance et au 
développement.

—avec amour envers ceux qui 
lui appartiennent.

—sa protection, étant prêt à 
les défendre et même à 
mourir pour eux. 

—afin de les 
faire paître le 
long de ses 
sentiers.

—et à celle 
d’autres brebis

Luc 15
—un nouveau départ à ceux 

qui étaient perdus.
—un exemple lorsqu’il se 

réjouit du salut des brebis 
perdues.

—avec persistance.

1 Pierre 5
—d’une manière complète à ses 

brebis.
—un exemple de confiance.

—d’une manière 
pleine de 
douceur.

	 b	 La première liste est la plus longue ; les soins à donner 
aux brebis doivent donc être la responsabilité principale du berger.
	 c	 Oui. Dans Jean 10.16, nous constatons que le berger se 
soucie des brebis qui n’appartiennent pas encore à sa bergerie.
	 d	 Oui. Je crois que tous ceux qui font partie de la famille des 
enfants de Dieu possèdent ce ministère qui consiste à prendre soin 
des autres, à se soucier de leurs besoins. Étant nous-mêmes des « 
brebis », nous avons une claire idée de ce qui est nécessaire aux 
autres et nous savons aussi que tout problème trouve sa solution 
auprès du Chef des bergers.
	 e	 Votre réponse. La mienne sera un « Non ! » Une telle 
personne ne se soucie que de ses intérêts propres et s’inquiète fort 
peu de l’état spirituel du troupeau. C’est la raison pour laquelle 
nous vous avons demandé précédemment d’examiner votre 
cœur et de demander à Dieu pourquoi vous désirez entrer dans le 
ministère.
  8	 b)	 jouir d’une bonne réputation, parmi les chrétiens comme 
parmi les non-croyants.
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	 c)	 être un exemple d’honnêteté et de pureté, et savoir diriger 
les gens de sa propre maison.
	 d)	 se présenter comme un homme à la conduite exemplaire 
et, dans sa tenue et son comportement, être un bon représentant de 
l’Évangile.
20	 Nous devons d’abord posséder une réelle compréhension 
spirituelle. Comment l’acquérir ? En lisant, en méditant la Parole 
et en priant. Nous avons besoin de la puissance et de la direction du 
Saint-Esprit afin de pouvoir triompher de nos craintes intérieures 
et de tout obstacle extérieur. La puissance de l’Esprit est celle qui 
nous permet de poursuivre l’œuvre du Seigneur.
  9	 a)	 être hospitalier.
	 b)	 développer une habileté à enseigner.
	 e)	 être mûr, spirituellement.
21	 a	 1)
	 c	 1)
	 b	 2)
	 d	 2)
10	 c)	 tous : qu’ils soient des frères et sœurs chrétiens, des non-
croyants ou des membres de la famille.
22	 b)	 L’enseignement est un ministère qui consiste à permettre 
aux autres d’acquérir des connaissances ou des aptitudes en 
découvrant des préceptes, des exemples ou encore diverses 
expériences ; le sujet présenté est en général suivi d’une discussion 
entre celui qui enseigne et ses auditeurs.
11	 a	 Irréprochable, mari d’une seule femme, modéré ; il ne 
doit pas s’adonner au vin ou se montrer violent.
	 b	 1) Il doit être désintéressé—ne doit pas être porté à un 
gain déshonnête.
		  2) Il doit accueillir les étrangers et il doit être hospitalier. 
	 c	 Il doit être attaché à la vraie Parole.
	 d	 Il faut que ses enfants soient fidèles, ni accusés de 
débauche, ni rebelles. (Ou, selon BNA : qu’ils soient croyants, et 
n’aient pas la réputation de se conduire mal ou être désobéissants.)
	 e	 Cet homme ne sera ni arrogant, ni colérique : il sera l’ami 
des gens de bien, juste, saint et tempérant.
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LE
Ç

O
N2Votre préparation

Avez-vous déjà eu l’occasion d’observer un artiste au 
travail ? Cet homme sera-t-il capable de peindre une toile en 
un ou deux jours ? Non. Premièrement, il esquissera peut-être, 
en quelques traits, le contour d’un étang, d’une clôture, d’une 
vieille grange. Lorsque vous jetterez à nouveau un coup d’oeil 
sur son tableau, un peu plus tard, vous vous apercevrez qu’il 
y a ajouté le soleil à son couchant, des nuages ; la clôture est 
devenue une solide barrière, et une grosse branche s’élance dans 
un coin de la scène. Le tableau, une fois terminé, sera riche en 
couleurs ; il offrira de menus détails et une perspective distincte. 
On ne peut saisir complètement un sujet, préparer un message 
ou encore apprendre une leçon en une seule séance. L’étude est 
à caractère cumulatif, tout ce que vous apprenez venant s’ajouter 
à ce que vous savez déjà. La vérité contenue dans la Bible est 
telle que nous ne l’obtenons jamais tout entière. En étudiant la 
Parole, vous vous pencherez de manière répétée sur les Écritures 
et, à chaque fois, il viendra s’ajouter un point, un détail qui 
compléteront, pour vous, l’image de la vérité.

Dans cette leçon, nous verrons de quelle manière vous 
pouvez améliorer votre lecture et votre compréhension de la 
Bible tandis que vous vous préparez à répondre aux besoins 
des autres en exerçant le ministère de la prédication et de 
l’enseignement.



plan de la leçon
La lecture et l’enrichissement personnel
Comprendre ce qu’on lit
Un développement personnel constant

objectifs de la leçon
Lorsque vous aurez terminé cette leçon, vous serez en mesure :
1.	 d’expliquer pourquoi le culte personnel est un acte important 

dans la vie de celui qui exerce un ministère.
2.	 de dire ce que l’on entend par étudier la Bible selon la 

méthode synthétique.
3.	 de dire ce que l’on entend par étudier la Bible selon la 

méthode analytique.
4.	 	d’expliquer la nécessité d’un développement personnel 

constant dans la vie de celui qui exerce le ministère.

exercices
1.	 Étudiez le développement de la leçon puis répondez aux 

questions qui vous sont posées, ainsi que vous le faites 
d’habitude.

2.	 Étudiez la signification des mots-clés qui sont nouveaux pour 
vous.

3.	 Faites l’examen personnel qui se trouve à la fin de la leçon, 
puis comparez vos réponses à celles qui apparaissent aux 
dernières pages de votre manuel. Revoyez chacun des points 
sur lesquels vous vous êtes trompé.

 4.	 Je vous suggère de vous servir du tableau qui vous est 
proposé dans la leçon afin d’évaluer en quelque sorte votre 
vie personnelle.

mots clés
analogie	 méthode analytique
crise 	 méthode synthétique
engagement	 méthode systématique
intercession	 perspective pratique
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développement de la leçon

LA LECTURE ET L’ENRICHISSEMENT 
PERSONNEL
Objectif 1.	 Expliquer pourquoi le culte personnel est un acte 

important dans la vie de celui qui exerce un ministère.
Bill Blase travaille en ville, dans le cadre d’une grande 

entreprise, et il a également la responsabilité d’une classe 
d’adultes auxquels il enseigne la Bible, une fois par semaine, 
dans son Église. Sa journée de travail débute à huit heures, 
mais Bill se rend à son bureau à sept heures et quart déjà afin de 
consacrer quelques instants à son culte personnel. «Je commence 
par la prière et la louange» dit-il, «puis, lorsque j’ai terminé la 
lecture d’un passage de la Bible, je reste silencieux, réfléchissant 
à ce que je viens de lire. Il m’arrive de relever une ou deux notes 
sur un carnet. Le temps passé ainsi devant Dieu, tous les matins, 
me permet d’entamer la journée du bon pied.»

Si le culte personnel est important pour tout chrétien, il l’est 
particulièrement pour vous qui exercez un ministère auprès des 
autres. De tels moments vous permettent de prendre conscience 
de la présence de Dieu, et vous pouvez alors refléter sa beauté, 
sa grâce et son caractère. Plus la communion s’intensifiera, entre 
Dieu et vous, plus s’éclaireront pour vous le ministère d’une 
part, et les besoins des hommes d’autre part, le Saint-Esprit ayant 
pris la direction de votre développement spirituel. Une simple 
analogie vous aidera sans doute à mieux comprendre quel est le 
rapport entre le culte personnel et l’exercice du ministère. C’est 
aux premières heures de la matinée que la vache se met à brouter 
l’herbe dont elle est à la recherche. Ensuite, elle s’en va boire 
de l’eau, puis elle s’étend à l’ombre, pendant des heures. Enfin, 
tard dans l’après-midi, elle se dirige tranquillement vers l’étable, 
tout en continuant à paître. Elle n’a pas accordé une seule pensée 
à son lait, n’étant pas dans les prés avec l’idée de produire quoi 
que ce soit. Si elle est là’ c’est pour brouter de l’herbe, boire de 
l’eau et se reposer à l’ombre. Il en est de même en ce qui vous 
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concerne : votre culte personnel, à l’intérieur de votre cabinet de 
travail, n’est pas destiné à produire des sermons ou des leçons, 
des études. Vous êtes là afin d’en retirer un avantage personnel 
et des bénédictions. Cependant, ce n’est qu’en offrant une 
nourriture à votre propre vie spirituelle que vous deviendrez 
capable de fortifier les autres par l’intermédiaire de votre 
ministère.

Comme conducteur, vous pouvez partager uniquement les 
vérités spirituelles qui sont réellement vôtres. En vous adressant 
à d’autres, il vous est nécessaire de prêcher et d’enseigner une 
Parole qui soit vivante et réelle en vous. Après avoir traversé 
votre cœur et votre esprit, cette Parole sera en bénédiction à vos 
auditeurs. Vous ne pouvez conduire quiconque à Dieu avant 
d’avoir véritablement établi une relation significative avec lui. 
Lorsque le Saint-Esprit vous dirige et vous revêt de sa puissance, 
c’est alors que vous pouvez entraîner les autres dans une 
expérience semblable, la communion dont vous jouissez vous-
même étant seule à pouvoir être partagée. Le berger spirituel 
doit rechercher, pour lui d’abord, les verts pâturages et les eaux 
paisibles qui nous sont offerts dans la Parole de Dieu ; il amènera 
ensuite son troupeau dans ces endroits pleins de bénédictions. Ce 
que vous avez, vous pouvez le donner à d’autres (Actes 3.6) ; ils 
verront alors que vous vous êtes tenu dans la présence de Jésus 
(Actes 4.13).

Application
1	 Entourez d’un cercle toute déclaration VRAIE.
a)	 Le culte personnel est destiné avant tout à acquérir les 

aptitudes et les connaissances qui sont indispensables au 
ministère.

b)	 Celui qui exerce un ministère peut entraîner les autres dans 
de profondes expériences spirituelles, en citant des exemples 
bibliques, en puisant dans l’histoire de ceux qui sont devenus 
des géants, sur le plan spirituel, et cela malgré son manque de 
croissance personnelle.

c)	 Nul ne peut conduire les autres dans des expériences dont il 
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ignore tout lui-même.
d)	 Pour bien diriger les autres, il est nécessaire d’entretenir sa 

propre vie spirituelle et de demeurer en communion avec 
Christ.

Voici maintenant quelques suggestions destinées à vous aider 
dans votre culte personnel. Prenez d’abord l’habitude de consacrer 
chaque jour quelques instants réservés à la prière et à la méditation. 
Prenez le temps de vous tenir, seul, devant Dieu. Daniel cultivait une 
telle habitude quotidienne, et il la conserva même à l’heure où il se 
sentait menacé, courant le risque d’être jeté dans la fosse aux lions 
(Daniel 6.10). En plaçant Josué à la tête du peuple d’Israël, Dieu 
promit au jeune homme succès et prospérité s’il acceptait de lire et de 
suivre toute la loi (Josué 1.6-9). La possibilité de remplir fidèlement 
le ministère auquel Dieu vous a appelé dépend grandement de 
la manière dont vous cultivez la communion avec Dieu et vous 
montrez prêt à obéir à sa parole. Peut-être cela signifie-t-il, pour vous, 
sortir du lit très tôt le matin, ou vous coucher fort tard mais il est 
nécessaire que vous sachiez mettre chaque jour à part ces instants de 
communion intime avec le Seigneur.

Application
2	 Lisez Matthieu 24.36-46, Marc 14.32-42, Luc 22.39~46. Que 
vous enseigne l’expérience dont il est question dans ces passages 
au sujet de 
a)	 la prière ?

........................................................................................................
b)	 la manière dont les gens réagissent face à des moments de 
combat spirituel ?

........................................................................................................
c)	 la chair et l’Esprit ?

........................................................................................................
Commencez votre culte par la louange et l’adoration. Sachez 

cultiver, dans votre cœur, un esprit de reconnaissance envers 
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Dieu. Tout en remerciant le Seigneur, pensez à sa miséricorde, 
à sa bonté et à son amour. Apprenez à exprimer verbalement 
ce que vous ressentez. Parlez à votre Père céleste sur un ton 
personnel, comme engagé avec lui, dans une conversation entre 
père et fils.

Vous pouvez formuler librement vos sentiments les plus 
profonds lorsque vous priez ainsi, seul devant Dieu. Dans ses 
psaumes, David exprimait aussi bien ses plaintes au sujet de 
ses ennemis (Psaume 28.1-5) que ses louanges envers son Dieu 
(Psaume 30.1-13). En priant, laissez votre cœur se vider de 
toute amertume, de tout sentiment de colère ou de frustration. 
Demeurez ensuite dans la présence de Celui qui vous remplira 
de sa grâce et de sa bonté. Vos pensées étant conformes à ce 
que Dieu attend de vous, toute votre vie le sera aussi (Proverbes 
4.23).

Application
3	 Dans le culte personnel, la prière et la louange devraient être 
caractérisées par :
a)	 une intercession régulière et persévérante en faveur de nos 

besoins personnels et peut-être de ceux de notre Église ôu 
communauté.

b)	 une expression d’amour et de gratitude, celui qui est en prière 
demeurant dans la présence de Dieu qui renouvellera son 
esprit et le remplira de sa grâce et de sa bonté.

c)	 la possibilité d’apporter ses problèmes, ses plaintes et ses 
requêtes devant Dieu avec une grande intensité.

Un plan de lecture systématique permettra à la Bible de 
rester le point central de votre culte personnel. Si vous lisez trois 
chapitres chaque jour, au cours de’ la semaine, et cinq chapitres 
le dimanche, vous pourrez parcourir la Bible tout entière en une 
année. Un autre plan suggère de lire trois chapitres de l’Ancien 
Testament le matin, et deux chapitres du Nouveau Testament le 
soir. Choisissez celui qui vous convient-vous pouvez en trouver 
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d’autres encore-et suivez-le. Ce que la nourriture est à votre corps, 
la Parole l’est à votre esprit. Vous pouvez vous priver d’un repas 
sans en mourir mais, Si vous cessez complètement de manger, 
vous ne pourrez survivre. il en est de même en ce qui concerne 
votre vie spirituelle ; pour subsister, vous avez besoin de la 
Parole de Dieu. Ne vous découragez pas s’il vous est difficile de 
comprendre tout ce que vous lisez ou même de vous en souvenir. 
A quelqu’un qui lui disait un jour : « Monsieur le Pasteur, je lis la 
Bible mais je n’arrive pas à m’en souvenir. Mon cerveau ne retient 
pas ce que je lis » le pasteur répondit : « Poursuivez votre lecture., 
Un panier ne saurait contenir de l’eau. Par contre, il est nettoyé 
lorsque l’eau s’écoule au travers de lui. »

Au cours de votre lecture, permettez à la Parole de s’adresser 
à vous. Ne vous hâtez pas ; attardez-vous suffisamment pour que 
Dieu puisse vous parler. Passez du temps devant lui et ne courez 
pas le risque, dans votre précipitation, de manquer ce qu’Il aurait à 
vous dire par l’intermédiaire de sa Parole.

Vous pouvez utiliser la Parole de Dieu dans la prière et 
l’adoration. Lorsque vous découvrez un passage de l’Écriture 
exprimant une prière, une louange qui trouvent écho dans 
votre cœur, offrez les au Seigneur. Nous avons, par exemple, le 
Psaume 51 où est imploré le pardon. Éphésiens 115-23 est une 
prière de Paul qui intercède en faveur des chrétiens d’Éphèse. 
Vous pouvez adorer le Seigneur en lisant le Psaume 66, l’un des 
nombreux cantiques de louange écrits par David. Vous découvrirez 
certainement d’autres passages encore, et vous vous en servirez 
alors de temps en temps. Ils seront pour vous une source de 
bénédiction, de rafraîchissement tandis que vous les exprimerez, 
dans la prière et l’adoration, en la présence de Dieu.

Cherchez à fixer dans votre mémoire certains de vos passages 
favoris. Relevez par exemple un verset sur une carte au verso de 
laquelle vous indiquerez la référence. Emportez la carte avec vous 
afin d’y jeter un coup d’oeil pendant la journée, apprenez par cœur 
le verset et sa référence. Si l’occasion se présente, servez-vous 
de ce verset et partagez-le avec quelqu’un. En laissant la Parole 
de Dieu imprégner votre esprit et votre cœur, vous ajouterez 
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d’excellentes qualités à chacun des aspects de votre vie, à vos 
pensées et à vos actes aussi. Votre attitude sera semblable à un 
souffle d’air pur pour tous ceux que vous rencontrerez.

Celui qui, fidèlement, passe du temps devant Dieu dans la 
prière, choisit la Parole du Seigneur comme règle de conduite ; 
il a franchi une étape importante dans sa préparation à la tâche 
importante qu’est le ministère.

Application
4	 Veuillez placer une croix (X) dans la colonne où se situe 
votre réponse. 

D
ia

ria
m

ie
nt

e

R
eg

ul
ar

m
en

te

A 
m

en
ud

o

A 
ve

ce
s

N
un

ca
Culte personnel  
Culte familial

Actions de grâces avant les repas

Attitude de prière, pendant votre travail

Prière et méditation en circulant d’un endroit 
à l’autre
Prière au moment de vous coucher

Prière lorsque vous ne pouvez dormir

Prière au réveil, le matin

Prière avec une personne qui a un problème

Prière lorsque vous avez des invités

Prière lorsque vous visitez quelqu’un

Prière en groupe ou dans une chaîne de 
prières
Lecture systématique de la Bible

Mémorisation de certains passages de 
l’Écriture
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Participation à des séminaires bibliques

Méditation des Écritures

Ligne de conduite déterminée par les 
exigences de la Bible
Marche selon les exemples de la Bible

Utilisation de la Bible en exerçant votre 
ministère

5	 Expliquez pourquoi le culte personnel est important dans la 
vie de celui qui exerce un ministère. Répondez à cette question 
dans votre cahier

COMPRENDRE CE QU’ON LIT
Lire et obtenir une vue d’ensemble de la Bible
Objectif 2.	 Dire ce que l’on entend par étudier la Bible selon la 

méthode synthétique.
Il est difficile de dire où se termine la préparation personnelle 

et où commence celle qui nous amènera au ministère. Peut-être, 
dans ce domaine, n’existe-t-il ni début ni fin Cependant, en 
vue de notre étude, nous considérerons la lecture des Écritures 
comme le début de la préparation au ministère.

Tous ceux qui annoncent la Parole par le moyen de la 
prédication et de l’enseignement doivent pouvoir puiser dans un 
réservoir de connaissances bibliques. Si l’on veut se familiariser 
avec la Bible, il est nécessaire de la lire de la première à 
la dernière page ; c’est alors que l’on peut en découvrir le 
contenu, en saisir l’enseignement. La lecture destinée à une 
documentation générale doit s’effectuer régulièrement et non 
pas simplement lorsque vous devez préparer un message ou une 
étude. Si vous parlez en ayant le cœur et la tête imprégnés de la 
Parole de Dieu, vous serez en bénédiction à vos auditeurs, et ce 
sera pour vous une expérience rémunératrice.

Pour jouir pleinement d’un tableau, il est nécessaire de le 
voir deux fois, à une certaine distance d’abord, puis de près. Ou, 
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Si vous préférez, vous pouvez le regarder de tout près et faire 
ensuite quelques pas en arrière afin de l’admirer de loin. De toute 
manière, vous en jouirez davantage Si vous en avez une idée 
complète et Si vous pouvez ensuite en observer les détails. il y 
a aussi deux façons de lire la Bible. Selon la première, qui est 
la méthode synthétique, on a une vue d’ensemble des Écritures. 
Une telle méthode permet de réunir les différentes parties de la 
Bible en un seul livre, les détails étant considérés comme les 
divers aspects de toute la révélation. L’image, dans sa totalité, 
révèle l’unité des nombreuses parties du livre saint, et la relation 
qui existe entre elles.

Application
6	 Entourez d’un cercle la lettre correspondant à toute 
déclaration VRAIE
a)	 Lorsque nous lisons la Bible dans le but d’acquérir des 

connaissances générales, nous devons le faire régulièrement 
; nous exercerons ainsi notre ministère en puisant dans nos 
ressources bibliques.

b)	 Pour tirer le plus grand avantage de la lecture de la Bible, 
nous devons avoir une idée générale de la Parole (en voir 
l’ensemble>, et en discerner aussi les détails.

c)	 Celui qui étudie la Bible selon la méthode synthétique 
discerne l’unité des Écritures en les lisant de la première à la 
dernière page.

7	 Décrivez la méthode synthétique lorsqu’elle s’applique à 
l’étude de la Bible. Utilisez votre cahier pour écrire votre réponse.

Obtenir une vue d’ensemble
Le garçon était debout, devant la fenêtre, et il écoutait l’orage 

qui se déchaînait au-dehors. La pluie tombait depuis des heures. 
Les lumières étant éteintes, il faisait sombre à l’intérieur comme 
à l’extérieur de la maison. Tout à coup, un éclair jaillit, suivi 
d’un coup de tonnerre ; les fenêtres tremblèrent. En l’espace d’un 
instant, les yeux de l’enfant absorbèrent l’ensemble de la scène 

Vo t r e  p r é p a r a t i o n 57



: les torrents de pluie, les flaques d’eau, les arbres courbés par le 
vent, un ruisseau en crue-le tout en noir et blanc. L’image entière 
s’imprima dans son esprit.

De manière analogue, vous obtiendrez l’image complète d’un 
livre ou d’une portion de l’Écriture en les lisant pour la première 
fois. (C’est ce que nous avons appelé précédemment la méthode 
synthétique, celle-ci s’appliquant à la lecture d’un seul livre ou 
d’un passage assez long.) Les détails importent seulement dans 
la mesure ou ils nous aident à acquérir une première impression 
et un plan général. Faites une lecture rapide afin d’éviter à votre 
esprit de s’égarer, et ne retenez que les points dont vous vous 
souvenez sans grand effort Cette première lecture succincte sera 
essentielle en vue de celles qui suivront.

Application
8.	 Lisez rapidement Matthieu 14.22-33 afin d’avoir une vue 
d’ensemble et une idée générale de ce passage. Fermez ensuite 
votre Bible et résumez, en une ou deux phrases, l’impression que 
vous avez retirée de ce texte.

........................................................................................................

........................................................................................................

9.	 Parmi les phrases suivantes, quelle est celle qui explique 
correctement pourquoi la méthode synthétique est importante ? 
La méthode synthétique est d’une grande valeur car elle :
a)	 donne des détails essentiels quant à la totale compréhension 

de la Bible ou de l’un de ses livres, lors d’une première 
lecture.

b)	 offre une impression générale et le plan principal de l’image 
dans son ensemble.

c)	 donne, en un instant, l’esprit, le ton et le but complet de la 
Bible ou de l’un de ses livres.
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Découvrir le sens d’un passage
Objectif 3.	 Dire ce que l’on entend par étudier la Bible selon la 

méthode analytique.
Le lendemain, le jeune garçon s’approcha de la même fenêtre 

et se mit à contempler le soleil qui se levait sur un ciel clair. A 
l’exception de la pluie et du vent, les détails n’avaient pas changé. 
Mieux encore, un second coup d’oeil en ajoutait d’autres et venait 
colorer toute la scène.

Un phénomène semblable se produit lorsque vous lisez un 
passage de l’Écriture pour la seconde ou la troisième fois. Le plan 
général obtenu au premier abord s’enrichit de nombreux détails. 
L’impression se colore. Vous serez peut-être obligé de revenir 
plusieurs fois au même texte avant que tous les détails soient en 
place mais, en le faisant, vous verrez le passage s’imprimer petit 
à petit dans votre esprit et dans votre cœur. C’est à ce moment-là 
que vous commencerez à discerner non seulement ce que contient 
le passage mais encore ce qu’il signifie.

Application
10	 Entourez d’un cercle la lettre correspondant à toutes les 
phrases qui sont justes.
a)	 Lorsqu’on lit dans le but de saisir le sens d’un passage, on lit 

ce dernier rapidement, plusieurs fois, espérant ainsi obtenir 
des détails supplémentaires en pensant à une vue d’ensemble.

b)	 En parcourant un texte dans le but d’en saisir le sens, on le 
lit lentement et l’on cherche à se concentrer sur les détails 
importants qui viennent compléter l’idée générale obtenue 
lors d’une première lecture.

c)	 Lire un texte dans le but d’en saisir le sens signifie que le 
passage est lu de façon répétée afin qu’il se fixe dans notre 
esprit et nous donne le sentiment de ce qu’il dit, en nous 
aidant à le comprendre.
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Lorsqu’on étudie la Bible selon la méthode analytique, les 
textes doivent être lus et examinés avec une grande attention. 
Ceci permet de les analyser, d’éplucher le tout et de le diviser en 
plusieurs parties dont le sens ne tardera pas à s’éclairer. il devient 
également possible de voir quel rapport les diverses parties ont 
entre elles, et quelle est leur relation avec l’ensemble. En lisant 
la Bible de cette manière, d’un livre, d’un chapitre à l’autre, 
verset par verset et même mot par mot, vous pourrez acquérir 
une connaissance approfondie et une réelle compréhension des 
Écritures.

Il est évident qu’étudier selon un tel modèle exigera de 
nombreuses années de travail, peut-être même une vie entière, 
mais l’effort en vaudra la peine, Si vous êtes déterminé 
à connaître la Parole de Dieu. Une lecture systématique, 
consciencieuse et réfléchie, représente l’un des aspects 
indispensables de la préparation au ministère de la prédication et 
de l’enseignement

Application
11	 Lisez à nouveau Matthieu 14.22-33, et faites-le au moins 
deux fois. Écrivez ensuite, dans votre cahier, ce que vous avez 
retiré d’une étude minutieuse de ce passage.

12	 Décrivez l’étude de la Bible selon la méthode analytique. 
Répondez également à cette question dans votre cahier.

UN DÉVELOPPEMENT PERSONNEL 
CONSTANT
Objectif 4.	 Expliquer pourquoi on doit pouvoir remarquer un 

développement personnel constant dans la vie du 
serviteur de Dieu.

Tout ce qui a vie est appelé à croître, à se développer, à porter 
du fruit. Dans votre relation avec Dieu, vous faites l’expérience 
de la vie spirituelle, et il doit en résulter une croissance, un 
développement ; vous devez aussi porter du fruit. Pierre nous 
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encourage à « croître dans la grâce et la connaissance de notre 
Seigneur et Sauveur Jésus-Christ » (2 Pierre 3.18). La raison pour 
laquelle l’apôtre s’exprime ainsi, en nous invitant à croître, est cette 
tendance naturelle à nous « laisser aller ».

Il arrive parfois que le serviteur de Dieu se « laisse aller », dans 
le domaine de la croissance et du développement spirituel, au tout 
début de son ministère. Pour certains, cette tendance se manifeste 
lorsqu’ils sont reconnus officiellement pour la première fois. Pour 
d’autres encore. elle apparaît dès l’instant où ils ont la possibilité 
de prêcher ou d’enseigner régulièrement Certains conducteurs 
spirituels grandis-sent, se développent au cours des premières 
années de leur ministère mais, plus tard, ils perdent tout intérêt, 
sur le plan de la maturité. Peut-être se laissent-ils aller dés qu’ils 
éprouvent le sentiment d’avoir atteint le but ou gagné une certaine 
mesure de popularité : on les connaît. Il se peut en outre qu’ils aient 
le sentiment de ne pouvoir relever d’autres défis.

Une telle attitude n’a pas sa place dans l’expérience du 
chrétien, et encore moins dans la vie d’un conducteur spirituel. Le 
développement est rémunérateur, à n’importe quel niveau, mais 
aucun accomplissement n’offre pleine satisfaction. il faut atteindre 
d’autres sommets, la grâce et la connaissance du Seigneur Jésus-
Christ ne pouvant être épuisées.

Pour parvenir à une maturité équilibrée, il vous faut veiller 
constamment sur plusieurs aspects de votre vie. La Parole et 
l’Esprit offrent le cadre dans lequel vous pouvez vous développer et 
devenir une personne équilibrée, mûre et capable de porter du fruit. 
Considérons maintenant le développement intellectuel, spirituel, 
social et physique de la vie humaine, selon le modèle laissé par 
Jésus (Luc 2.40).
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Application
13	 Expliquez pourquoi il est nécessaire de voir un 
développement personnel constant dans la vie de celui qui exerce 
un ministère.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Le développement intellectuel
Vous ne pouvez jamais présumer que vous avez acquis une 

pleine connaissance des Écritures. La Parole de Dieu est une 
source intarissable de vérité, d’inspiration et d’instruction. Le 
même passage, les mêmes textes s’éclaireront pour vous grâce 
à une étude diligente. Ceci viendra ajouter un sentiment de 
satisfaction personnelle qui rendra votre expérience chrétienne 
profondément intéressante tandis que vous apprendrez à 
connaître toujours mieux le Seigneur Jésus-Christ.

Il serait bon de comparer le caractère indispensable d’un 
développement intellectuel à ce que vous savez de l’école. 
Prenons l’exemple d’un petit enfant le vôtre qui se rend en 
classe pour la première lois, il apprend là ce qui lui est enseigné 
à un niveau primaire. Les années passent, et ses connaissances, 
ses aptitudes à raisonner, ses capacités ne s’améliorent guère. 
N’allez-vous pas vous en inquiéter ? Oui, évidemment ! De 
la même façon, Si vous ne parvenez pas à acquérir plus de 
discernement, dans le domaine spirituel, vos auditeurs auront de 
bonnes raisons de s’alarmer. Celui qui est chargé d’apporter aux 
autres doit certainement découvrir la nourriture qui servira à le 
stimuler lui-même intellectuellement.

Si vous en avez la possibilité, achetez quelques livres d’étude, 
en commençant par une bonne concordance et un dictionnaire 
biblique ; ils vous seront utiles. Vous pouvez également penser 
à une seconde version de la Bible. Consultez quelqu’un en qui 
vous ayez confiance, sous le rapport du jugement, et demandez 
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à cette personne de vous suggérer les livres qui vous seraient les 
plus profitables.

En continuant à vous développer, à grandir sur le plan 
intellectuel, vous tirerez profit d’autres cours par correspondance, 
ou vous pourrez peut-être considérer une période d’étude dans 
une école biblique. Quel que soit votre choix, il importe avant 
tout que votre compréhension de la Bible s~élargisse. Parmi 
ceux qui sont engagés dans le ministère, beaucoup lisent les 
biographies de certains grands Serviteurs de Dieu ; ce sont là 
de véritables sources d’inspiration. De tels livres peuvent vous 
permettre de mieux connaître des individus qui, comme vous, se 
sont consacrés à Christ et ont grandi dans la foi. Le témoignage 
de la grâce de Dieu dans leur vie vous inspirera en vous 
fournissant aussi d’excellentes illustrations pour les messages et 
les études que vous serez appelé à donner un jour.

Application
14	 Entourez d’un cercle la lettre correspondant à toute phrase où 
se trouve soulignée la nécessité d’un développement intellectuel 
constant dans la vie de celui qui exerce un ministère.
a)	 Le développement intellectuel apporte satisfaction 

personnelle, inspiration, et il augmente les capacités de celui 
qui est chargé d’annoncer les vérités de la Parole de Dieu.

b)	 Selon l’enseignement de la Bible, celui qui se prépare au 
ministre doit accorder la priorité à son développement 
intellectuel.

c)	 Celui qui croît dans la connaissance manifeste l’un des signes 
d’une vie spirituelle saine.

d)	 Si l’on veut servir diligemment en annonçant la Parole de 
Dieu, il est nécessaire de manifester un développement 
intellectuel constant, c’est-à-dire que l’on doit non seulement 
distribuer les vérités spirituelles mais aussi se les approprier, 
s’en nourrir.
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Le développement spirituel
La croissance spirituelle est un processus constant. En vous 

adressant à d’autres, par votre ministère, vous vous chargez 
d’une responsabilité, ces gens regardant à vous pour être instruits 
et dirigés. Si, de votre côté, vous grandissez, sur le plan spirituel, 
vous pourrez leur accorder l’attention dont ils ont besoin. Notre 
but spirituel est de parvenir à l’image de Christ ; telle est la 
volonté de Dieu à notre égard (Romains 8.29). En demeurant en 
communion avec notre Seigneur et en nous développant dans la 
connaissance de sa Parole, nous grandirons toujours plus à sa 
ressemblance.

Lorsqu’il s’agit de la grâce et de la connaissance du Seigneur 
Jésus-Christ, il y a sans cesse quelque chose de nouveau à 
découvrir ou à expérimenter (2 Pierre 3.18). Paul ne perdit 
jamais le désir brûlant de s’instruire. Après des années de 
ministère, il y pensait toujours en disant : «Tout ce que je désire, 
c’est de connaître Christ et la puissance de sa résurrection, 
d’avoir part à ses souffrances et d’être rendu semblable à lui dans 
sa mort, avec l’espoir que je serai, moi aussi, ramené de la mort à 
la vie» (Philippiens 3.10, BNA). Votre expérience en Christ vous, 
permettra de le connaître, et ceci conduira au développement 
d’un caractère spirituel dans votre vie. Vous deviendrez 
progressivement plus compatissant, plus compréhensif, plus 
patient face à la faiblesse des autres, et vous serez imprégné de 
son amour. Tel est le processus selon lequel Dieu développe en 
nous le cœur d’un berger.

L’expérience de l’apôtre Paul nous donne un excellent 
exemple de développement spirituel. Très tôt, dans sa carrière 
missionnaire, Paul se fixa un degré d’excellence, en pensant à sa 
vie de service. Lorsque Marc les quitta, lui et Barnabas, au cours 
de leur premier voyage, il interpréta son attitude comme une 
désertion et il refusa d’accorder au jeune homme une nouvelle 
chance de prouver qui il était (Actes 15.36-41). Cependant, en 
apprenant à vivre selon la direction de l’Esprit (Romains 8.5-13), 
il s’adoucit et devint plus indulgent envers les autres. Grâce à 
la discipline pleine de bonté de l’Esprit, l’attitude qu’il adoptait 
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autrefois, et qui était sous le contrôle de sa nature humaine, fut 
remplacée par celle que lui indiquait le Saint-Esprit et dont le 
résultat était vie et paix. Nous voyons, sur le plan pratique, le 
changement qui s’opéra en lui, résultat d’un développement 
spirituel, lorsqu’il écrit à Timothée : ~Prends Marc et amène-le 
avec toi car il m’est utile pour le ministère> (2 Timothée 4.11).

Comme nous pouvons le constater, nos vieilles attitudes, nos 
préjugés et nos valeurs se transforment grâce à une action du 
Saint-Esprit qui demeure en nous ; nous reconnaissons que les 
changements que l’Esprit nous a invités à faire ont produit (et 
continuent à produire> un développement spirituel authentique.

Devenu un chrétien plein de maturité, un apôtre ayant fait 
ses preuves et un fidèle serviteur de Dieu, Paul ressentait encore 
la nécessité de courir vers le but final (Philippiens 3.12-14). 
Il avertissait ceux qui tentaient de renoncer à l’effort ou qui 
couraient le risque de manquer ce but (1 Corinthiens 9.24-27), 
et cela en disant de lui-même : « Je traite durement mon corps 
et je le maîtrise sévèrement, afin de ne pas être moi-même rejeté 
après avoir prêché aux autres » (v. 27, BNA). Dieu exprime son 
mécontentement à l’égard de ceux qui s’éloignent en rejetant 
ce qu’Il leur offre en vue de leur maturité dans la vie spirituelle 
(Hébreux 10.38-39).

Les moments difficiles deviennent des occasions de grandir 
spirituellement. Ce qui vous arrive peut devenir utile à votre 
ministère à partir du moment où vous avez découvert que votre 
secours est en Dieu. Les lourds fardeaux contribuent à augmenter 
votre force tandis que les jours difficiles viennent vous enseigner 
de précieuses leçons.

Un ministère, un service quelconque, a été accordé par Dieu 
à chacun des membres du corps de Christ. En utilisant le vôtre, 
vous favoriserez son développement ; par contre, Si vous le 
négligez, vous le perdrez. Votre croissance spirituelle permettra 
aussi à votre influence de s’étendre, et les résultats de votre 
ministère deviendront évidents.
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Application
15	 Expliquez pourquoi il est nécessaire de manifester un 
développement spirituel constant.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Le développement sur le plan social.
Jésus se montrait sociable. Nous le voyons, en effet, assister 

à des mariages, à des dîners, à des rencontres réunissant toutes 
sortes de gens. Il s’entretenait avec des pêcheurs, au bord de 
la mer, parcourait les villes, prêchait dans les synagogues et 
enseignait sur la rive d’un lac. Des foules le suivaient dans 
les montagnes ou dans des villages, désireuses d’entendre ses 
paroles et de recevoir ses bénédictions. Partout où des gens 
étaient rassemblés, on pouvait aussi voir Jésus. Et partout où il 
se trouvait, les gens étaient là. Il disait que « le champ, c’est le 
monde » (Matthieu 13.38). Quant à John Wesley, l’un des grands 
revivalistes anglais, il considérait le monde comme sa paroisse. 
Ceci devrait servir à nous éclairer quant à la nécessité de nous 
intéresser à la vie de ceux qui nous entourent.

Dés l’instant où vous vous mêlez aux gens, vous rencontrez 
la possibilité d’exercer un ministère auprès d’eux. Toute leçon 
et tout message issus d’un contact personnel avec quelqu’un 
aident à répondre aux besoins des gens. Jésus s’occupait de cas 
individuels ; parmi les grandes vérités qu’il énonça, certaines 
furent données alors qu’Il s’adressait à une seule personne. Il 
arrive bien souvent que les hommes ouvrent leur cœur et révèlent 
leurs besoins uniquement lors d’un entretien personnel.

Les occasions de servir se multiplient partout, les gens aYant 
besoin de soins personnels et de beaucoup d’amour. Soyez 
déterminé à ne pas quitter quelqu’un avant qu’il ne se sente 
mieux, et cela grâce à l’entretien que vous avez eu avec lui. 
Pensez aux autres ; faites que cela devienne une habitude, dans 
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votre vie. Tout contact personnel peut être, nous l’avons dit, 
l’occasion d’exercer un ministère.

Pour avoir du succès, dans votre ministère, il faut également 
apprendre à bien vous entendre avec vos frères. Chacun fait 
partie du corps de Christ, l’Église, et nous devons apprendre à 
coopérer. Aucun d’entre nous n’est indépendant ; nous avons 
tous besoin des autres.

Les occasions de servir surgiront souvent grâce à votre 
travail et à votre engagement, là où vous vivez. Vous pourrez 
alors montrer que vous vous inquiétez des conditions morales et 
spirituelles de ceux qui vous entourent.

Peut-être serez-vous critiqué, Si vous vous montrez engagé 
sur le plan social ; Jésus le fut aussi (Matthieu 11.19). C’est 
pourtant ainsi qu’Il parvint à être au service des hommes, et vous 
le pourrez à votre tour. N’oubliez pas que les chrétiens sont le sel 
de la terre. Pour jouer leur rôle, ils doivent se mêler aux autres et 
devenir pour eux des instruments de bénédiction. Un tel contact 
a cependant un but : celui de répondre aux besoins des hommes, 
d’exercer votre ministère parmi eux afin de leur permettre de 
connaître Christ et la joie de son salut.

Application
16	 Veuillez entourer d’un cercle la lettre correspondant 
aux phrases ci-dessous qui expliquent les avantages d’un 
engagement, sur le plan social. Un engagement dans la société :
a)	 nous amène au centre des activités communautaires, et 

ceci conduit à des occasions d’exercer notre ministère, des 
contacts personnels ayant été établis.

b)	 est au cœur du ministère, l’action sociale étant le but de 
l’Église.

c)	 transmet l’influence de la vie chrétienne qui, semblable à 
du sel, agit sur la vie morale et spirituelle de ceux qui nous 
entourent.
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Le développement physique
Paul, en parlant des soins à accorder à notre corps, écrivait à 

Timothée en ces termes : «Car l’exercice corporel est utile à peu 
de choses, tandis que la piété est utile à tout, ayant la promesse 
de la vie présente et de celle qui est à venir> (1 Timothée 4.8). 
Les Écritures enseignent clairement que le corps n’est en rien 
supérieur à la vie spirituelle. Cependant, elles déclarent tout 
aussi clairement que le corps est le temple du Saint-Esprit (1 
Corinthiens 3.16). Il est évident que nous sommes tous appelés 
à veiller sur notre propre corps. Les soins qui conviennent, 
de saines habitudes et un peu d’exercice représentent l’un des 
aspects nécessaires de la vie chrétienne. En agissant ainsi, 
vous honorez votre corps comme étant le temple de Dieu. Par 
contre, Si vous le négligez ou lui faites du mal, les lois de la vie 
physique exigeront que vous le payiez. Mais, là encore, comme 
dans tant d’autres domaines, un équilibre est indispensable ; vous 
ne devez pas malmener votre corps en multipliant les activités, et 
vous ne devez pas non plus vous laisser aller en ne faisant rien, 
en évitant le moindre exercice. Vous découvrirez qu’en vous 
efforçant d’être en bonne forme, vous vous sentirez mieux, vous 
penserez plus clairement, et toute votre attitude envers la vie, 
envers le ministère, s’en trouvera améliorée.

Application
17	 Dites, en vos propres termes, pourquoi il est nécessaire de 
vous développer physiquement et d’exercer votre corps. Notez la 
réponse dans votre cahier.

Chacun des aspects de notre développement est important 
en relation avec une vie et un ministère bien équilibrés. Vous 
devez cependant éviter d’accorder une attention excessive au 
développement lui-même. Si vous respectez ce qui contribue 
à la croissance, celle-ci se manifestera tout naturellement. 
L’enfant creusera afin de voir Si la graine pousse. Le paysan, 
lui, sèmera la graine puis fera ensuite tout ce qui contribue à son 
développement, jusqu’au jour où il pourra en récolter le fruit.
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contrôle personnel
1	 Pour expliquer le caractère indispensable du culte personnel 
dans la vie de celui qui exerce un ministère, nous dirons que ces 
moments :
a)	 favorisent le développement d’une relation spirituelle 
fondamentale entre la personne et son Seigneur.
b)	 permettent au serviteur de Dieu de découvrir le sujet de ses 
messages ou études bibliques.
c)	 établissent un excellent plan de travail, selon nos 
responsabilités.
2	 Dans cette leçon nous comparons la nécessité de la lecture de 
la Bible et du culte personnel, dans la vie du serviteur de Dieu, au 
besoin :
a)	 de l’âme qui désire être en contact avec ceux qui partagent la 
même foi.
b)	 de l’esprit qui veut être rafraîchi dans la présence du Seigneur.
c)	 du corps qui désire sa nourriture quotidienne.
3	 Celui qui imprègne son esprit de la Parole de Dieu et 
maintient l’habitude du culte personnel fait preuve :
a)	 d’une intelligence vive, d’une grande promptitude dans 

ses réponses et d’une connaissance approfondie des choses 
spirituelles.

b)	 d’un esprit doux, d’une saine attitude, ses pensées et ses actes 
ressemblant à une bouffée d’air pur.

c)	 d’une attitude de retrait face à la société, ceci aboutissant 
finalement à une vie en solitaire, loin du monde.

4	 En étudiant la Bible dans le but d’en obtenir une image 
complète, on utilise la méthode :
a)	 analytique
b)	 synthétique
c)	 antithétique
5	 La méthode selon laquelle on lit l’Écriture dans le but d’en 
séparer les différentes parties afin de mieux comprendre les 
détails est la méthode :
a)	 synthétique
b)	 antithétique
c)	 analytique
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6	 Les Écritures nous apprennent que Jésus se développa en 
sagesse, en stature et en grâce devant Dieu et devant les hommes 
(Luc 2.52). Pierre nous dit que Jésus nous a laissé un exemple 
afin que nous suivions ses traces (I Pierre 2.21). Ces versets 
nous montrent donc que. selon la volonté de Dieu, nous sommes 
appelés à :
a)	 accepter le salut, ceci étant pour nous une expérience 

définitive. Nous n’avons nul besoin de grandir et de nous 
développer puisque Jésus l’a accompli â notre place.

b)	 nous développer sur le plan intellectuel, physique, spirituel et 
social.

c)	 croire que la vie spirituelle, après avoir commencé, conduira à 
la croissance et au développement.

7	 L’une des raisons pour lesquelles Pierre encourage les 
chrétiens à grandir dans la grâce et la connaissance du Seigneur 
est qu’il existe une tendance naturelle à :
a)	 éprouver le sentiment que l’on a tout reçu au moment de la 

conversion.
b)	 se contenter de l’expérience du salut et de l’assurance que l’on 

est devenu chrétien, enfant de Dieu.
c)	 se relâcher dans ses efforts alors que l’on songe à la croissance 

et à la maturité en termes de développement personnel.
8	 Celui qui exerce un ministère doit croître dans la connaissance 
de la Parole car :
a)	 nul ne peut épuiser les richesses du livre saint, et chaque 

lecture l’éclaire davantage ou en révèle des vérités plus 
profondes.

b)	 c’est là un ordre du Seigneur et le témoignage de notre 
expérience : plus l’on étudie, plus la connaissance s’enrichit. 

c)	 les deux points a) et b) en sont la preuve.
9	 En termes de développement spirituel personnel, il est un fait 
à souligner : celui qui n’exerce pas son ministère ou ne cherche 
pas à le développer :
a)	 ne montrera aucune aptitude à accomplir l’ordre du Seigneur.
b)	 sera perdu.
c)	 perdra finalement toute capacité, au cours des années qui 
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suivront.
10	La question du développement, sur le plan social, est 
essentielle car :
a)	 nous sommes appelés à sauver le monde grâce à une action 

sociale.
b)	 les chrétiens sont appelés à travailler, à marcher parmi ceux 

qui composent notre société, à être auprès d’eux des témoins.
c)	 lorsque nous nous montrons engagés dans la vie sociale, notre 

popularité augmente parmi ceux qui nous entourent.

réponses aux questions de la leçon
9	 b)	 offre une impression générale et le plan principal de 

l’image dans son ensemble.
  1	a	 Faux.
	 b	 Faux.
	 c	 Vrai.
	 d	 Vrai.
10	a	 Faux. b Vrai. c Vrai.
  2	a	 La prière est d’une importance vitale. Elle nous prépare en 

vue des difficultés que nous pouvons rencontrer, et elle nous 
donne la force nécessaire. Elle exige également beaucoup, 
sur le plan physique. L’exemple que nous a laissé Jésus doit 
être un modèle pour nous tous : Si nous désirons vraiment 
éprouver le fardeau d’un monde perdu, nous devons saisir la 
vision de ce dernier à genoux.

	 b	 Pour la plupart d’entre nous, comme pour les disciples, 
il est difficile de comprendre le caractère urgent d’une 
intercession constante. Peu nombreux sont ceux qui prient 
comme ils devraient le faire. N’oubliez pas que les disciples 
ne demandèrent pas à leur Maître de leur enseigner comment 
prier. Ils lui dirent : « apprends~nous d prier. »

	 c	 L’esprit humain est prompt à dire : « oui, je prierai. » 
Lorsque le moment en est venu, nous devons cependant 
prendre le temps de prier, et nous devons multiplier nos 
efforts afin d’en faire une habitude constante.

11	 Votre réponse est sans doute plus détaillée que celle que vous 
avez donnée à la question 8. Peut-être avez-vous dit que Jésus 
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avait ordonné à ses disciples de se rendre de l’autre côté du 
lac pendant qu’Il renvoyait la foule. Vous avez souligné le 
fait qu’Il se retira dans les collines pour prier, seul. Pendant 
ce temps, les disciples durent lutter, face à une mer agitée et à 
un vent contraire. Aux premières heures de l’aube, Jésus leur 
apparut, marchant sur les eaux. Les disciples eurent d’abord 
très peur mais leur Maître leur annonça qui Il était Pierre, 
voyant que c’était Jésus, tenta de s’élancer vers lui mais, dés 
l’instant où il baissa les yeux pour regarder aux vagues, il se 
mit à couler. Sauvé par le Seigneur, il fut réprimandé pour 
avoir manqué de foi.

  3	c)	 la possibilité d’apporter ses problèmes, ses plaintes et ses 
requêtes devant Dieu avec une grande intensité.

12	 Il s’agit là d’une méthode selon laquelle on étudie chacune 
des parties de la Bible afin d’en saisir le sens. En nous 
penchant ainsi avec soin sur chaque passage, on parvient à 
obtenir une meilleure compréhension générale des Écritures.

  4	 J’espère sincèrement que vous avez pu marquer 
de nombreuses croix dans la colonne intitulée 
(quotidiennement). Si ce n’est pas le cas, ma prière est que 
vous puissiez faire de gros efforts en vue d’améliorer divers 
aspects importants de votre vie spirituelle.

13	Votre réponse. J’ai remarqué qu’aucun d’entre nous n’atteint 
jamais un stade où il peut penser que son développement 
est terminé. La Parole nous encourage à une croissance 
constante. Ce n’est qu’en grandissant spirituellement que l’on 
parvient à se transformer à l’image de Christ.

  5	Le culte personnel permet à une relation spirituelle 
fondamentale de se développer entre le Seigneur et celui 
qui exerce un ministère. Une telle communion allant en 
s’intensifiant, on acquiert un discernement spirituel dans les 
richesses de la grâce de Dieu et dans la manière dont celle-
ci peut s’appliquer aux besoins de l’homme. Nul ne peut 
conduire les autres dans une vie profonde dont il ignore tout 
lui-même. En priant et en adorant, on rejette ses soucis sur 
le Seigneur, et l’on est alors rempli de sa grâce. Enfin, en 
étudiant la Bible, on est éclairé au sujet de la volonté divine, 
on est purifié afin d’être prêt pour le service.

14	Vous devez avoir entouré d’un cercle les lettres a), c) et d).
  6	Toutes les phrases sont correctes.
15	Ce qu’il nous faut avant tout, c’est connaître Jésus et 

devenir semblables à lui. Nous y parvenons en cultivant la 
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communion avec lui, dans la prière, et en lui abandonnant 
complètement notre vie.

  7	La méthode synthétique permet d’étudier la Bible en voyant 
de quelle façon ses diverses parties sont liées à l’ensemble de 
la révélation. Elle montre leur unité et quel est leur rapport 
avec l’ensemble, celui-ci étant en quelque sorte examiné à 
distance.

16	Vous devez avoir entouré d’un cercle les lettres a) et c).
  8	Votre réponse. Les Douze luttent dans la tempête, sur la mer 

de Galilée. Jésus apparaît, marchant sur les eaux, et Pierre 
tente de le rejoindre.

17	Votre réponse. Le corps étant le temple du Saint-Esprit, 
nous sommes appelés à veiller sur lui comme il se doit. Il 
réagira mieux s’il jouit d’une bonne nourriture, d’un repos 
suffisant et d’un exercice régulier. Ce que vous ressentez, 
physiquement, a des répercussions sur vos attitudes mentales 
et spirituelles.
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LE
Ç

O
N3La préparation du 

matériel

Dans la première leçon, nous avons décrit le ministère en 
termes généraux, et nous avons défini plus particulièrement celui 
de la prédication et de l’enseignement. Ensuite, au cours de la 
leçon précédente, nous avons vu de quelle façon vous deviez 
vous préparer à entrer dans le ministère. Nous allons maintenant 
considérer ce que vous devez faire de la documentation réunie en 
vue de la prédication et de l’enseignement.

La Bible est le message que Dieu nous adresse. En tant 
que tel, elle devient la principale source de documentation 
pour qui veut prêcher ou enseigner. Il est alors important de 
ne pas oublier l’exhortation que Paul adressait à Timothée en 
ces termes : « Efforce-toi de te présenter devant Dieu comme 
un homme éprouvé, un ouvrier qui n’a point à rougir, qui 
dispense droitement la parole de la vérité » (2 Timothée 2.15). 
Dans cette leçon, vous étudierez les deux aspects importants 
de l’interprétation des Écritures, c’est-à-dire : 1) la manière 
d’utiliser le contexte, et 2) l’importance du langage dans son 
sens littéral ou figuré. Ceci vous aidera à préparer vos messages 
ou vos leçons bibliques comme il convient, pour ensuite 
communiquer avec succès les vérités divines à d’autres.

La dernière partie de la leçon vous offrira quelques 
conseils pratiques quant à la façon de réunir et d’organiser 
systématiquement votre documentation.



plan de la leçon
Comment se servir du contexte
Des questions incitant à la réflexion
Un langage propre et figuré
Réunir et organiser la documentation

objectifs de la leçon
Lorsque vous aurez terminé cette leçon, vous serez en mesure de:
1.	 vous servir du contexte afin d’interpréter correctement les 

Écritures.
2.	 poser des questions significatives afin de provoquer la 

réflexion quant au contexte de l’Écriture.
3.	 faire une distinction entre le sens propre et figuré du langage 

employé dans l’Écriture.
4.	 réunir et organiser la documentation destinée à la prédication 

et à l’enseignement.

exercices
1.	 Étudiez le développement de la leçon puis répondez aux 

questions, comme vous le faites d’habitude.
2.	 Apprenez le sens des mots-clés que vous ne connaissez pas.
 3.	Faites l’examen personnel qui vous est proposé à la fin de la 

leçon, et comparez ensuite vos réponses à celles qui figurent 
aux dernières pages de votre manuel Revoyez tous les points 
sur lesquels vous avez commis une erreur.

4.	 Revoyez avec soin toute la première partie (leçons 1 à 
3) avant de remplir le premier rapport de l’étudiant et de 
l’envoyer à votre instructeur.

mots-clés
contexte	 littéral	 figuré
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développement de la leçon

COMMENT SE SERVIR DU 
CONTEXTE
Définition du contexte

Le contexte d’un passage de l’Écriture est tout ce qui entoure 
ce dernier, c’est-à-dire les versets, les paragraphes et les chapitres 
qui le précédent et le suivent. Il s’agit là du contexte immédiat. 
Lorsqu’on parle de contexte prolongé, on désigne une portion 
de l’Écriture qui va au-delà du passage en englobant parfois des 
paragraphes, un chapitre et même un livre tout entier. L’utilisation 
du contexte, dans l’interprétation de la Bible, vous aidera à 
préparer des messages ou des études qui soient fidèles à la 
vérité biblique. Des erreurs de doctrine et d’usage sont souvent 
commises parce que l’on s’empare d’un verset isolé, hors de son 
contexte, en lui accordant une signification qui n’est pas la sienne. 
Les versets sur lesquels on s’appuie pour établir la raison d’une 
théorie sont souvent des passages sortis de leur cadre et utilisés 
par celui qui veut ((prouver)) ce qu’il a choisi de croire. La Bible 
adresse un avertissement à l’égard des gens ignorants et instables 
qui tordent le sens des Écritures (2 Pierre 3 16) ; elle encourage 
par contre celui qui exerce un ministère à chercher l’approbation 
de Dieu en enseignant correctement le message et la vérité qu’Il 
nous a donnés (2 Timothée 2.15).

Application
1	 Pour définir le contexte d’un passage de l’Écriture, nous 
dirons qu’il s’agit :
a)	 de l’effort de celui qui tient à donner à ce passage une certaine 

signification basée sur ses propres vues au sujet de la Bible.
b)	 du sens évident d’un certain verset pris séparément.
c)	 de tout ce qui entoure ce passage, c’est-à-dire des versets, des 

paragraphes et des chapitres qui le précédent et le suivent.
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L’illustration du contexte
Objectif 1.	 Démontrer l’usage correct du contexte lorsqu’on cherche 

à déterminer la signification d’un passage de l’Écriture. 
Notez, dans Jean 3.6, que Jean compare la naissance 
physique de parents humains à la naissance spirituelle.

Si un seul fil est incapable de révéler le motif complet d’une 
tapisserie, un seul verset de l’Écriture ne peut donner à la vérité 
tout son sens. Cependant, comme dans l’exemple de la tapisserie, 
la pleine image de la vérité n’apparaîtra que Si tous les fils de 
l’Écriture sont convenablement tissés ensemble. En vous servant 
du contexte, vous constaterez que la Bible est celle qui donne 
la meilleure interprétation aux vérités qu’elle énonce. Voyons 
maintenant comment on peut se servir du contexte pour connaître 
le sens d’un passage.

Cherchez, dans votre Bible, Matthieu 13.24-30, et lisez la 
« Parabole de l’ivraie». Remarquez comment, après le départ 
de la foule, Jésus explique cette parabole à ses disciples. Lisez 
maintenant le contexte, c’est-à-dire Matthieu 13.36-43, où 
apparaît l’interprétation que donne Jésus à ce récit. La plupart 
des paraboles s’expliquent d’elles-mêmes Si l’on en examine 
attentivement le contexte.

Application
2	 Lisez Luc 11.5-10 puis répondez aux questions suivantes.
a)	 Dans ce passage, le thème central est celui de
b)	 En donnant cette parabole, Jésus enseigne que Jean 7.10-39 

nous raconte en détail la visite de Jésus à Jérusalem lors de 
la Fête des Tabernacles. Le dernier jour, Jésus se tient debout 
et s’écrie d’une voix forte : « Celui qui croit en moi, des 
fleuves d’eau vive couleront de son sein » (v. 38). Ces mots se 
trouvent expliqués dans le contexte : « Il dit cela de l’Esprit 
que devaient recevoir ceux qui croiraient en lui ; car l’Esprit 
n’était pas encore venu, parce que Jésus n’avait pas encore été 
glorifié » (v. 39). L’explication donnée dans le contexte est la 
bonne puisque l’auteur l’exprime directement dans l’Écriture.
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3	 Lisez Jean 2.13-20, et répondez à la question suivante afin de 
montrer que vous comprenez comment vous servir du contexte. 
En disant que les Juifs pouvaient détruire le temple mais que lui 
le rebâtirait en trois jours, Jésus faisait allusion à
a)	 un miracle qu’Il accomplirait afin de prouver sa puissance.
b)	 la destruction du temple par les Romains et aux trois mille ans 

qui s ‘écouleraient avant que lui, Jésus, ne le reconstruisît.
c)	 son corps, un fait que les disciples ne comprennent qu’après la 

résurrection.

Les mots définis par le contexte
Le contexte peut être utile lorsqu’on cherche la signification 

de certains mots. Nous devons l’examiner attentivement Si nous 
voulons connaître le sens et l’importance d’un mot particulier, 
car il limite ces derniers et empêche de donner au terme plusieurs 
sens différents. Marc 12.18 nous apprend ce que croyaient les 
Sadducéens au sujet de la mort : « Les Sadducéens, qui disent 
qu’il n’y a point de résurrection, vinrent auprès de Jésus...». 
Actes 23.8 développe ensuite cette information en expliquant 
aussi ce que croient les Pharisiens.
4	 Nous avons vu de quelle manière la signification d’un mot se 
trouvait souvent dans son contexte. Lisez les versets suivants, et 
donnez le sens du nom inscrit en italique.
a)	 Selon Matthieu 1.23, le nom Emmanuel signifie
b)	 Selon Matthieu 1.21, le nom Jésus signifie
c)	 Selon Matthieu 27.33, le nom Golgotha signifie
d)	 Selon Marc 3.17, le nom Boanergès signifie
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DES QUESTIONS INCITANT À LA 
RÉFLEXION
Dans quel cadre ce passage est-il situé ?
Objectif 2.	 Dire à quoi sert le cadre lorsqu’il s’agit d’interpréter 

certains passages de la Bible.
Vous saisirez mieux le sens d’un passage Si vous connaissez 

le cadre dans lequel il a été écrit ou dans lequel de telles paroles 
ont été prononcées. Presque toutes les déclarations de Jésus 
étaient liées à diverses circonstances. L’enseignement au sujet de 
la nouvelle naissance, par exemple, était une réponse aux besoins 
intérieurs d’un homme religieux (Jean 3.1-21). Le discours où il 
est question de « l’eau de la vie » fut donné au bord du puits de 
Jacob (Jean 4.1-30). Lorsque les disciples revinrent du village 
samaritain, Jésus se sentit poussé à leur parler de nourriture, de la 
volonté de Dieu (Jean 4.31-35), et de la nécessité d’envoyer des 
ouvriers dans la moisson (Jean 4.36-38). Dans chacun des cas, 
le cadre est important Si l’on veut bien comprendre ce qui est 
enseigné.

Application
5	 Lisez les passages suivants et décrivez, dans votre cahier, dans 
quel cadre ils se situent.
a)	 Jean 6.35-40
b)	 Matthieu 19.27

L’enseignement de Jésus au sujet de ce qui a été perdu 
(brebis, pièce d’argent, fils), dans Luc 15.4-32, s’éclaire dès 
l’instant où vous connaissez les circonstances qui incitèrent 
le Seigneur à faire Ces récits. Luc l’introduit en ces mots : 
<Tous les publicains et les gens de mauvaise vie s’approchaient 
de Jésus pour l’entendre. Et les pharisiens et les scribes 
murmuraient, disant : Cet homme accueille des gens de mauvaise 
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vie, et mange avec eux. Mais il leur dit cette parabole : « Quel 
homme d’entre vous, s’il a cent brebis, et qu’il en perde une, ne 
laisse les quatre-vingt-dix-neuf autres dans le désert pour aller 
après celle qui est perdue, jusqu’à ce qu’il la trouve ?» (Luc 
15.1-3). L’attitude du berger, de la femme et du père, envers 
les objets de leur perte, offre un contraste complet avec celle 
des pharisiens et des docteurs de la loi. La colère du fils aîné, 
lorsque celui-ci apprend le pardon de son frère, est cependant 
un exemple parfait de l’attitude des Pharisiens à l’égard des 
pécheurs dont Jésus avait pardonné les fautes.
4	 La parabole du bon Samaritain, dans Luc 10.30-37, fut donnée
a)	 en réponse à la question d’un docteur de la loi qui demandait : 

« qui est mon prochain ?»
b)	 parce que les Douze avaient demandé à leur Maître comment 

se montrer bon envers leur prochain.
c)	 à un homme de loi qui ne Comprenait pas quelles étaient ses 

responsabilités dans la communauté.
Il est également important de savoir en quelles circonstances 

les livres de la Bible furent écrits. L’épître aux Romains, par 
exemple, fut adressée, par Paul, aux chrétiens de Rome que 
l’apôtre désirait ardemment visiter (Romains 1.8-15). Les deux 
lettres adressées aux Corinthiens furent envoyées en réponse 
à ce que Paul avait appris et ce que les chrétiens de cette ville 
lui avaient écrit concernant les besoins et les problèmes de leur 
Église (1 Corinthiens 1.11 ; 7.1-25 ; 8.1 ; 12.1).

Certains mots, certaines phrases, dans le texte, suggèrent 
parfois une division importante ou une nouvelle tournure des 
événements. À Césarée de Philippe, nous voyons par exemple 
Jésus s’engager dans une nouvelle phase de son ministère 
auprès de ses disciples (Matthieu 16.21). Qu’est-ce qui est venu 
causer un tel changement dans son enseignement ? La réponse 
se trouve dans le contexte, Matthieu 16.13-20, où Simon Pierre 
s’exprime ainsi : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant » Vous 
vous souvenez que Jésus avait déjà passé prés de la moitié de 
son ministère à montrer aux siens qu’il était le Messie. Le jour 
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où ces hommes parvinrent enfin à saisir une telle vérité, il se mit 
immédiatement à leur dire que le Messie était appelé à souffrir, 
à perdre la vie et à ressusciter d’entre les morts. Lorsque nous 
discernons ce changement majeur, dans les circonstances, nous 
parvenons à mieux comprendre pourquoi, dans les chapitres 
suivants de l’Évangile de Matthieu, Jésus insiste sur sa mort Il 
arrive aussi que l’on puisse discerner les divisions d’un livre en 
découvrant la répétition de certaines phrases ou de certains mots. 
Voyez par exemple i Corinthiens 7.1 ; 7.25 ; 8.1 ; 12.1. Deux des 
changements importants qui s’opérèrent à l’époque des Actes des 
Apôtres nous sont retracés dans Actes 8.1 et Actes 13.46.

Certains mots ou certaines phrases dont on peut remarquer la 
répétition suggèrent quel sens attribuer aux passages que vous 
êtes en train de lire. Dans l’Évangile de Matthieu, on trouve une 
répétition de la phrase « Tout cela arriva afin que s’accomplit ce 
que le Seigneur avait annoncé par le prophète. » Vous trouverez 
cette même phrase dans Matthieu 1.22 ; 2.15 ; 2.17 ; 2.23, etc.

Posez-vous des questions au sujet du cadre dans lequel se 
situent les passages que vous étudiez. En voici quelques-unes : 
quelles sont les circonstances ? Qu’est-ce qui a poussé à cet 
acte ? Pourquoi à t’on dit cela ? Pourquoi ces mots se trouvent-
ils répétés ? A qui ceci s’adresse-t-il ? Pour quelle raison a-t-on 
écrit cela ? Cherchez les réponses dans le contexte. La manière 
dont vous comprendrez le passage s’en trouvera enrichie, et vous 
découvrirez des exemples et des illustrations dont vous pourrez 
vous servir dans la prédication et l’enseignement.
7	 Dites comment le cadre dans lequel se situe un passage peut 
aider à interpréter ce même passage.

........................................................................................................

........................................................................................................
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Qui parle ? 
« Maudis Dieu et meurs ! » (Job 2.9). Si de telles paroles 

paraissent étranges, venant de la Bible, c’est parce que vous 
ignorez qui les a prononcées et dans quelles circonstances. C’est 
la femme de Job qui s’exprima ainsi en voyant dans quelles 
conditions terribles son mari était tombé, lui qui avait tout perdu 
sinon la vie. Le contexte nous apprend que Job rejeta de telles 
paroles et demeura ferme dans sa foi en Dieu. Vous parviendrez 
donc à interpréter correctement une phrase, une déclaration, 51 
vous savez qui parle ainsi et en quelles circonstances. Voyez s’il 
s’agit d’une personne craignant Dieu ou, au contraire, d’un être 
impie ; leurs paroles à tous nous sont transmises dans la Bible. 
Nous trouvons en effet, dans le Livre saint, ce que déclara un 
jour Satan (Genèse 3.1-5, Matthieu 4.1-11) ainsi que les paroles 
d’hommes malveillants comme le roi Nébucadnetsar (Daniel 4.28-
30) ou Haman (Esther 3.8-9). Il est évident que vous considérerez 
différemment les paroles des méchants et celles des justes. Toute 
Écriture est inspirée de Dieu, mais tous ceux qui s’expriment dans 
la Bible, ne sont pas destinés à nous servir d’exemples. C’est la 
raison pour laquelle il est essentiel de savoir reconnaître celui qui 
parle.

Application
8	 Comparez Ecclésiaste 1.1-2 à Néhémie 13.26, puis répondez 
aux questions suivantes :

........................................................................................................

........................................................................................................
a)	 Qui s’exprime dans Ecclésiaste 1.1-2 ?

........................................................................................................

........................................................................................................
b)	 Quelles sont les circonstances qui accompagnent de telles 

vues, dans Ecclésiaste toujours ?

........................................................................................................

........................................................................................................
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c)	 Pour quelle raison Néhémie cite-t-il l’exemple de la chute de 
Salomon ?

........................................................................................................

........................................................................................................

Il arrive également que les paroles prononcées prennent 
un sens nouveau lorsque vous discernez les circonstances et 
savez quel est celui qui parle. Prenons l’exemple du discours 
de Pierre dans lequel l’apôtre cherche à expliquer pourquoi il 
est allé prêcher l’Évangile à des païens (Actes 11.1-18) ; tout 
ce qui est dit là prend plus de force encore quand on réalise à 
quel point Pierre s’opposa à la vision que Dieu lui avait envoyée 
(Actes 10.8-21) avant qu’il ne se rendît chez Corneille. Nous 
avons aussi les paroles de Paul qui explique comment il n’a pu 
résister à la vision divine (Actes 26.19) ; une telle affirmation 
fait plus d’impression sur celui qui réalise à quel point l’apôtre 
dût souffrir dans son obéissance (2 Corinthiens 11.22-30). En 
s’adressant à l’Église de Philippes, à laquelle il pouvait dire qu’il 
savait être content de l’état où il se trouvait, (Philippiens 4.12, 
13), Paul écrivait du fond d’une prison (Philippiens 1.12-14). 
Il est important de connaître la personnalité de celui qui parle 
lorsque vous lisez ce qui est écrit. une fois encore, le contexte 
vous éclairera.

Application
9	 Choisissez, parmi les phrases ci-dessous, celle qui explique le 
mieux pourquoi il est nécessaire de savoir quel est celui qui parle 
lorsqu’on considère la signification d’un passage de l’Écriture.
a)	 En interprétant les Écritures, il est utile de savoir quel est 

celui qui parle afin de pouvoir décider Si la phrase doit être 
acceptée comme authentique ou pas.

b)	 Il est très important de savoir qui a prononcé certaines paroles, 
et dans quelles circonstances, car on peut alors déterminer s’il 
s’agit d’un ordre auquel on doit obéir, ou simplement d’une 
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phrase qui n’affecte en rien notre relation avec Dieu.
c)	 Le fait de savoir qui a dit une chose, et en quelles 

circonstances, est important uniquement dans la mesure où 
l’on cherche à obtenir une vue d’ensemble et non à déterminer 
la valeur de la phrase.

UN LANGAGE PROPRE ET FIGURÉ
Son explication
Objectif 3.	 Savoir reconnaître des exemples de style propre et 

figuré dans les Écritures.
Le langage propre, ou littéral, correspond à l’usage naturel, 

normal et ordinaire des mots et des phrases. En règle générale, 
on peut prendre les paroles de la Bible dans leur sens habituel 
et littéral. On n’en cherchera le sens figuré que Si le langage 
employé ne peut être interprété littéralement. Il n’y a par 
exemple aucune raison de douter qu’Eden, Adam et Ève, Noé, 
Jonas, le peuple d’Israël, l’Église ou la Nouvelle Jérusalem 
ne soient pas des personnages, des endroits ou des choses 
littérales. Ce langage-là, dans les Écritures, n’est pas difficile à 
comprendre.

En employant un style figuré, on désigne une chose en 
des termes qui appartiennent généralement à une autre. Dans 
la Bible, Dieu est représenté par un rocher, une forteresse, 
un bouclier. En parlant d’Israël, on fait allusion à une vigne ; 
l’homme bon devient un arbre verdoyant croissant au bord d’un 
fleuve. Quant au diable, il est un lion rugissant à la recherche de 
sa proie. Le langage figuré est largement utilisé dans toutes les 
cultures, et il devient un moyen de communication qui favorise 
la compréhension des choses. La Bible, dans son enseignement, 
se sert des images tirées de la vie courante, que ce soit au foyer 
domestique ou à la campagne. On peut établir un lien entre la 
Parole et les intérêts humains ordinaires. C’est alors que les 
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vérités bibliques s’impriment dans l’esprit et sont retenues plus 
facilement.

Les figures de rhétorique sont dispersées dans l’ensemble 
de la Bible, et il n’est pas toujours aisé de les reconnaître et de 
les comprendre. Comment savoir Si un passage est à prendre 
dans un sens littéral ou figuré ? Voici une règle très simple : les 
Écritures, dans l’ensemble, doivent être prises au sens littéral 
; elles ne sont au sens figuré que s ‘il est impossible de les 
interpréter différemment. Le contexte et votre bon sens vous 
aideront à faire le choix. D’ailleurs, le langage figuré lui-même 
transmet une vérité littérale. Pour le comprendre, nous devons 
examiner de quelle manière il est utilisé dans la Bible, et il 
devient par conséquent nécessaire d’étudier attentivement ce qui 
fait le fond de l’Ancien et du Nouveau Testament. C’est alors 
seulement qu’il nous sera possible de comprendre vraiment les 
figures de rhétorique utilisées.

Parmi les figures de langage les plus usitées, nous citerons 
les similitudes. Il s’agit là de comparaisons entre deux choses 
ou deux idées différentes entre lesquelles on discerne un certain 
rapport, ce qui permet de les faire comprendre l’une par l’autre. 
Voyez par exemple le Psaume 103, versets 13 à 16, ainsi que 
Proverbes 26.14.

Application
10	Veuillez indiquer Si les exemples suivants doivent être 
interprétés dans un sens littéral ou figuré. Placez le chiffre i s’il 
s’agit du sens littéral et le chiffre 2 Si c’est le sens figuré.
. . . . a	 Jacob monta de là et se rendit à Béthel.
. . . . b	 Semblable à un agneau qu’on mène à la boucherie, il 

n’a pas ouvert la bouche.
. . . . c	 Les écluses des cieux S’ouvrirent.
. . . . d	 Du temps des Juges, il y eut une famine dans le pays.
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Son illustration
Nicodème reste perplexe lorsque Jésus lui dît qu’un homme 

devait naître de nouveau pour voir le royaume de Dieu (Jean 
3.1-8). Que répondit-il ? « Comment un homme déjà âgé peut-
il naître de nouveau ? Il ne peut pourtant pas retourner dans le 
ventre de sa mère et naître une seconde fois ?» (v. 4, BNA). 
Jésus employait là un langage figuré ; Nicodème, lui, le prenait 
littéralement Une chose semblable se produisit avec la femme 
samaritaine. Alors que Jésus lui parlait de l’eau de la vie, elle 
crut qu’il faisait allusion à l’eau du puits de Jacob (Jean 4.7-15).

Il arrive que les gens se créent des problèmes en interprétant 
littéralement des expressions figurées. Le jour où Jésus parle de 
sa chair comme 51 elle était du pain, les gens se mirent à discuter 
entre eux (Jean 6.48-52). «Comment peut-Il nous donner sa 
chair à manger ?» se demandèrent-ils (v. 52). Jésus poursuivit en 
disant que sa chair était une nourriture et son sang un breuvage. 
C’est à ce moment-là que plusieurs de ses disciples se retirèrent 
en estimant que ses paroles étaient trop dures et ne pouvaient 
être comprises (Jean 6.60-66). Un peu de bon sens vous a 
certainement dit (même sans lire le contexte) que Jésus n’aurait 
pu nourrir littéralement cette foule en lui offrant sa chair et son 
sang. Pierre, lui, l’avait compris. Quand tous se furent retirés, il 
exprima sa confiance en Jésus dont les paroles apportaient la vie 
éternelle (Jean 6.60-66). Il y a encore méprise à ce sujet parmi 
les croyants de notre époque. Certains. sont persuadés que le 
pain et le vin de la Communion se transforment littéralement et 
deviennent le corps et le sang du Seigneur Jésus-Christ.
11	 Lisez Matthieu 26.26-28, puis 1 Corinthiens 11.23-29. 
Complétez ensuite les phrases suivantes.
a)	 Lorsque Jésus dit, en offrant le pain, «ceci est mon corps», Il 

voulait montrer que le morceau de pain rompu était 

........................................................................................................
b)	 Jésus, en tendant la coupe et en déclarant que c’était là «le 

sang de l’alliance, répandu pour plusieurs», voulait dire que

........................................................................................................
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En se servant d’un langage figuré, Jésus profita plusieurs fois 
de certains événements pour enseigner des vérités spirituelles. 
Nous avons par exemple le grand jour de la fête et l’eau de la vie 
(Jean 7.37-39), la guérison de l’aveugle (Jean 9.1-41), la mort 
de Lazare (Jean 11.1-27), le lavage des pieds des disciples (Jean 
13.1-17). En lisant ces différents passages, avez-vous pu faire 
une distinction entre les événements tels qu’ils se produisirent et 
l’emploi d’un langage figuré ?

Application
12	Lisez Matthieu 26.26-28, puis 1 Corinthiens 11.23-29. 
Complétez ensuite les phrases suivantes.
a)	 S’agit-il d’un langage littéral ou figuré ? .............................
b)	 Comment parvenez-vous à le déterminer ? Utilisez-vous le 

contexte, votre bon sens, ou tous les deux à la fois ?

........................................................................................................
c)	 Quelle leçon nous est enseignée ici, que ce soit au sens propre 

ou figuré ?

........................................................................................................

........................................................................................................

RÉUNIR ET ORGANISER LA 
DOCUMENTATION
Comment commencer «un jardin de la 
prédication»
Objectif 4.	 Expliquer comment et pourquoi il serait bon que vous 

prépariez vos messages, vos prédications, comme vous 
le feriez en cultivant un jardin.

La documentation nécessaire à la prédication et à 
l’enseignement devrait être réunie, classée méthodiquement et 
gardée en vue du jour où l’on en aura besoin. Semblable aux 
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divers aliments que l’on rassemble pour préparer un repas, elle 
doit être recueillie en vue de la préparation de vos messages et 
de vos études bibliques. Il est également important de pouvoir 
trouver rapidement ce dont vous avez besoin, et c’est pourquoi 
un système de classification devient indispensable.

Vous pouvez prévoir par exemple un système très simple en 
disposant 25 chemises dans une boîte en carton ou une petite 
caisse en bois. Un classeur métallique ou encore un petit meuble 
serait évidemment excellent, Si vous pouvez vous le procurer.

La plupart des prédications se développent à partir d’une 
pensée, une véritable semence, ou de quelques versets qui, sur le 
moment présentent une signification intéressante. De telles idées, 
que l’on trouve en lisant ou qui sont le fruit de l’observation, 
de l’expérience, d’un besoin ou de toute autre circonstance 
encore, devraient être conservées afin de devenir le sujet d’une 
prédication. Les étapes dont nous allons parler plus bas vous 
aideront à organiser ce que nous appelons « le jardin de la 
prédication » ; vous vous servirez de ce dernier pour développer 
des messages, en passant du stade de l’idée simple à celui du 
développement complet.

Application
13	La raison pour laquelle nous donnons à notre idée de 
classification et développement de la documentation le nom de 
« jardin de la prédication » est due au fait que :
a)	 prêcher et enseigner ressemblent beaucoup à un travail de 

jardinage.
b)	 la variété des thèmes, dans la prédication, ressemble au 

jardinage.
c)	 la plupart des messages prennent naissance, se développent et 

parviennent à maturité un peu comme le feraient les légumes, 
dans un jardin.
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Première étape. Sur l’une de vos chemises, placez l’étiquette 
« Semence ». A l’intérieur, vous trouverez toutes les idées 
destinées à d’éventuels messages. Dans votre poche, ou sur votre 
table de nuit, gardez un petit bloc-notes sur lequel vous inscrirez 
toutes les idées qui vous viendront à l’esprit. Vous les relèverez 
ensuite sur des feuilles de papier de même format, et placerez 
ces dernières dans la chemise intitulée « Semence ». Vous aurez 
là le début de plusieurs prédications. Certaines idées vous seront 
utiles tandis que d’autres devront être abandonnées.

Deuxième étape. Sur la seconde chemise, vous placerez 
l’étiquette « Tige ». Lorsque l’une de vos idées commencera à 
germer, vous la déplacerez de la chemise intitulée « Semence » 
dans celle à laquelle vous avez donné le nom de « Tige ». La 
documentation, en s’enrichissant, permettra à vos idées de 
grandir et de se fortifier, devenant ainsi la « tige » d’un message. 
Peut-être aurez-vous besoin de plusieurs chemises, Si vous 
travaillez sur plus d’une prédication à la fois.

Troisième étape. La dernière chemise aura pour titre : 
« Fruit ». Elle contiendra le message presque terminé ou même 
complet. Ce sera là le résultat de votre labeur. L’idée se sera 
développée ; la semence aura produit son fruit.

Vous pouvez vous servir du même classeur pour y conserver 
d’autres illustrations encore, ainsi que toute la documentation 
nécessaire à vos messages. Vous aurez alors besoin de quatre 
chemises différentes intitulées : « Salut », « Réconciliation », 
« Sanctification » et « Espérance ». Vous les utiliserez à tour 
de rôle, selon le sujet étudié. A la leçon cinq, nous parlerons 
des quatre thèmes principaux qui peuvent faire le sujet d’une 
prédication. Pour l’instant, nous dirons que la documentation 
et les illustrations peuvent être réunies et classées dans ces 
quelques chemises. Vous y puiserez ensuite au moment de 
préparer un message.

Vous aurez également besoin d’une chemise dans laquelle 
vous conserverez les prédications qui ont déjà été données. Elle 
portera l’étiquette : « Messages »  A l’intérieur, vous aurez une 
liste sur laquelle apparaîtront les rubriques suivantes : Numéro 
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du message, Sujet (l’un des quatre sujets mentionnés plus haut), 
Texte biblique, Date de la prédication, Lieu où le message a été 
donné. Relevez ces renseignements pour chacun des messages 
conservés dans la chemise. Au bout d’une année environ, alors 
que vous en aurez accumulé entre 50 et 100, ouvrez une nouvelle 
chemise.

Nous vous suggérons là un système très simple qui peut être 
modifié ou développé selon les besoins. Vous pouvez l’utiliser 
tel qu’il est, le changer, en trouver un autre, mais commencez 
sans tarder à réunir vos idées et votre documentation, à les 
classer d’une manière systématique. Vous pourrez préparer plus 
facilement et avec davantage de profit vos prédications et votre 
enseignement.
14	Expliquez de quelle manière et pourquoi il est nécessaire 
d’établir vos messages comme s’il s’agissait d’un jardin.
........................................................................................................
........................................................................................................
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contrôle personnel
VRAI OU FAIX ? Indiquez, à l’aide d’un V ou d’un F, les 
phrases qui sont vraies et celles qui sont fausses.

	�����   1	Le contexte d’un verset de l’Écriture comprend tout ce 
qui entoure ce verset.

	�����   2	Les erreurs de doctrine ou d’usage sont souvent dues au 
fait que l’on a retiré un verset de son contexte pour lui 
attribuer un sens qui n’est pas le sien.

	�����   3	L’image complète de la vérité apparaît lorsqu’un ou deux 
des fils de l’Écriture sont proprement tissés ensemble.

	�����   4	Il est relativement facile de saisir le sens de la plupart 
des paraboles lorsqu’on en examine attentivement le 
contexte.

	�����   5	Le contexte est utile lorsqu’il s’agit de déterminer le sens 
de certains passages de l’Écriture, mais il ne nous aide 
pas beaucoup lorsque nous cherchons à connaître le sens 
d’un mot particulier.

	�����   6	Il est beaucoup plus facile de savoir quelle est la 
signification d’un certain passage de l’Écriture Si l’on 
sait dans quel cadre un discours a été donné, un texte a 
été écrit ou un événement s’est produit.

	�����   7	Les livres de la Bible traitent de sujets à caractère 
universel et il importe peu de savoir dans quelles 
conditions ils ont été écrits.

	�����   8	L’usage de certains mots ou phrases, qui se trouvent 
répétés, signale souvent que l’on change de sujet ou que 
l’on insiste sur un autre point.

	�����   9	Pour autant que certaines paroles soient relevées dans la 
Bible, il nous importe peu de savoir qui les a prononcées 
et dans quelles circonstances.

	����� 10	Lorsque nous cherchons à déterminer quels sont les 
versets de l’Écriture qui doivent nous servir de règle de 
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conduite, il est nécessaire de savoir premièrement ce que 
Dieu nous a communiqué pour nous diriger.

	����� 11	En règle générale, lorsqu’on veut savoir Si un verset doit 
être interprété littéralement ou s’il est au sens figuré, 
il faut se souvenir de ceci : Tout passage de l’Écriture 
peut être pris littéralement, à moins que la chose soit 
impossible.

	����� 12	Lorsque nous lisons dans l’Écriture : « Et voici, je vous 
attaquerai comme un lion rugissant », nous savons que ce 
verset doit être pris littéralement.

	����� 13	Le langage figuré peut être décrit comme un langage 
symbolique.

	����� 14	L’une des raisons principales pour lesquelles nous devons 
organiser nos messages comme s’il s’agissait d’un jardin 
est que les pensées et les idées jaillissent souvent à un 
moment où il n’est guère possible de les développer 
pleinement.

	����� 15	Classer la documentation comme une sorte de jardin 
correspond à un acte de discipline qui vous aidera à 
développer les points nécessaires à votre ministère avant 
même que vous en ayez besoin.

Avant de passer à la leçon 4, veuillez compléter le premier 
Rapport de l’étudiant et envoyer la feuille de réponses à votre 
instructeur.
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réponses aux questions de la leçon
  8	a)	 Salomon

	 b)	 Cet homme, après avoir été un roi extraordinaire et 
craignant Dieu, était tombé dans le péché et avait adopté 
cette terrible attitude pessimiste à l’égard de la vie.

	 c)	 Néhémie le cite en exemple afin que ceux qui sont revenus 
de l’exil ne commettent la même erreur déplorable.

  1	c)	 de tout ce qui entoure ce passage, c’est-à-dire des versets, 
des paragraphes et des chapitres qui le précèdent et le 
suivent.

  9	b)	 Il est très important de savoir qui a prononcé certaines 
paroles, et dans quelles circonstances, car on peut alors 
déterminer s’il s’agit d’un ordre auquel on doit obéir, ou 
simplement une phrase qui n’affecte en rien notre relation 
avec Dieu. 

  2	a)	 la prière.

	 b)	 lorsqu’on prie, il faut se montrer persévérant (lisez aussi 
Jacques 5.17 où il nous est dit comment Élie pria).

10	a	 1)	 Sens littéral

	 b	 2)	 Sens figuré

	 c	 2)	 Sens figuré

	 d	 1)	 Sens littéral

  3	c)	 son corps, un fait que les disciples ne comprirent qu’après 
la résurrection (cette vérité nous apparaît à Jean 2.21-22).

11	a)	 Un symbole de son corps qui serait brisé pour nous. Ésaïe 
nous dit ceci : « Mais il était blessé pour nos péchés, brisé 
pour nos iniquités ; le châtiment qui nous donne la paix 
est tombé sur lui, et c’est par ses meurtrissures que nous 
sommes guéris » (Ésaïe 53.5).
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	 b)	 la coupe était le symbole de son sang offert en sacrifice 
afin que le péché de l’humanité tout entière fût effacé.

  4	a)	 « Dieu avec nous ».

	 b)	 « C’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés ».

	 c)	 « Lieu du crâne ».

	 d)	 « Fils du tonnerre ».

12	a)	 Figuré.

	 b)	 Le contexte permet de le déterminer.

	 c)	 Nous apprenons ici que ceux qui sont attachés à leurs 
richesses ont de la peine à abandonner leur vie et tous leurs 
biens à la souveraineté de Christ.

  5	a)	 Jésus enseigna ce qui nous est dit ici alors qu’une 
multitude l’avait suivi, désireuse de voir se répéter le 
miracle de la multiplication des pains.

	 b)	 Les disciples venaient d’entendre Jésus conseiller à un 
homme riche de vendre ce qu’il possédait et de le suivre. 
Le jeune homme s’en alla, et Jésus déclara alors qu’il était 
difficile, pour les riches, d’entrer dans le royaume de Dieu. 
Pierre, prenant la parole, demanda : « Nous avons tout 
quitté ; qu’en sera-t-il pour nous ?»

13	c)	 la plupart des messages prennent naissance, se développent 
et parviennent à maturité un peu comme le feraient les 
légumes, dans un jardin.

  6	a)	 en réponse à la question d’un docteur de la loi qui 
demandait : « Qui est mon prochain ?»

14	Vous pouvez vous servir de plusieurs chemises de carton 
et mettre ainsi à part, dans celle qui porte l’étiquette 
« Semence », les idées qui seront développées plus tard. Ces 
mêmes idées, prenant corps, seront ensuite placées dans la 
chemise intitulée « Tige », aux côtés d’autres messages à 
demi-préparés. Enfin, lorsque le message sera pleinement 
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développé, il prendra place dans la chemise portant l’étiquette 
« Fruit », et l’on s’en servira au moment opportun. Ceci nous 
permet de cultiver une habitude où l’on prend conscience de la 
nécessité d’avoir constamment en réserve de la documentation 
qui sera utilisée au moment où il faudra prêcher.

  7	Votre réponse. Le cadre de l’Écriture nous aide à comprendre 
dans quelles circonstances un passage a été écrit, quelles 
erreurs il tentait de corriger, à qui il s’adressait et quel était 
son but principal.
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2
LE MINISTÈRE DE 
LA PRÉDICATION



LE
Ç

O
N4 Le sens de la 

prédication

Dans la première partie de ce cours, nous avons considéré ce 
qu’étaient le ministère et la personne qui l’exerçait. Nous avons 
aussi parlé de la préparation personnelle et pratique, toutes deux 
indispensables. Nous allons maintenant examiner de plus près 
le ministère de la prédication ; nous verrons, dans cette leçon, 
quel sens lui donner et pourquoi la prédication devient le moyen 
de servir les autres. Nous étudierons enfin quelques exemples 
bibliques de prédications.

La définition donnée à la leçon 1 sera développée, et nous 
y ajouterons des termes du Nouveau Testament qui nous 
permettront de mieux saisir le sens du mot prédication. Nous 
étudierons les termes de la langue originale afin d’obtenir de 
ce mot une idée plus complète, en nous efforçant de saisir dans 
quel sens les premiers chrétiens le comprenaient. Si, à cette 
époque, la prédication était une méthode valable pour qui désirait 
communiquer la Parole de Dieu, elle est, aujourd’hui, un moyen 
efficace de propager l’Évangile.

Étant donné que votre attention va se porter sur la 
signification de la prédication, ma prière est que vous saisissiez 
toutes les possibilités d’une telle méthode lorsqu’il s’agit 
d’amener les perdus à Christ, de fortifier les croyants et de 
préparer l’Église en vue du retour du Seigneur.



plan de la leçon
La définition de la prédication
Pour quelles raisons prêche-t-on ?
Des exemples bibliques

objectifs de la leçon
Lorsque vous aurez terminé cette leçon, vous devriez être en 

mesure :
1.	 de définir la prédication et examiner ses bases bibliques.
2.	 d’identifier les aspects de la prédication suggérés par des 

mots dans le Nouveau Testament.
3.	 de donner la base scripturaire pour le choix par Dieu de 

se servir de la prédication comme méthode principale de 
communiquer le message de salut.

4.	 d’identifier les modèles dans le Nouveau Testament de la 
prédication de l’Évangile.

exercices
1.	 Lisez la leçon dans ce livre d’étude.
2.	 Apprenez le sens des mots-clés qui vous sont inconnus.
3.	 Faites le contrôle personnel à la fin de la leçon et vérifiez vos 
réponses en les comparant à celles qui se trouvent aux dernières 
pages de votre manuel. Révisez les points relatifs à vos réponses 
erronées.

mots-clés
ambassadeur	 héraut	 martureo
controverse	 katangello	 parresiazomai
dialegomai	 kerusso	 plero
dialogue	 laleo	 structural
euangellizo
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développement de la leçon

LA DÉFINITION DE LA PRÉDICATION
La définition traditionnelle
Objectif 1.	 Reconnaître ce que l’on définit traditionnellement par le 

mot prédication.
« La prédication est la tâche d’un homme qui communique 

la vérité à d’autres. On a là deux éléments essentiels : celui de 
la vérité et celui de la personnalité. Ni l’un ni l’autre ne peuvent 
être exclus ; sans eux, ce ne serait plus prêcher. » Ces paroles 
ont longtemps été considérées comme l’une des définitions les 
plus claires et les plus concises de la prédication. Elles furent 
prononcées par Phillips Brooks, célèbre prédicateur américain du 
19e siècle. On a également défini la prédication comme étant ce 
qui découle d’une vie, ou la vérité divine passant au travers du 
tamis de la personnalité humaine. La prédication est la méthode 
principale choisie par Dieu et dont on se servait, dans l’Église 
primitive, pour communiquer la bonne nouvelle aux hommes. 
Si elle a subi des transformations, au cours des siècles, elle 
conserve plus ou moins tous les éléments qu’elle avait au début 
et qui étaient ceux de la proclamation, de l’évangélisation et de 
l’instruction, comme nous le constatons à l’époque du Nouveau 
Testament.

Application
1	 Selon la définition traditionnelle, il est dit de la prédication 
qu’elle comprend les éléments de : 
a)	 l’exposition, de l’interprétation et de l’interrogation.
b)	 la vérité et de la personnalité.
c)	 l’autorité, de la logique et de la précision.
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La définition scripturaire 
L’une des principales définitions du verbe prêcher, dans le 

Nouveau Testament, est la suivante : « proclamer tel un héraut ». 
Quant au message, dans le Nouveau Testament toujours, c’est 
celui de l’Évangile. En ces jours-là, l’appel était à la repentance 
et à la foi, tandis que le but de la prédication consistait à 
évangéliser les perdus. La bonne nouvelle devait être proclamée 
publiquement car les gens entendaient et comprenaient pour la 
première fois ce que signifiait la mort, la mise au tombeau et la 
résurrection de Jésus-Christ.

S’il est souvent question de la prédication, dans le Nouveau 
Testament, il est rarement fait mention d’un discours selon les 
régies. Il s’agit généralement de l’annonce du message de la 
bonne nouvelle. Aujourd’hui, dans bien des endroits de notre 
monde, les gens écoutent le message pour la première fois ; ceci 
correspond par conséquent à la définition que nous donne le 
Nouveau Testament, c’est-à-dire à celle selon laquelle prêcher, 
c’est proclamer, tel un héraut.

Peut-on réconcilier cette définition-là avec ce qui se pratique 
aujourd’hui, sur une plus vaste échelle ? Oui. Les prédicateurs 
du Nouveau Testament eurent l’occasion unique d’annoncer 
la bonne nouvelle immédiatement après la vie, la mort, la 
résurrection et l’ascension du Seigneur. L’Évangile était une 
chose tout à fait neuve, pour les Juifs comme pour les Gentils, 
aussi l’objectif évident de la prédication était-il de conduire les 
pécheurs au salut. C’est sans aucun doute la raison pour laquelle 
tous les exemples de prédications qui nous sont donnés dans le 
Nouveau Testament mettent l’accent sur la conquête des âmes. 
Plus tard, lorsque l’Église se fut affermie et que commencèrent 
à se répandre certains des écrits du Nouveau Testament, 
nous trouvons l’exhortation adressée par Paul à Timothée, le 
pasteur, en ces termes : « prêche la parole, insiste Ca toute 
occasion,... reprends, censure, exhorte avec toute douceur et en 
instruisant » (2 Timothée 4.2). C’est à partir de cet ordre-là que 
s’est développée l’idée moderne de la prédication. Aujourd’hui, 
prêcher est donc non seulement proclamer l’Évangile afin 
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d’amener les pécheurs au salut, mais aussi annoncer la Parole 
afin d’encourager les croyants et les affermir dans la foi. D’après 
l’ordre et les exemples cités dans la Bible, les deux buts de la 
prédication nous sont donc enseignés dans le Nouveau Testament

Application
2	 Entourez d’un cercle la lettre correspondant à toute déclaration 
VRAIE.
a)	 En règle générale, prêcher, dans le Nouveau Testament, c’est 

proclamer, annoncer publiquement l’Évangile aux perdus.
b)	 Lorsque nous parlons de la prédication, dans le Nouveau 

Testament, nous comprenons qu’il s’agissait d’un discours 
selon les règles et délivré par un pasteur, un serviteur de 
Dieu. Au cours du message, les gens pouvaient poser des 
questions et donner leur point de vue, sur le plan spirituel, 
quant au sujet discuté.

c)	 Durant les premières années de l’Église, l’accent était mis, 
dans la prédication sur la nécessité d’amener les âmes 
au salut. Plus tard, on insista davantage sur la croissance 
spirituelle et la maturité des croyants

c)	 Le message de l’Évangile se communique en paroles et aussi 
grâce à l’exemple des chrétiens.

Une autre définition importante du verbe prêcher, dans le 
Nouveau Testament, est celle d’annoncer la bonne nouvelle. 
Ce genre de prédication nous est rapporté surtout dans le livre 
des Actes. Dans ce livre, nous voyons les croyants raconter 
l’histoire de Jésus partout où ils allaient. Ils répandirent ainsi 
leur message par l’intermédiaire de conversations personnelles 
dans des maisons, le long des chemins, sur les places de 
marchés et partout où l’occasion se présentait. Ils rendaient 
témoignage avec assurance, parlant de la puissance de l’Évangile 
qui avait transformé leur vie, et ils le faisaient en engageant 
la conversation avec des non-croyants ; ils pouvaient alors 
partager de manière précise et convaincante la bonne nouvelle 
du salut. Ces croyants, remplis du Saint-Esprit, s’exprimaient 
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avec hardiesse et autorité dans les synagogues et les prisons. 
Ils raisonnaient avec les gens instruits, c’est-à-dire avec ceux 
dont les attitudes et les opinions étaient formées dans le même 
moule que celles des multitudes d’hommes et de femmes 
de leur époque. Les chrétiens s’adressaient ainsi à des chefs 
politiques ; ils témoignaient auprès des chefs religieux dont 
l’esprit n’était guère réceptif à la vérité de l’Évangile. Ils 
abordaient souvent le problème de la même façon en utilisant 
le raisonnement et le témoignage, et ils parlaient à un grand 
nombre de ceux parmi lesquels ils vivaient, cherchant à les 
persuader d’accepter leur message. En fait, le jour où Jésus 
envoya ses disciples avec l’ordre « d’annoncer l’Évangile à 
toute la création », il leur recommanda de se servir de tous les 
éléments de la communication, c’est-à-dire de la prédication, de 
l’enseignement, du témoignage. La mission de ces hommes était 
d’amener les autres à voir, à comprendre et à expérimenter la 
puissance de l’Évangile.

Application
3	 Lorsque la définition du verbe prêcher est celle d’annoncer la 
bonne nouvelle, elle correspond principalement à :
a)	 la présentation de l’Évangile selon les règles, au cours de 

rencontres régulières et bien organisées.
b)	 la présentation de l’Évangile par des prédicateurs laïques, et 

cela sans aucune cérémonie.
c)	 la communication, ou partage de l’Évangile en tous lieux et 

par tous les moyens possibles.

C’est ainsi que l’Évangile se répandit, grâce au témoignage 
personnel et à la proclamation publique du message. Une 
multitude de chrétiens consacrés le partagèrent en poursuivant 
un seul but : atteindre ceux qui ne l’avaient pas encore été, 
apporter l’unique espérance à un monde plongé dans les ténèbres 
de l’ignorance et privé de tout espoir. Bien qu’étant semblables 
à des brebis au milieu de loups, au sein d’un monde païen 
et hostile, ces croyants permirent au message de se répandre 
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rapidement au travers de l’empire romain et même plus loin 
encore. Au cours de ces premières années, ils durent faire face 
à une persécution acharnée ; pourtant, plus ils souffraient, plus 
leur consécration augmentait. Et leur zèle, leur détermination 
furent richement récompensés. Au bout de trois siècles, le 
christianisme se trouva accepté dans l’empire romain. On avait 
ainsi la preuve que les portes du séjour des morts ne pouvaient 
rien contre l’Église de Jésus-Christ. (Matthieu 16.18). L’Évangile 
produisit un effet permanent sur le monde, résultat direct de son 
propre message. Depuis cette époque des premiers jours, la vie 
spirituelle et la puissance de l’Église ont avancé ou, au contraire, 
décliné en rapport direct avec la place accordée à la prédication 
de la Parole. Chacun des grands réveils de la vie spirituelle 
de l’Église a fait suite à un retour au concept biblique de la 
prédication.

Application
4	 Écrivez, dans votre cahier, une brève étude des deux 
définitions principales de la prédication telles qu’elles nous 
apparaissent dans l’Écriture, à l’époque du Nouveau Testament. 
En plus des définitions, donnez aussi les caractéristiques 
importantes de chacune, d’après ce dont nous avons parlé dans 
cette partie de la leçon.

Les termes relevés dans le Nouveau 
Testament
Objectif 2.	 Identifier les aspects de la prédication suggérés par des 

mots dans le Nouveau Testament.
Nous venons de considérer plusieurs définitions du verbe 

prêcher, trouvées dans le Nouveau Testament, et nous avons 
également vu que le langage biblique suggère un certain nombre 
de méthodes utilisées par l’Église primitive pour présenter 
l’Évangile à ceux qui étaient dans l’ignorance. En examinant 
de plus près le sujet de la prédication, nous remarquons que le 
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Nouveau Testament, dans la langue originale, suggère d’autres 
méthodes encore. Parmi les mots grecs employés, certains 
évoquent une approche personnelle, sans cérémonie, tandis 
que d’autres parlent d’un message délivré selon les règles, sans 
interruption, du haut d’une estrade (ce qui ressemble, bien sûr, 
à notre idée moderne de la prédication). Voyons maintenant 
quels sont ces différents mots grecs et les idées qui s’y trouvent 
suggérées.

Kerruso signifie « proclamer, tel un héraut ». Il fait donc 
allusion à une proclamation publique. Ce mot comprend l’image 
d’un héraut annonçant quelque chose et, en même temps, celle 
d’un ambassadeur qui représente quelqu’un. La prédication de 
l’Évangile comprend ces deux idées, celui qui prêche jouant à la 
fois le rôle d’un héraut et celui d’un ambassadeur pour Christ (2 
Corinthiens 5.20). Le même mot apparaît environ 60 fois dans le 
Nouveau Testament, en particulier dans les passages suivants : 
Matthieu 3.1 ; Actes g :5 ; Romains 10.8. 14-15 ; 2 Timothée 4.2.

Euangelllzo signifie « annoncer la bonne nouvelle, prêcher 
la bonne nouvelle ». C’est de ce mot que sont tirés les termes 
évangéliser, évangéliste, évangélisation. Le contenu du message 
étant Si étroitement lié à la prédication elle-même, ce mot décrit 
à la fois la méthode et le message ; « prêcher » est la méthode 
tandis que la « bonne nouvelle » est le message. Ce mot apparaît 
environ 70 fois dans le Nouveau Testament. Nous le trouvons en 
particulier dans les passages suivants : Matthieu 11.5 ; Luc 3.18 et 
Actes 5.42.

Application
5	 D’après les deux mots cités plus haut et qui apparaissent dans 
le Nouveau Testament pour parler de la prédication, à l’époque 
de l’Église primitive, nous parvenons à la conclusion que la 
prédication était :
a)	 liée principalement aux activités d’un jour de sabbat au 
programme bien établi.
b)	 considérée comme étant la responsabilité de tous les croyants, 
en tous lieux et en tous temps.
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Il est à noter au verset 11 qu’il est dit « vous êtes devenus 
lents à comprendre. » Les Hébreux n’étaient pas toujours 
lents à comprendre et difficiles à enseigner. Le mot grec pour 
« lent », nothros veut dire « difficile à pousser. » Voici ce qui est 
communiqué : « Nous ne pouvons pas vous donner beaucoup de 
vérités parce que vous êtes devenus lents et difficiles à pousser. »

Les Hébreux avaient un choix à faire. Leur volonté entrait en jeu. 
Ils avaient endurci leur cœur contre le processus de la croissance. 
Dans la dernière partie du verset 12, nous trouvons l’idée que le 
peuple était devenu lent à comprendre. Il lui fallait du lait et il ne 
pouvait prendre de la nourriture solide. Dans un sens, il est bon 
de dire que la plupart des chrétiens sont aussi adultes qu’ils le 
veulent. Dieu donne « l’école » ; à nous de décider si nous voulons 
apprendre ou non !

Application
6	 Les quatre mots dont nous venons de parler, et qui se trouvent 
dans le Nouveau Testament, comprennent l’ensemble des idées 
suivantes, à l’EXCEPTION :
a)	 du témoignage où l’on explique avec autorité, en raisonnant, 
quelle est l’œuvre de salut accomplie par Dieu dans une vie.
b)	 du dialogue où l’on a l’idée d’un échange de vue.
c)	 de la conversation, ce qui suggère un contact plus personnel et 
dépourvu de toute formalité.
d)	 d’un discours où seule une personne, un orateur, s’exprime 
sans que nul ne l’interrompe.
7	 Veuillez établir une distinction entre l’idée que l’on se faisait 
de la prédication au temps de l’Église primitive et celle qui se 
développa plus tard. Inscrivez un 1 devant les descriptions tirées 
des mots du Nouveau Testament, et un 2 devant ce qui décrit un 
autre genre de prédication.

	�����   a	La prédication est utilisée principalement dans le but de 
développer et favoriser la croissance de la vie spirituelle 
des croyants.
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	�����   b	Dans le cadre d’un monde qui ignorait tout du salut 
de Dieu, la prédication était le moyen de proclamer le 
message du salut et d’évangéliser les perdus.

	�����   c	La prédication était le partage de la bonne nouvelle 
au cours d’une conversation personnelle, les croyants 
donnant un témoignage clair et empreint d’autorité quant 
à la façon dont Dieu les avait transformes.

	�����   d	Prêcher comprend aussi l’idée d’un échange de vues, 
d’une réaction de la part des auditeurs et d’un dialogue au 
sujet des exigences de l’Évangile.

	�����   e	La prédication est un message délivré par un orateur qui 
s’exprime devant une congrégation en s’efforçant soit 
d’amener les pécheurs au salut, soit de développer la vie 
spirituelle des croyants.

POUR QUELLES RAISONS PRÊCHE-
T-ON ?
Une méthode choisie par Dieu
Objectif 3.	 Donner la base scripturaire pour le choix par Dieu de 

se servir de la prédication comme méthode principale 
de communiquer le message de salut.

Dieu a choisi la prédication afin de communiquer au monde 
le message du salut. « En ce temps-là parut Jean-Baptiste, il 
prêchait dans le désert de Judée. Il disait : Repentez-vous car le 
royaume des cieux est proche » (Matthieu 3.1-2). Cet homme 
présentait tous les signes d’un héraut et d’un ambassadeur : il 
proclamait le message qu’un autre lui avait confié, et il préparait 
le chemin de celui qui viendrait après lui, représentant un 
royaume (voir le verset 3).

Lorsque Jésus annonça publiquement quelle était sa mission, 
il donna à la prédication la priorité, lui qui voulait communiquer 
son message à l’humanité. Il tira sa lecture d’une prophétie 
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d’Ésaïe où il est dit : « L’Esprit du Seigneur est sur moi, parce 
qu’il m’a oint pour annoncer une bonne nouvelle (euangellizo) 
aux pauvres. Il m’a envoyé pour proclamer (kerusso) aux 
captifs la délivrance, et aux aveugles le recouvrement de la vue, 
pour renvoyer libres les opprimés, pour proclamer (kerusso) 
une année de grâce du Seigneur » (Luc 4.18-19). Ou encore, 
toujours en ses propres paroles, voici comment Jésus décrivait 
l’importance de son ministère de prédicateur : « Il faut aussi que 
j’annonce (euangellizo) aux autres villes la bonne nouvelle du 
royaume de Dieu ; car c’est pour cela que j’ ai été envoyé » (Luc 
4.43). E n adressant à ses disciples le Grand Commandement, 
Jésus leur dit ceci : « Allez dans le monde entier et prêchez la 
bonne nouvelle à toute la création » (Marc 16.15). « Et ils s’en 
allèrent prêcher (kerusso) partout. Le Seigneur travaillait avec 
eux et confirmait la parole par les signes qui l’accompagnaient » 
(Marc 16.20). Lorsque les disciples obéirent à l’ordre de prêcher, 
ils virent des miracles confirmer leur message ; des multitudes 
crurent et l’Église devint une puissante armée en mouvement.
8	 Lisez les paroles de Jésus à ses disciples dans Luc 21.34-36. 
Notez combien de choses les disciples doivent décider ou faire 
pour eux-mêmes. Relevez, dans votre cahier, les actions de la 
volonté mentionnées dans ce passage.

	����� a Annonça la venue du royaume de Dieu 1)	 Jésus
2)	 Jean-

Baptiste
3)	 Ésaïe
4)	 Les 

disciples

	����� b Se rendirent en tous lieux, prêchant le 
message de Jésus.

	����� c Vint prêcher la bonne nouvelle.

	����� d Prophétisa que Jésus prêcherait aux 
pauvres et aux opprimés.

Remarquez que Paul, en écrivant à l’Église de Corinthe, 
décrivait la prédication comme étant la méthode choisie par Dieu 
pour le salut de quiconque croirait : Dieu, en effet, avait rejeté 
la sagesse des Grecs et les signes miraculeux recherchés par les 
Juifs (1 Corinthiens 1.21-25).
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	Nous, nous prêchons Christ crucifié ; scandale pour les 
Juifs et folie pour les païens, mais puissance de Dieu et 
sagesse de Dieu pour ceux qui sont appelés, tant Juifs que 
Grecs (1 Corinthiens 1.23-24).
Paul défend également avec force la prédication dans sa 

lettre adressée à l’Église de Rome. Là, il déclare que le salut est 
pour tous les hommes (Romains 1.5-12), puis il ajoute : « Car 
quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé » (Romains 
10.13). Il développe ensuite systématiquement sa façon de 
raisonner : 

Comment donc invoqueront-ils Celui en qui ils n’ont pas 
cru ? Et comment croiront-ils en Celui dont ils n’ont pas 
entendu parler ? Et comment entendront-ils parler de lui, 
sans prédicateurs ? Et comment y aura-t-il des prédicateurs 
s’ils ne sont pas envoyés ? ... Ainsi la foi vient de ce qu’on 
entend, et ce qu’on entend vient de la parole du Christ 
(Romains 10.14-18).
Le caractère indispensable de la prédication est clair : la 

foi en Christ, qui conduit au salut, ne se produit que lorsque 
l’Évangile est annoncé. Et ceci comprend toutes les méthodes 
de communication qui nous sont suggérées par les termes du 
Nouveau Testament traduits, dans nos Bibles modernes, par celui 
de prédication.

Nous pouvons donc constater qu’aucune nouvelle méthode 
n’est nécessaire à l’avancement du royaume de Dieu dans la vie 
des hommes. Dieu a choisi principalement la prédication pour 
favoriser la propagation de l’Évangile. Vous remarquerez qu’il 
ne s’est pas servi de moyens politiques pour édifier un royaume 
spirituel ; il n’a pas utilisé d’action sociale ou d’activités 
culturelles non plus. Seul l’Évangile peut réellement transformer 
la vie des gens.

Application
9	 Lisez à nouveau Romains 10.14-15. Relevez ensuite, dans 
l’ordre où elles devraient se manifester, les cinq étapes suggérées 
par Paul our qui veut annoncer le message aux pécheurs.

a......................................................................................................
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b......................................................................................................

c.......................................................................................................

d......................................................................................................

e.......................................................................................................

Que nous dit le Nouveau Testament ?
Objectif 4.	 Identifier les modèles dans le Nouveau Testament de la 

prédication de l’Évangile.
Dans le Nouveau Testament, la prédication, à son stade 

initial, prend la forme d’une annonce officielle ou de la 
proclamation du salut de Dieu pour tous les hommes. Si l’on 
prêchait, à ce moment-là, c’était à cause du message, à cause 
de l’Évangile lui-même ; personne n’aurait songé à le faire 
uniquement pour le plaisir de « prêcher ». Les apôtres prêchaient 
«l’Évangile de Christ », «la repentance et la rémission des 
péchés», « Christ crucifié » ou autres thèmes similaires. L’acte de 
la prédication, à ce stade-là, n’était jamais séparé du message du 
salut.

Les croyants de l’Église se mirent immédiatement à 
proclamer la bonne nouvelle à Jérusalem, selon l’ordre qu’ils 
avaient reçu du Seigneur (Actes 1.8). Pierre, en compagnie des 
autres disciples, l’annoncèrent pour la première fois le jour de 
la Pentecôte (Actes 2.14-42). Inspiré par l’Esprit Saint, Pierre 
démontra de quelle manière les prophéties des temps anciens 
avaient trouvé leur accomplissement au cours des événements 
présents. Il pressa ensuite la foule d’accepter le salut offert par 
Dieu. La multitude des : non-croyants eut le cœur remué à 1’ouïe 
d’un tel message. Lorsque les gens lui demandèrent ce qu’ils 
devaient faire, Pierre leur conseilla de se repentir de leurs péchés 
et d’être ensuite baptisés. Trois mille personnes furent ajoutées 
à l’Église ce jour-là. Le modèle était ainsi établi ; l’Église se mit 
à grandir et les croyants s’en allèrent prêcher l’Évangile en tous 
lieux.
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Application
10	À partir de la Pentecôte et de la période qui succéda 
immédiatement à ce jour-là, les apôtres et les chefs de l’Église 
établirent un premier exemple, dans ce qui touche à la 
prédication. Ils le firent en :
a)	 proclamant le message de l’Évangile partout où ils allaient.
b)	 établissant de petits groupes, bien organisés et chargés de 

répandre l’Évangile.
c)	 prêchant au cours de rencontres qui se tenaient uniquement à 

certains endroits et à des moments précis.

Comme nous l’avons déjà vu, la prédication selon laquelle 
on s’adressait publiquement à une foule, en délivrant un sermon, 
ne fut pas la seule méthode utilisée par l’Église primitive dans la 
propagation de l’Évangile. La persécution obligea les croyants 
à se servir d’autres moyens encore. « Tous, excepté les apôtres, 
se dispersèrent dans les contrées de la Judée et de la Samarie » 
(Actes 8.1). « Ceux qui avaient été dispersés allaient de lieu en 
lieu, annonçant la bonne nouvelle de la Parole » (Actes 8.4). 
C’est ainsi que s’introduisit l’usage du témoignage personnel, 
c’est-à-dire le partage de la bonne nouvelle sur une vaste échelle. 
Ce témoignage se répandit, donnant de nombreux résultats :

Ceux qui avaient été dispersés par la persécution survenue 
à l’occasion d’Étienne allèrent jusqu’en Phénicie, dans l’île 
de Chypre, et à Antioche, annonçant la parole seulement 
aux Juifs. Il y eut cependant parmi eux quelques hommes 
de Chypre et de Cyrène qui, étant venus à Antioche, 
s’adressèrent aussi aux Grecs et leur annoncèrent la bonne 
nouvelle du Seigneur Jésus. La main du Seigneur était 
avec eux, et un grand nombre de personnes crurent et se 
convertirent au Seigneur (Actes 11.19-21).
Aucune indication ne nous permet de croire que ces 

croyants, engagés fidèlement dans la prédication de l’Évangile, 
furent jamais officiellement reconnus comme un clergé 
professionnel par les anciens de Jérusalem. On ne les associe 
pas non plus à l’exercice du ministère, du haut de la chaire, 
ou dans des rencontres publiques où ils auraient pris la parole. 
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Ils allèrent simplement en tous lieux, partageant l’Évangile 
en « bavardant », en racontant la bonne nouvelle partout où 
ils le pouvaient. L’Église étant ainsi dispersée, à cause de la 
persécution, on assiste à un tournant, dans le livre des Actes, et 
l’on voit les croyants quitter Jérusalem pour se répandre dans 
la Judée, la Samarie, en se dirigeant, porteurs de l’Évangile, 
jusqu’aux extrémités de la terre (Voir Actes 1.8).

Application
11	Au bout d’un certain temps, la vaste congrégation des croyants 
vivant à Jérusalem fut dispersée à cause de la persécution, et l’on 
vit alors la prédication :
a)	 se poursuivre uniquement par l’intermédiaire des apôtres qui 

se rendaient d’un groupe de chrétiens dispersés à un autre afin 
d’organiser des réunions.

b)	 ne plus dépendre de la proclamation publique du message 
mais s’appuyer davantage sur des méthodes de contact 
personnel.

c)	 être abandonnée ; elle ne fut plus jamais, ainsi qu’elle l’avait 
été, une force majeure dans l’évangélisation.

Le témoignage personnel était une autre de ces méthodes 
employées dans le Nouveau Testament pour répandre l’Évangile. 
Nous avons d’abord l’aveugle, guéri par Jésus, et qui rendit un 
témoignage personnel auprès de tous ceux qui le questionnaient 
(Jean 9.25). Paul raconte sa conversion trois fois, dans le livre 
des Actes. Dans chacun des cas, il expose simplement ce qui 
s’est passé lorsqu’il a fait l’expérience de la nouvelle naissance, 
et il en explique la signification dans sa vie (Actes 22.1-22 ; 
24.10-21. 26.1-29).

Paul, lorsqu’il prêchait l’Évangile, se servait aussi souvent 
du dialogue. Par habitude, et selon un plan bien déterminé, il 
entrait dans la synagogue locale où il discutait avec les Juifs et 
ceux qui se trouvaient là, cherchant à expliquer que Jésus était le 
Messie (Actes 17.1-3). Certains se laissaient convaincre tandis 
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que d’autres réfutaient ses arguments (Actes 17.4-5). De telles 
discussions permettaient de poser des questions et ouvraient 
un débat, suscitant des réactions parmi les auditeurs Le but du 
dialogue était de convaincre ces gens et de les amener à croire au 
message de l’Évangile qui les conduirait au salut. (Lisez Actes 
18.1-4, 19 ; 19.8-10 où vous trouverez d’autres exemples de 
l’emploi d’une telle méthode, par Paul).

L’Église du Nouveau Testament se servit donc de toute une 
variété de méthodes pour répandre 1’Évangile. Deux choses 
restèrent cependant les mêmes : le message et son objectif. 
L’Évangile fut prêché, à ce stade-là, principalement dans le but 
d’amener les âmes au salut.

Application
12	Entourez d’un cercle la lettre correspondant à toute déclaration 
VRAIE.
a)	 Selon le modèle qui nous est donné dans le Nouveau 

Testament, nous voyons que la prédication de l’Évangile avait 
un but précis : le salut des pécheurs.

b)	 Au début, l’Église primitive grandit grâce à la proclamation 
publique de l’Évangile, les apôtres cherchant à évangéliser 
les perdus.

c)	 La persécution dispersa les disciples et, avec elle, le ministère 
de la prédication prit fin.

d)	 Les croyants qui voyagèrent de lieu en lieu, après le meurtre 
d’Étienne, avaient été officiellement envoyés par les anciens 
de Jérusalem qui leur conférèrent le titre de « prédicateurs ».

e)	 L’Évangile se répandit grâce à des témoignages personnels, 
à des conversations privées, et aussi grâce à l’usage du 
dialogue.

Un moyen efficace, hier et aujourd’hui
Jésus avait dit qu’Il bâtirait son Église et que même les 

portes du séjour des morts ne pourraient rien contre elle 
(Matthieu 16.18). Ensuite, à partir du jour de la Pentecôte, la 
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place de la prédication, sa force, furent établies. Les ennemis 
de l’apôtre Paul témoignèrent de la puissance de la prédication 
de cet homme en affirmant qu’il avait bouleversé le monde 
et littéralement secoué l’ordre social d’alors (Actes 17.6). En 
agissant ainsi, Paul avait en outre exercé une puissante influence 
sur de grandes cités et même sur des provinces tout entières 
(Actes 19.26).

Paul rappelait aux croyants de Corinthe que l’accroissement 
énorme dont ils étaient les témoins était dû à la prédication 
donnée sous l’onction de l’Esprit (1 Corinthiens 2.1-5). Ainsi se 
propageait la bonne nouvelle : avec puissance, sous l’effet d’une 
force convaincante et irrésistible. Au début du 4e siècle, l’Église 
était parvenue à triompher des persécutions, de l’opposition 
gouvernementale, d’un grand nombre d’erreurs doctrinales, et 
elle était enfin sortie de son propre état de petite enfance. Elle 
avait été acceptée dans l’empire romain, ce qui lui accorda 
une vision nouvelle, accompagnée du désir d’aller au-delà des 
frontières impériales pour atteindre les extrémités du monde.

L’histoire de l’Église retrace des périodes de grands progrès 
suivies d’années de déclin. Cependant, toutes les fois où l’Église 
connut un réveil spirituel, ces moments furent accompagnés de la 
proclamation dynamique de la Parole de Dieu.

Durant les siècles qui ont fait suite à la naissance de l’Église, 
la prédication a subi divers changements. Elle reste cependant 
la méthode choisie par Dieu et qui produit le plus d’effet pour 
qui désire communiquer la vérité, les premiers chrétiens surent 
s’en servir avec art. Aujourd’hui, la prédication devient fort 
utile lorsqu’on désire atteindre les masses entassées dans les 
grandes villes du monde. De vastes rencontres sont organisées, 
et les hérauts de l’ère moderne proclament la bonne nouvelle, la 
Vérité, afin d’évangéliser les perdus en aidant des multitudes à 
trouver en Jésus-Christ leur Seigneur et Sauveur.

Ajoutons, d’autre part, que des millions de spectateurs ou 
d’auditeurs écoutent la prédication de l’Évangile, semaine après 
semaine, à la télévision ou à la radio. Dans les endroits tout 
à fait reculés, des enregistrements apportent le message de la 
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Parole prêché à des cœurs affamés. Des traités évangéliques 
communiquent le même message, sur un plan individuel, à 
d’autres millions encore, tandis qu’un témoignage efficace 
et une prédication fidèle indiquent à beaucoup le chemin qui 
conduit à Christ Disons enfin que, dans d’innombrables Églises, 
chapelles, salles, la Parole de Dieu est annoncée chaque semaine 
dans le but d’évangéliser les perdus et de favoriser la croissance 
spirituelle des chrétiens. Prêcher, semble-t-il, est aussi important 
aujourd’hui qu’autrefois. Ceci se vérifie notamment en cette 
période où le Saint-Esprit prépare l’Église au retour du Seigneur. 

Application
13	Écrivez, dans votre cahier, un bref résumé de ce que vous 
pensez de la place de la prédication dans l’expérience de l’Église.

EXEMPLES BIBLIQUES
L’Ancien Testament nous offre plusieurs exemples du 

ministère des prophètes qui s’exprimaient, tels des hérauts, en 
faveur de Jéhovah dont ils étaient les ambassadeurs. Jérémie, 
pour ne citer que lui, répète constamment : « La Parole de 
l’Éternel me fut adressée en ces mots...» (Jérémie 1.4, 2.1, 5). 
Lui et d’autres prophètes avant ou après lui annonçaient un 
message qui révélait ce que Dieu pensait des conditions dans 
lesquelles les gens d’alors vivaient. Élie, Ésaïe et Osée sont 
parmi ceux qui proclamèrent le message de 1’Éternel, dans le 
cadre de l’Ancien Testament, et qui représentèrent fidèlement 
leur Dieu devant le peuple d’Israël. Leur ministère était destiné 
à conduire la nation à une repentance suivie d’un service fidèle, 
tout en inspirant une attitude de confiance envers Dieu, ce qui 
aboutirait au salut.

La plupart des prédications du Nouveau Testament ont ceci 
en commun : elles font appel aux textes de l’Ancien Testament, 
elles proclament avec clarté et autorité la vie, la mort, la 
résurrection et l’ascension de Jésus-Christ ; elles invitent en 
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outre les auditeurs à croire en lui afin d’être sauvés. Le message 
de Pierre à Jérusalem (Actes 2), celui qui fut prononcé dans 
le temple (Actes 3), le discours d’Étienne devant le sanhédrin 
(Actes 6) ainsi que le message de Pierre dans la maison de 
Corneille (Actes 10) sont tous des exemples de la manière 
dont on proclamait la vérité, dans le Nouveau Testament, afin 
d’évangéliser les perdus. Quant au message de Paul à l’Aréopage 
(Actes 17), il est l’exemple d’une discussion, d’un discours 
destiné à révéler le salut à ceux qui se trouvent dans un état de 
perdition.

Application
14	En considérant les exemples tirés de l’Ancien et du 
Nouveau Testament, nous constatons que tous présentent les 
caractéristiques :
a)	 de la prédication donnée au cours d’une cérémonie comme 

celle du sabbat.
b)	 d’une proclamation, d’un service d’ambassadeur pour Dieu et 

d’une prédication aux résultats évidents.
c)	 de rencontres dépourvues de toute cérémonie, d’un manque 

de direction d’abord et de résultats permanents ensuite.
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contrôle personnel
1	 Le concept biblique de la prédication peut être décrit comme 
étant :
a)	 un moyen choisi par Dieu pour un temps et un lieu précis, et 

cela dans le but de gagner les âmes à l’Évangile.
b)	 le moyen que Dieu a utilisé et utilise encore pour gagner les 

perdus et développer la croissance des chrétiens en vue du 
retour de Christ.

c)	 une méthode de communication employée par Dieu à 
l’époque où l’Église primitive s’efforçait d’atteindre les 
hommes, mais qui n’est plus appropriée à l’heure actuelle.

2	 En parlant du concept biblique de la prédication, nous 
constatons qu’il présente :
a)	 d’abord l’idée d’un ministère selon les règles, bien organisé, 

conduit du haut de l’estrade par une seule personne, sans que 
l’auditoire n’y ajoute sa participation.

b)	 essentiellement l’idée d’une salle de classe dans laquelle 
une personne enseigne et pose parfois des questions en 
encourageant l’auditoire à donner son avis sur le sujet.

c)	 diverses méthodes permettant de communiquer la vérité ; 
parmi ces méthodes, nous citerons la proclamation de 
l’Évangile, la conversation personnelle, le témoignage, le 
dialogue et l’exemple.

3	 Si nous voulons défendre la prédication en disant qu’elle 
est une méthode biblique destinée à favoriser l’expansion de 
l’Évangile, nous pouvons mettre l’accent sur :
a)	 la logique de la prédication. Il n’existe aucun autre moyen qui 

ait permis à l’Église d’obéir au Grand Commandement laissé 
par Jésus.

b)	 la tradition de l’Église qui s’est servie de la prédication 
comme l’un des principaux moyens de communiquer ses 
préceptes.

c)	 l’exemple de Jean-Baptiste, les ordres de Jésus à ce sujet, 
et le modèle de l’Église, à l’époque du Nouveau Testament, 
alors que cette méthode était utilisée avec tant de succès. 
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4	 D’après les termes grecs kerusso et euangelllzo, trouvés dans 
le Nouveau Testament, nous apprenons que la prédication repose 
sur une personne :
a)	 jouant le rôle de héraut ou d’ambassadeur pour Christ, dans le 

but d’évangéliser les perdus.
b)	 prenant part à un dialogue ou à une controverse dans le but de 

gagner ceux qui sont endurcis face à l’Évangile.
c)	 donnant son propre témoignage et jouant également le rôle de 

témoin devant des personnages officiels opposés à l’Évangile. 
5	 D’après ce que nous apprend l’histoire de l’Église, nous 
constatons que la prédication était :
a)	 une force puissante, à ses débuts, mais qu’on en abandonna 

l’usage car, jusqu’à une période récente, elle ne rencontra 
plus de succès.

b)	 sans effet, pendant les premières années, alors qu’une 
approche plus personnelle était nécessaire pour gagner la 
faveur des peuples et des gouvernements.

c)	 considérée, au début, comme le moyen de gagner les perdus ; 
plus tard, elle devint le moyen de développer la croissance 
des chrétiens.

6	 Faites correspondre les idées de la colonne de gauche avec 
ce qui vient les compléter ou les définir, à droite.
	����� a Proclamer, tel un héraut, ou jouer le 

rôle d’ambassadeur afin de gagner 
les perdus.

1)	 Le concept plus 
récent de la 
prédication.

2)	 Jean-Baptiste était 
un exemple de 
cette méthode.

3)	 Paul utilisa cette 
méthode avec 
succès.

4)	 Le mot grec 
euangellizo 
nous en donne la 
définition.

5)	 Le premier concept 
de la prédication.

	����� b Prêcher la bonne nouvelle ; la 
partager en la racontant.

	����� c La prédication est considérée comme le 
moyen de développer la vie spirituelle 
et la maturité des chrétiens.

	����� d Être un témoin, témoigner, selon le 
mot grec martureo.

	����� e Entretenir un dialogue dans le but 
de persuader les gens à accepter 
l’Évangile.
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réponses aux questions de la leçon
  8	a	 2)	 Jean-Baptiste
	 b	 4)	 Les disciples
	 c	 1)	 Jésus
	 d	 3)	 Esaïe

  1	b)	 la vérité et de la personnalité.

  9	a	 Répandre le message.
	 b	 Prêcher ou proclamer le message.
	 c	 Entendre le message.
	 d	 Croire au message, l’accepter.
	 e	 Réclamer de l’aide.

  2	a	 Vrai
	 b	 Faux
	 c	 Vrai
	 d	 Vrai

10	a)	 proclamant le message de l’Évangile partout où ils allaient

  3	c)	 la communication, ou partage de l’Évangile en tous lieux 
et par tous les moyens possibles.

11	b)	 ne plus dépendre de la proclamation publique du message 
mais s’appuyer davantage sur des méthodes de contact 
personnel.

  4	Comparez votre réponse à ce que dit le texte.

12	a	 Vrai
	 b	 Vrai
	 c	 Faux
	 d	 Faux
	 e	 Vrai
  5	b)	 considérée comme étant la responsabilité de tous les 

croyants, en tous lieux et en tous temps.

13	Votre réponse. J’ai remarqué que la prédication rencontra un 
succès évident à l’époque où l’Église primitive s’efforçait de 
proclamer l’Évangile. Au travers de son histoire, l’Église a 
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avancé ou, au contraire, décliné, selon la force ou la faiblesse 
de sa prédication. Aujourd’hui, cette dernière est devenue 
extrêmement efficace comme moyen d’évangéliser les perdus.

  6	d)	 d’un discours où seule une personne, un orateur, s’exprime 
sans que nul ne l’interrompe.

14	b)	 d’une proclamation, d’un service d’ambassadeur pour Dieu 
et d’une prédication aux résultats évidents.

  7	a	 2)	
	 b	 1)	
	 c	 1)	
	 d	 1)	
	 e	 2)	
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Pour vos notes
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LE
Ç

O
N5 Le message de la 

prédication

Nous avons appris que, dans le Nouveau Testament, la 
prédication consistait à annoncer l’Évangile selon diverses 
méthodes. Les croyants se dispersèrent en tous lieux, et c’est 
alors qu’ils se mirent à répandre le message du salut en parlant 
de la bonne nouvelle, en la partageant. Au travers de leur 
témoignage personnel dynamique, ils marquèrent profondément 
les gens de leur génération. Dans le Nouveau Testament toujours, 
le mot prédication se rapporte aussi à une approche plus 
structurée, liée à certaines règles, celui qui exerce son ministère 
délivrant un sermon, comme nous le faisons à l’heure actuelle. 
Les croyants de cette époque pouvaient s’adresser à une seule 
personne ou, au contraire, prêcher devant un vaste auditoire 
; leur message restait cependant le même, en étant centré sur 
l’Évangile de Jésus-Christ. Plus tard, dans ses instructions à 
Timothée, Paul dit ceci : « . . . reprends, ,censure, exhorte avec 
toute douceur et en instruisant » (2 Timothée 4.2). Le ministère, 
exercé de cette façon-là, était destiné à favoriser la croissance 
des chrétiens en les aidant à éviter toute fausse doctrine.

Dans cette leçon, nous allons considérer les quatre sujets 
principaux de la prédication, dans le Nouveau Testament, 
sujets qui peuvent être utilisés dans une situation où forme et 
structure s’imposent. Les deux premiers, celui du salut et de la 
réconciliation, se rapportent avant tout aux pécheurs, tandis que 
ceux de la sanctification et l’espérance sont destinés à l’Église. Ce 
qui touche à chacun de ces sujets ne vous est pas présenté sous 
forme de message, de sermon ; vous trouverez plutôt une phrase 
résumée portant sur ce que vous devez développer en prêchant tout 
le conseil de Dieu. Je souhaite qu’elle vous soit utile



plan de la leçon
Le message du salut
Le message de la réconciliation
Le message de la sanctification
Un message d’espérance

objectifs de la leçon
A la fin de cette leçon, vous devriez :
1.	 Examiner les effets du péché.
2.	 	Expliquer comment Christ le Sauveur est la solution pour le 

péché et la mort spirituelle.
3.	 Donner la définition de la réconciliation dans son application 

biblique.
4.	 Expliquer la signification du terme sanctification tel qu’il est 

utilisé dans son la Bible.
5.	 	Expliquer comment l’espoir du retour de Christ et celui du 

jugement des œuvres du croyant, qui lui fera suite, devrait 
affecter notre vie chrétienne.

exercices
1.	 Lisez l’introduction, le plan et les objectifs de la leçon.
2.	 Apprenez la définition de chacun des mots-clés qui sont 

nouveaux pour vous
3.	 Parcourez le développement de la leçon, comme vous le 

faites d’habitude. En terminant, n’oubliez pas de répondre 
aux questions du contrôle personnel et de les corriger.

mots-clés
antagoniste	 réconciliation
bema	 sanctification
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développement de la leçon

LE MESSAGE DU SALUT
Parmi tous les thèmes de la prédication biblique, il n’en est 

aucun qui ait autant d’importance que la proclamation de la 
bonne nouvelle du salut. C’est là un sujet fondamental car, Si 
l’on n’obtient pas de réponse au message du salut, il est inutile 
d’en prêcher d’autres. Jésus demanda à ses disciples : « Allez, 
faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du 
Père, du Fils et du Saint-Esprit, et enseignez-leur à observer tout 
ce que je vous ai prescrit » ; (Matthieu 28.19) ; « Cette bonne 
nouvelle du royaume sera prêchée dans le monde entier, pour 
servir de témoignage à toutes les nations » (Matthieu 24.14). 
Mieux encore, il établit bien clairement ce qui est en jeu en 
ajoutant : « celui qui croira et sera baptisé sera sauvé ; mais celui 
qui ne croira pas sera condamné » (Marc 16.16 ; Jean 3.15-21, 
36). Rien d’autre que la vie éternelle, en opposition avec une 
mort éternelle, n’est en cause lorsque le message du salut est 
‘annoncé.

En présentant ce message, il est nécessaire de souligner 
deux choses : 1) tous les hommes sont des pécheurs, et 2) Christ 
devient leur Sauveur dès l’instant où ils peuvent entendre et 
accepter ce qu’Il a prévu pour leur salut. Malheureusement, 
beaucoup de gens ne réalisent pas quel est leur problème et ne 
parviennent pas à saisir ce qui pourrait transformer leur situation. 
Nous devons leur montrer que le problème fondamental est celui 
du péché de l’homme.

Les hommes sont tous pécheurs
Objectif 1.	 Examiner les effets du péché.

Jetez un coup d’œil autour de vous. Que constatez-vous ? 
Si vous ressemblez à la majorité des gens, vous ne voyez qu’un 
monde en proie à la maladie, la souffrance, la convoitise, la 
haine, la violence, la guerre et la mort. En lisant les journaux 
et certaines revues, vous réalisez que ce genre de problème est 
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universel. Nombreux sont les gens qui se posent alors la question 
suivante : Qu’est-ce qui est à la base de tous ces problèmes ? 
Quelle en est la solution ? La Bible nous dit que la source de 
l’ensemble des problèmes humains est le péché. Cependant, 
qu’est-ce que le péché ? Peut-on le dire avec exactitude ? Le 
péché est l’attitude de celui qui refuse de vivre en accord avec 
la loi de Dieu ou qui l’enfreint ouvertement. Il s’agit là d’une 
désobéissance, mais le péché est plus encore : c’est aussi le fait 
de s’élever soi-même tout en abaissant Dieu. L’élévation du moi 
peut se manifester soit en ignorant l’aspect spirituel de notre 
vie, soit en refusant d’inclure Dieu dans nos pensées nos plans, 
nos paroles et nos actes. Quelle que soit notre attitude, dans ce 
domaine, elle n’est pas agréable à Dieu. C’est du péché.

Application
1	 Tout homme pèche sur deux plans différents. Lisez les 
versets qui suivent et dites quels sont ces deux aspects du péché.
a)	 Romans 5:12–19 
b)	 Romans 3:10–18, 23 

Les hommes sont tous sous la condamnation du péché 
d’Adam, et cela parce qu’Adam était le représentant de la race 
humaine. Lors de sa chute, la race tomba avec lui et tout individu 
hérite désormais de la nature coupable. Celle-ci se trouve à la 
base de l’attitude des hommes qui se montrent obstinés, rebelles 
et désobéissants à l’égard de la loi de Dieu (Galates 5.19-21). 
La nature coupable est donc celle qui pousse les individus à 
commettre des actes répréhensibles.

Le résultat du péché des hommes est une séparation d’avec 
Dieu, une séparation d’avec les autres aussi. A cause de leur 
nature coupable, les êtres humains sont corrompus. Tout aspect 
de la nature humaine-les émotions, l’intellect et la volonté-en 
sont affectés. Les hommes se trouvent dans une situation sans 
issue, étant incapables de se sauver eux-mêmes. Leur esprit est 
tellement influencé par le péché qu’ils ne peuvent ni comprendre 
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ni apprécier les choses spirituelles (1 Corinthiens 2.14). Pour 
eux, ces questions-là sont une folie ; elles n’ont aucune raison. 
Dépourvus de tout discernement spirituel, ils ne peuvent saisir 
les choses de Dieu.

Application
2	 Lisez les passages suivants et répondez à chacune des 
questions.
a)	 Dans Romains 6.15-20, il nous est dit que les non croyants  

sont............................................ du péché.
b)	 Romains 8.6 nous dit que ceux qui se laissent dominer par 

leur nature humaine ne peuvent s’attendre qu’à ......................
.............................spirituelle.

c)	 Romains 8.7 affirme que celui qui est dominé par sa nature	
humaine devient un ................................................; il ne peut 
pas.......................................................à la loi de Dieu.

d)	 Romains 8.8 ajoute d’autre part que ceux qui vivent selon la 
chair ne sauraient..................................................................

Ces diverses observations nous amènent à conclure que :
1.	 tous les hommes sont affectés par la chute et donc sont 

incapables de penser, de vouloir ou même d’accomplir ce qui est 
bon et agréable à Dieu.

2.	 En certaines occasions, et par la grâce de Dieu, quelqu’un 
accomplira une bonne action, ce qui permettra de le considérer 
comme quelqu’un de bien. Sa vie n’en sera pas pour autant 
agréable à Dieu ; elle ne le sera qu’au moment où cette personne 
cessera d’être sous le contrôle de sa nature humaine.

3.	 La faculté des hommes, selon laquelle ces derniers peuvent 
choisir et agir, reste limitée à cause de l’esclavage du péché 
(Romains 6.17-20).

4.	 La seule libération possible, dans cet état d’esclavage, est le 
salut de Dieu. La vie des hommes est alors dirigée par l’Esprit, et 
Dieu en est satisfait.
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Application
3	 Lisez et analysez Actes 17.16-31. Nous avons là le message 
que Paul adressa aux gens de la ville d’Athènes. Terminez ensuite 
les phrases suivantes :
a)	 Paul déclare que, dans les temps anciens, Dieu en quelque 

sorte ..................................................du péché parce que les 
hommes ne connaissaient ni Lui, ni ses lois.

b)	 Dans son message, l’apôtre ajoute cependant que, l’Évangile 
étant prêché, Dieu ordonne maintenant a ...............................
en tous lieux, de.......................................................

c)	 Les hommes sont appelés à se détourner de leurs péchés car 
le jour vient où Dieu.................................................................

d)	 À la suite du message de Paul, certains.....................................
tandis que d’autres....................................................................

4	 Comparez l’appel de Pierre, à la fin de son message, dans le 
temple (Actes 3.17-26), avec celui que Paul adresse aux gens 
d’Athènes (Actes 17.29-31). Notez la réponse dans votre cahier.

Nous constatons par conséquent, en songeant que le péché 
est à la base de tout problème humain, que nous devons prêcher 
des messages qui traitent de la réalité du péché, ses causes, 
ses conséquences et son remède. Peut-être choisirez-vous de 
commencer par une étude de la chute, en considérant ses résultats 
sur l’humanité, et ce que Dieu a prévu pour le pécheur, dans le 
récit de la Genèse (Genèse 1 à 3). Ou vous prêcherez alors en 
vous basant sur l’Épître de Paul aux Romains, en particulier sur 
les chapitres 3 à 8. Vous pourrez également décider de poursuivre 
l’analyse excellente de Jacques en ce qui concerne la manière 
dont le péché opère pour tromper les gens (Jacques 1.12-15). 
La tentation de Jésus, racontée dans les Évangiles, fournit des 
éclaircissements au sujet des activités de Satan qui, lui, cherche à 
détruire les hommes par l’intermédiaire de la tentation. Éphésiens 
2.13 présente l’Évangile d’une façon très clair dans un seul verset: 

•	 Où nous étions – « loin »
•	 Où nous sommes maintenant – « proches »
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•	 Quand – « maintenant »
•	 Ce qui a fait la différence – « par le sang de Christ »

Application
5	 Quels sont les effets du ‘péché, et qu’est-ce qui peut apporter 
une solution à ce problème ? Répondez à cette question dans 
votre cahier

Christ le Sauveur
Objectif 2.	 Expliquer comment Christ le Sauveur est la solution 

pour le péché et la mort spirituelle.
La seconde partie du thème du salut est le fait que Jésus-

Christ se trouve être la solution au problème du péché. Celui-ci 
aboutissant à la mort spirituelle, il est nécessaire de naître de 
nouveau, spirituellement toujours. N’oubliez jamais ceci : en 
établissant le problème du péché, dans votre prédication, vous 
devez également mentionner le message d’espérance offert par 
le Sauveur. Si les hommes sont tous nés un jour au sein d’une 
famille terrestre, ils doivent aussi naître au sein de la famille de 
Dieu. 

Henry Drummond, un écossais qui était professeur des 
sciences naturelles ainsi qu’évangéliste donnait l’exemple 
suivant à ses étudiants comme illustration de cette vérité. Il 
existe cinq « royaumes » dans ce monde. Celui qui s’avère le 
plus élémentaire, le royaume minéral, ne jouit pas du tout de 
la vie. Les royaumes végétal, animal et humain ont la vie, et 
le royaume le plus élevé, celui de Dieu, et la source de toute 
vie. La vérité que Drummond voulait souligner est qu’aucun 
royaume inférieur peut s’élever au royaume supérieur, mais 
chaque royaume supérieur a la capacité de faire monter les autres 
royaumes inférieurs. 

Un minéral ne peut pas se transformer en plante, mais une 
plante peut accéder au royaume minéral pour transformer le 
minéral en végétal. Les animaux mangent les plantes et ainsi 
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transforment le végétal en animal, tout comme l’homme mange 
la chair des animaux et de ce fait la transforme en chair humaine. 
Dans l’acte de rédemption Dieu étend sa présence dans le 
royaume humain et élève le pécheur qui se repent jusqu’au 
royaume divin.

C’est ce que Jésus a fait quand il est venu dans ce monde afin 
de mourir sur la croix. Jésus a dit, « Personne n’est monté au 
ciel, sinon celui qui est descendu du ciel, le Fils de l’homme » 
(Jean 3.13).

Trop de gens pensent qu’ils doivent « s’élever » par les actes 
de dévouement religieux et le bonnes œuvres pour entrer dans 
la famille de Dieu et ainsi accéder au royaume de Dieu. Mais 
ils sont dans l’erreur. La vérité est qu’ « il nous a sauvés — non 
parce que nous aurions fait des œuvres de justice, mais en vertu 
de sa propre miséricorde » (Tite 3.5). Un pécheur est aussi 
incapable d’entrer dans la famille de Dieu par ses propres œuvres 
qu’un robot n’est capable d’entrer dans la famille humaine par 
ses propres œuvres.

Cette naissance spirituelle exige la repentance du péché 
(Actes 2.37-39) dont il faut se détourner totalement. Il faut 
aussi placer sa confiance en Jésus qui, lui, pardonne nos fautes 
(Actes 16.30-31), et le confesser comme Seigneur de notre vie 
(Romains 10.9-10). En acceptant ainsi ce que Dieu a prévu pour 
leur salut, les hommes naissent de nouveau, par l’Esprit de Dieu 
(2 Corinthiens 5.17). L’Esprit prend la direction de leur vie, et ils 
deviennent alors des êtres vivants, sur le plan spirituel (Romains 
8.10) ; ils prennent conscience de leur relation avec Dieu dont ils 
sont désormais les fils (Romains 8.14-16).

Quelle joie de savoir que nous sommes libres de nous tourner 
vers Dieu, de nous repentir et de croire ! Une telle assurance 
nous est donnée dans l’Écriture.

Application
6	 Lisez Matthieu 3.2 ;18.3 ; Luc 13.3,5 ; Jean 6.29 ; Actes 2.38 ; 
3.19. Que nous enseignent ces passages au sujet de la liberté de 
l’homme ? Répondez à cette question dans votre cahier

L e  m e s s a g e  d e  l a  p r é d i c a t i o n 129



Il est clair que tous les hommes reçoivent l’ordre de se 
repentir de leurs péchés et de se tourner vers le Sauveur. S’ils 
n’étaient pas libres de répondre à un tel commandement, il est 
certain que celui~i ne serait qu’une moquerie à l’égard des 
esclaves du péché ; il serait en même temps dépourvu de force 
et de signification réelle Cependant, avec l’aide de Dieu, les 
hommes deviennent capables de vouloir et d’agir selon le dessein 
de Dieu ; ils peuvent se repentir de leurs péchés, croire au 
Sauveur et accepter son salut (Philippiens 2.12-13).

Le message du salut, dans le Nouveau Testament, était Jésus-
Christ, le Seigneur (Actes 8.5 ; Philippiens 1.15). Il comprenait 
la naissance miraculeuse du Seigneur, sa vie sans péché, sa mort, 
sa résurrection et son exaltation à la droite de Dieu. L’Église 
primitive ne connaissait et ne prêchait d’autre message. Paul 
prêchait Christ crucifié (1 Corinthiens 2.2), tandis que Pierre 
proclamait que Jésus était le seul nom par lequel on pût être 
sauvé (Actes 4.12).

Application
7	 Analysez les messages de Pierre (Actes 2.14-41 ; 3.12-26 
; 10.34-43) et ceux de Paul (Actes 13.16-4.10) en relation avec 
leur contenu. Indiquez ensuite, sur le tableau prévu à cet effet, 
dans quel verset se trouve chacun des points indiqués dans 
la colonne de gauche, points qui sont cités explicitement ou 
auxquels il est fait allusion dans chaque message

Jésus 2:14–41 3:12–26 10:34–43 13:16–41

a)	 Appartenant à la 
lignée de David

b)	 Vie sans péché

c)	 Ministère 
accrédité par 
Dieu
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d)	 Crucifixion 
déterminée à 
l’avance

e)	 Résurrection

f)	 Exaltation

g)	 Appel à prendre 
une décision

En résumé, nous dirons que le message de la prédication, 
dans le Nouveau Testament, consiste en deux sujets principaux 
qui sont les suivants : 1) Jésus-Christ, Seigneur et Sauveur, 
en accomplissement des prophéties de l’Ancien Testament, 
et 2) un appel à la repentance, à la foi et à la confession de la 
Seigneurie de Jésus. Un tel modèle de proclamation et d’appel se 
retrouve en plusieurs endroits, dans le Nouveau Testament ; on 
le remarque en particulier dans la parabole du festin (Luc 14.16-
24).

Ceux qui exerçaient leur ministère, à l’époque du Nouveau 
Testament, apportaient des messages de foi basés sur les écrits 
de l’Ancien Testament et sur les enseignements de Jésus. ils 
invitaient ensuite leurs auditeurs à agir, dans la foi, selon le 
message qu’ils avaient entendu. Tous ceux qui croyaient étaient 
sauvés, et la puissance de l’Évangile était ainsi démontrée 
(Romains 1.16-17).

Application
8	 Christ peut devenir la solution au problème du péché et de la 
mort spirituelle
a)	 si, tout en le connaissant, on devient aussi membre d’une 

Église.
b)	 car les hommes, en se repentant de leurs péchés, en croyant 

en Jésus et en l’acceptant comme Seigneur, naissent de 
nouveau spirituellement.
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c)	 car, si l’on se montre sincère dans ce que l’on croit, quant à la 
puissance du salut de Christ, on peut être sauvé par un accord 
mental.

LE MESSAGE DE LA 
RÉCONCILIATION
L’homme envers Dieu
Objectif 3.	 Donner la définition de la réconciliation dans son 

application biblique.
Un autre aspect du message du salut est celui de la 

réconciliation. Réconcilier, c’est faire la paix, rétablir le contact 
avec quelqu’un. Ceux parmi lesquels nous vivons et travaillons 
sont des pécheurs et, par conséquent, des ennemis de Dieu 
(Romains 5.10-11). Comme nous l’avons déjà vu, Si la relation 
a été rompue, entre Dieu et les hommes, c’est à cause du 
péché (Genèse 3.8-10 ; Ésaïe 59.2). Mais Christ est mort afin 
d’ôter le péché qui est à l’origine de cette hostilité et de cette 
séparation. En rétablissant le contact entre Dieu et les hommes, 
c’est Dieu lui-même qui franchit le premier pas, corrigeant 
ainsi le problème : ... . lorsque nous étions encore des pécheurs, 
Christ est mort pour nous~ (Romains 5.8). Mieux encore : «Car 
Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec lui-même » 
(2 Corinthiens 5.19). Le message de la réconciliation touche 
par conséquent au règlement d’un différend entre Dieu et les 
hommes. Il rétablit les choses. Au travers de Jésus-Christ, les 
rachetés peuvent à nouveau marcher avec Dieu.

L’Église a donc un message et un ministère de réconciliation. 
En tant que croyant, vous avez fait la paix avec Dieu. Vous 
exercez maintenant votre ministère auprès de gens troublés, 
aliénés des autres, et vous pouvez également les aider à rétablir 
cette même paix. Vous devez agir au nom de Dieu en les 
persuadant de se réconcilier avec lui (2 Corinthiens 5.18-21).
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Application
5	 Lisez Hébreux 5.12. De quelles leçons ces gens avaient-ils 
encore besoin ?

........................................................................................................

Parce que les premières leçons devaient être répétées, de 
nouvelles leçons ne pouvaient être données. Quel dommage ! 
Le plein enseignement de la foi chrétienne n’est pas facile. Il ne 
peut être appris en un jour !

L’apôtre Paul avait un désir pour les chrétiens d’Éphèse, 
celui de les voir grandir. Ils pourraient alors comprendre 
RÉELLEMENT les aspects merveilleux de la vie chrétienne.

Application
6	 Lisez la prière de Paul pour le croyant dans Éphésiens 1.15-
20. Qu’est-ce qu’un croyant doit ouvrir pour recevoir la lumière 
spirituelle ?
a)	 La fenêtre
b)	 La Bible
c)	 Son cœur
d)	 Ses yeux

7	 Dans Éphésiens 1.18-19, quelles sont les trois choses 
importantes qui doivent être révélées au croyant ? (Faites la liste 
dans l’ordre mentionné.
a)	 ...................................................................................................
b)	 ...................................................................................................
c)	 ...................................................................................................

En grandissant dans cette expérience chrétienne, nous 
pouvons recevoir un enseignement merveilleux par le Saint-
Esprit. La Parole devient une réalité et aussi un moyen 
d’enseignement. Le croyant ne peut se priver des grands 
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messages de Dieu par son Esprit et sa Parole ; il doit donc ouvrir 
son esprit afin de recevoir ces messages.

Application
9	 Avez-vous, un jour ou l’autre, causé du tort à un ami qui vous 
était cher ? L’avez-vous peut-être provoqué pour ensuite vous 
réconcilier avec lui ? Quels ont été ses sentiments ? Les vôtres ? 
Lisez Luc 15. Que vous apprend ce chapitre au sujet de ce que 
Dieu peut éprouver ? Notez la réponse dans votre cahier.

Après s’être réconcilié avec Dieu, l’homme devient 
responsable à son tour ; il doit exercer un ministère de 
réconciliation à l’égard des pécheurs (2 Corinthiens 5.18). 
De même que Dieu a fait la paix avec le monde, au travers 
de Christ, nous tous qui croyons sommes invités à être des 
ambassadeurs pour Christ. Dieu adresse son appel à l’humanité 
par notre intermédiaire. Dès lors, l’action s’impose ! Ou bien 
nous persuadons nos auditeurs à se montrer actifs, à devenir 
des gagneurs d’âmes, ou alors ces gens s’installeront dans 
l’inactivité, au sein de leur groupe, tandis qu’autour d’eux, 
des multitudes s’en iront vers une éternité sans Dieu. Ajoutons 
aussi que les chrétiens inactifs perdent bientôt toute force, toute 
vision ; ils acquièrent plutôt un esprit critique, un esprit de 
division. Votre tâche consiste à montrer à ceux auprès desquels 
vous exercez votre ministère le privilège qui est le leur de 
persuader les autres à faire la paix avec Dieu en acceptant Christ, 
le Sauveur. Ils pourront devenir un corps de gagneurs d’âmes 
dynamiques sur lequel la bénédiction de Dieu repose. S’ils le 
refusent, ils deviendront un groupe d’individus centrés sur eux-
mêmes, dépourvus de toute vision, célébrant mécaniquement leur 
culte sans jamais prendre au sérieux les responsabilités que Dieu 
leur a confiées. La réconciliation s’opère en partant de Dieu et 
de vous ; elle ne doit cependant pas en rester là. Elle doit passer, 
sans connaître la moindre limite, à ceux qui n’ont pas fait la paix 
avec Dieu.
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Application
10	Dans la Bible, le mot réconciliation exprime l’idée que
a)	 lorsqu’une personne est livrée à l’esclavage du péché, elle 

doit être rachetée.
b)	 la colère de Dieu, face au péché des hommes, doit être 

apaisée.
c)	 la communion entre Dieu et les hommes, brisée par le péché, 

est restaurée.

LE MESSAGE DE LA 
SANCTIFICATION

Un troisième thème de prédication, dans le Nouveau 
Testament, est celui de la sanctification. Si ceux dont nous avons 
parlé jusqu’ici traitent principalement de l’expérience du salut, la 
sanctification, elle, est en relation avec le développement de cette 
expérience jusqu’à un stade de maturité. Si ceux auxquels vous 
vous adressez, dans votre ministère, n’entendent pas le moindre 
message sur le sujet de la sanctification, ils resteront sans aucun 
doute des bébés spirituels (1 Corinthiens 3.1-3) ; jamais ils ne 
croîtront à la ressemblance de Christ, ce qui est pourtant le but 
de la vie chrétienne (Romains 8.29). Un tel thème est donc d’un 
aspect vital, d’une importance extrême, dans votre ministère de 
prédicateur.

La vie chrétienne
Objectif 4.	 Expliquer la signification du terme sanctification tel 

qu’il est utilisé dans son la Bible.
Sanctifier, c’est mettre à part, séparer une chose de son 

usage profane et séculier pour la consacrer à un saint service. 
Personnes, lieux ou objets peuvent être ainsi mis à part. Nous 
pouvons avoir, par exemple, un magasin, une boutique dont on 
fera un lieu de culte. Cet endroit est désormais séparé, mis à part 
pour l’œuvre du Seigneur. Les chrétiens, eux, sont des gens qui 
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ont abandonné une ancienne manière de vivre pour se livrer à 
une existence nouvelle.

La vie spirituelle débute dès l’instant où l’on fait l’expérience 
de la nouvelle naissance (Jean 3.1-8) ; elle devrait ensuite croître, 
se développer, par l’Esprit, et parvenir enfin à une maturité 
réelle (Jean 15.1-17). Étant de nouvelles créatures en Christ, 
nous devons nous efforcer de ressembler au Seigneur par nos 
pensées, nos paroles et nos actes (Éphésiens 4.20-24). Ce désir 
d’être semblable à Lui est une réaction initiale à l’expérience de 
la nouvelle naissance ; nos anciennes habitudes ont cependant 
laissé leurs traces en nous, et elles sont un frein dans notre 
développement. Notre vie passée était centrée sur elle-même 
puisque nous étions dominés par notre nature humaine, vendue 
au péché (Galates 5.19-21) ; Romains 8.5-9). Maintenant, tandis 
que nous nous soumettons à l’autorité du Saint-Esprit, celui-ci 
produit en nous des fruits (Galates 5.22-26).

Pensez à l’exemple d’un bébé. Cet enfant possède, dés sa 
naissance, un potentiel de vie en vue de l’époque où il sera 
adulte. L’enfant n’atteindra cependant ce stade que grâce au 
processus de la croissance et du développement. De la même 
manière, en tant que bébés spirituels, nous possédons une 
maturité en puissance, mais nous la verrons se développer 
uniquement Si nous agissons conformément aux directions de 
l’Esprit (Galates 5.25), et Si nous croissons dans la grâce et 
la connaissance de Christ (2 Pierre 3.18). Il est nécessaire de 
résister à nos anciens désirs charnels, et qui doivent être mis à 
mort, tandis que nous marchons selon l’Esprit. Nous ratifions 
chaque jour notre décision de vivre pour Christ en obéissant aux 
désirs de l’Esprit (Romains 8.5-9).

Les chrétiens de Corinthe avaient connu une transformation 
spirituelle dramatique à la suite de leur expérience de la nouvelle 
naissance (I Corinthiens 6.9-11> mais, tout en continuant dans 
la foi, ils éprouvèrent quelques difficultés à passer du stade 
de petite enfance à celui de la maturité spirituelle (comparez 
1 Corinthiens 3.1-4 avec 6.1-11). Heureusement pour eux, et 
pour nous, le ministère du Seigneur, par l’intermédiaire de ses 

136 L a  p r é d i c a t i o n  e t  l ’ e n s e i g n e m e n t  d e  l a  P a r o l e



serviteurs, offre force, unité et direction afin de nous permettre 
d’être stables dans la foi tandis que nous mûrissons et croissons 
progressivement à l’image de Christ (Éphésiens 4.10-16).

Application
11	 Dans cet exercice, veuillez entourer d’un cercle la lettre 
correspondant à toutes les phrases où se trouve la VRAIE 
définition du mot sanctification.
a)	 Le mot sanctification sert à désigner une vie de perfection 

absolue au cours de laquelle le chrétien ne pèche plus et ne 
commet plus la moindre faute.

b)	 Par la sanctification, une personne, un lieu ou un objet sont 
mis à part, retirés d’un usage séculier pour être destinés à un 
service sacré.

c)	 La vie spirituelle, qui se caractérise par une croissance, un 
développement et une maturité, à l’image de Christ, est 
l’essence de la sanctification.

d)	 La sanctification est destinée uniquement à ceux qui sont 
dans le ministère car ils ont besoin d’une grâce et d’une 
connaissance spéciales. Les autres chrétiens font partie du 
système mondial et ils ne sont nullement consacrés à Christ.

Notre guide : la Parole
Le chrétien nouveau-né doit être encouragé à rechercher la 

sainteté. Un avertissement solennel nous est donné : « recherchez 
la paix avec tous, et la sanctification sans laquelle personne ne 
verra le Seigneur » (Hébreux 12.14 ; 2 Corinthiens 7.1). En 
aspirant ainsi à la sainteté, nous serons attirés par la Parole de 
Dieu. Jésus, en s’adressant à son Père dans la prière, dit ceci : « 
Sanctifie-les par ta vérité ; ta parole est la vérité » (Jean 17.17). 
Quant à Paul, il déclare : « Toute Écriture est inspirée de Dieu, 
et utile pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour 
instruire dans la justice » (2 Timothée 3.16).

La Parole dévoile le péché ; elle éveille notre conscience, 
révèle la nature de Dieu et l’exemple de Christ, montrant 
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l’influence et la puissance de l’Esprit que sont à notre 
disposition, et elle représente enfin l’autorité définitive dans ce 
qui touche à l’enseignement et à la pratique de la vie chrétienne. 
Elle est donc un élément essentiel, dans l’existence du chrétien.

En entendant la Parole de Dieu, en y prêtant l’oreille, nous 
édifions notre vie chrétienne sur un fondement solide, évitant 
ainsi l’exemple de l’homme insensé qui avait bâti sa maison sur 
le sable (Matthieu 7.24-26). Nous sommes également purifiés par 
la Parole (Jean 15.3 ; Éphésiens 5.26) ; nous sommes mis à part 
pour Dieu (Jean 17.17). Lorsqu’il s’agit d’accorder la priorité à 
la Parole de Dieu, dans notre vie, nous ne saurions faire mieux 
que de suivre le conseil donné par l’Éternel à Josué : « Que ce 
livre de la loi ne s’éloigne point de ta bouche ; médite-le jour et 
nuit, pour agir fidèlement selon tout ce qui y est écrit ; car c’est 
alors que tu auras du succès dans tes entreprises, c’est alors que 
tu réussiras » (Josué 1.8).

Application
12	Décrire le rôle de la Parole de Dieu dans le processus de la 
sanctification. Notez la réponse dans votre cahier.

Une aide constante : I’Esprit
Nous venons de voir que, grâce à la nouvelle naissance, nous 

recevons une vie différente. La Parole de Dieu devient alors 
notre guide. Nous allons maintenant considérer le rôle du Saint-
Esprit dans la sanctification car l’Esprit est celui qui suscite en 
nous le désir de vivre en chrétiens.

Les croyants de l’Ancien Testament étaient guidés par la 
loi de Moïse mais cette loi ne pouvait les libérer du péché, leur 
nature humaine étant faible (Romains 8.3). Dieu nous a donné 
son Esprit afin que nous puissions faire ce qu’il veut. Dès lors, 
nous ne serons plus dominés par la chair (Romains 8.5, 6, 9). 
L’Esprit, en nous, est non seulement là pour nous révéler la vérité 
et nous montrer ce que Dieu attend de nous, mais il nous accorde 
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également la force d’obéir aux ordres du Seigneur en nous 
soumettant à lui. C’est l’Esprit qui nous permet de vivre une 
existence libre de tout péché (Romains 8.12-13) ; c’est encore 
lui qui produit les fruits spirituels (Galates 5.22-25). Il suscite en 
nous le désir de faire ce qui est juste.

Nous pouvons comparer le rôle du Saint-Esprit, dans la 
sanctification, à celui d’un adversaire, dans le feu d’un combat. 
Avant la nouvelle naissance, lorsque le moi était sous la 
domination de notre vieille nature coupable, le péché régnait en 
maître ; aucune vie spirituelle ne se manifestait. Toutefois, au 
moment de la nouvelle naissance, le Saint-Esprit, venu établir 
sa demeure en nous, entra dans le conflit et prit l’initiative en 
assumant la responsabilité de notre vie. Celui qui se soumet 
à Lui voit alors le terrain, occupé par son moi, être conquis 
progressivement. Et pour nous, qui sommes ainsi changés grâce 
à l’Esprit demeurant en nous, « nous sommes transformés pour 
être semblables au Seigneur et nous passons d’une gloire â une 
gloire plus grande encore » (2 Corinthiens 3.18, BNA).

Le message de la sanctification est vital Si l’on veut assurer 
le maintien et le développement de la vie spirituelle. Ceux auprès 
desquels vous exercez votre ministère tireront un grand profit 
des messages que vous leur apporterez et qui viendront jeter une 
lumière supplémentaire sur ce thème.

Application
13	Dans cet exercice, veuillez placer le chiffre i devant les 
phrases où l’on voit l’Esprit nous aider à vivre une vie chrétienne 
acceptable, et le chiffre 2 devant celles qui ne sont pas en rapport 
avec ce sujet.

	����� a Le Saint-Esprit crée en nous le désir de vivre une vie 
centrée sur Christ.

	����� b La nature humaine étant rebelle, le Saint-Esprit nous aide 
à vivre une existence qui soit acceptable.

L e  m e s s a g e  d e  l a  p r é d i c a t i o n 139



	����� c L’œuvre du Saint-Esprit, dans le cadre de la vie humaine, 
dépend du degré auquel la personne se soumet aux 
directions de l’Esprit.

	����� d Le Saint-Esprit nous révèle la vérité, nous montre ce que Dieu 
attend de nous et nous accorde la capacité d’agir en accord 
avec cette volonté divine.

UN MESSAGE D’ESPÉRANCE
Objectif 5.	 Expliquer comment l’espoir du retour de Christ et celui 

du jugement des œuvres du croyant, qui lui fera suite, 
devrait affecter notre vie chrétienne.

L’Église du Nouveau Testament était une Église qui vivait 
dans l’attente. Jésus avait en effet affirmé : « Il y a beaucoup de 
demeures dans la maison de mon Père. Sinon, je vous l’aurais 
dit ; car je vais vous préparer une place. Donc, si je m’en vais et 
vous prépare une place, je reviendrai, et je vous prendrai avec 
moi, afin que là où je suis vous y soyez aussi » (Jean 14.2-3).

Les membres de l’Église primitive attendaient avec 
impatience le retour du Seigneur. Ils étaient persuadés que 
leur génération ne passerait pas sans avoir été témoin d’un tel 
événement. Cette espérance bénie contribuait à la pureté de leur 
conduite ; elle conférait à leur travail un caractère d’urgence et 
leur donnait un courage résolu face à de sévères persécutions. 
Les croyants réalisaient qu’au-delà de leur vie présente, il y 
aurait le moment où ils devraient rendre compte de la manière 
dont ils auraient vécu. L’éventuel jugement les rendait plus 
mesurés et les poussait à vivre en s’attendant à une récompense 
plutôt qu’à une perte. Cette même espérance a été d’un grand 
secours pour l’Église pendant près de deux mille ans ; elle est 
aussi précieuse aujourd’hui qu’au temps de l’Église primitive. En 
prêchant sur ce thème, vous éveillerez un espoir dans un monde 
qui, sans Christ, est totalement désespéré. Vous encouragerez 
aussi, chez les chrétiens, une vie de responsabilité.
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Lisons les passages suivants qui décrivent cet événement 
d’une importance éternelle.

Mais toi, pourquoi juges-tu ton frère ? Ou toi, pourquoi 
méprises-tu ton frère ? Puisque nous comparaîtrons tous 
devant le tribunal de Dieu. Car il est écrit : Je suis vivant, 
dit le Seigneur, Tout genou fléchira devant moi, Et toute 
langue donnera gloire à Dieu. Ainsi chacun de nous rendra 
compte [à Dieu] pour lui-même (Romains 14.10-12).
C’est pour cela aussi que nous mettons notre point d’honneur 

à lui être agréables, soit que nous demeurions (dans ce corps), 
soit que nous le quittions. Car il nous faut tous comparaître 
devant le tribunal du Christ, afin qu’il soit rendu à chacun 
d’après ce qu’il aura fait dans son corps, soit en bien, soit en mal  
(2 Corinthiens 5.9-10).

S’occuper : travailler et servir
L’Église du Nouveau Testament vivait et travaillait dans 

l’espoir du retour du Seigneur. C’est grâce à un tel espoir 
que beaucoup purent endurer une intense persécution (1 
Thessaloniciens 1.3 ; 2 Thessaloniciens 1.4). L’apôtre Paul 
était sensible aux besoins des croyants et il cherchait à les 
encourager en leur donnant des instructions précises concernant 
cet événement (1 Thessaloniciens 4.13-18). Remarquez son désir 
d’éclairer les chrétiens qui ne devaient ignorer ni le retour de leur 
Maître ni leurs responsabilités, pendant cette période d’attente. 
Et, bien sûr, Jésus avait déjà précisé, durant son ministère, la 
nécessité urgente d’un service fidèle.

Application
14	Lisez Matthieu 24.45-51 ; 25.14-30 ; Lue 12.35-40 et enfin
Actes 1.6-8. Répondez ensuite aux questions suivantes :
a)	 Le thème qui est commun, dans ces passages, est celui de la 

nécessité d’un..........................................................
b)	 Ces versets nous montrent qu’il faut nous soucier avant tout 

du............................................. et non du..................................
..................................................................................................

c)	 Nous voyons ici que tout ira bien pour le serviteur que le 
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Maître trouvera ........................................................................
mais que celui qui n’aura pas....................................................
.....................................................................sera en difficulté.

Le Seigneur ne tenait pas du tout à voir ses disciples attendre 
son retour dans l’oisiveté, et c’est la raison pour laquelle il les 
pressa de prêcher l’Évangile en tous lieux (Actes 1.8). Paul 
faisait écho à cette même préoccupation en disant : « Frères, 
priez pour nous afin que la parole du Seigneur se répande....» 
(2 Thessaloniciens 3.1, BNA). Pourtant, comme les années 
s’écoulaient sans amener le retour de leur Maître, Paul se mit 
à exhorter les croyants de Thessalonique à prendre courage à 
la pensée de leur salut~qu’ils en voient les fruits pendant leur 
vie ou au moment de leur mort (lisez i Thessaloniciens 5.1-11). 
Nous le voyons se dresser particulièrement contre la paresse 
(1 Thessaloniciens 5.14 ; 2 Thessaloniciens 3.6-12). Lui et 
ses collaborateurs laissèrent d’ailleurs un exemple approprié 
aux Thessaloniciens en travaillant avec ardeur tandis qu’ils 
exerçaient leur ministère au milieu d’eux.

Les gens ont tendance à se laisser aller au découragement 
lorsqu’ils ne discernent pas l’accomplissement d’une promesse. 
Ceci peut conduire à un sentiment d’apathie face au retour de 
Christ sur la terre. Dans votre ministère, vous pouvez montrer 
à vos auditeurs que nous avons non seulement la promesse de 
Jésus, concernant son retour, mais que les anges eux-mêmes 
attestèrent cet événement en disant : « Ce Jésus... reviendra 
de la même manière...» (Actes 1.11). Pierre souligne le fait 
que, dans les derniers temps, beaucoup traiteront la chose à la 
légère (2 Pierre 3.3-9), incapables de comprendre pour quelle 
raison la promesse tarde à s’accomplir. Dans l’intervalle, nous 
devons prêter attention aux paroles de l’apôtre Paul lorsqu’il 
dit : « Ainsi, mes frères bien-aimés, soyez fermes, inébranlables, 
progressez toujours dans l’œuvre du Seigneur, sachant que votre 
travail n’est pas vain dans le Seigneur » (1 Corinthiens 15.58).
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Application
15	 Le message du retour du Seigneur devrait affecter la vie des 
chrétiens en :
a)	 encourageant ces derniers à supporter les difficultés et la 

persécution, et cela grâce à une telle espérance.
b)	 stimulant ces derniers à répondre aux ordres de Jésus qui 

nous demande de prêcher l’Évangile à toute créature.
c)	 produisant en nous une anxiété à la pensée du jugement qui 

nous attend et au cours duquel nous devrons répondre de 
notre service.

d)	 produisant en eux tous les points mentionnés plus haut.
e)	 produisant en eux les points a) et b) mentionnés plus haut.

Une vie sainte
La perspective du retour de Christ exerce une forte influence 

chez ceux qui veulent vivre pieusement au sein du monde actuel 
en proie à la corruption. Jésus avertit plusieurs fois ses disciples, 
de peur de les voir adopter une attitude insouciante face à son 
retour. Dans Marc 13.32-37, il donne à ce dernier son véritable 
sens en disant :

Pour ce qui est du jour ou de l’heure, personne ne le sait, ni 
les anges dans le ciel, ni le Fils, mais le Père seul. Prenez 
garde, veillez et priez ; car vous ne savez quand ce temps 
viendra. Il en sera comme d’un homme qui, partant pour un 
voyage, laisse sa maison, remet l’autorité à ses serviteurs, 
indique à chacun sa tâche, et ordonne au portier de veiller. 
Veillez donc, car vous ne savez quand viendra le maître de 
la maison, ou le soir, ou au milieu de la nuit, ou au chant du 
coq, ou le matin ; craignez qu’il ne vous trouve endormis, 
à son arrivée soudaine. Ce que je vous dis, je le dis à tous : 
Veillez.
Le Seigneur nous a confié le soin de son œuvre qui est celle 

d’évangéliser le monde. Nous sommes également invités à vivre 
une vie sainte, à nous aimer toujours davantage les uns les autres 
tandis que nous attendons sa venue (1 Thessaloniciens 3.12-13). 
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Enfin, comme nous l’avons déjà vu, une exhortation nous est 
adressée : veillez !

De telles responsabilités nous obligent à réfléchir. Elles 
devraient suffire également à préserver chacun d’entre nous 
de ces fêtes, de ces beuveries et des soucis de la vie dont il est 
question dans Luc 21.34 ; nous ne voulons pas que ce jour nous 
surprenne à l’improviste.

Application
16	Lisez chacun des passages suivants puis répondez aux 
questions qui vous sont posées en relation avec le retour du 
Seigneur.
a)	 Dans Luc 12.35-40, il nous est demandé .................................

..................................................................................................
b)	 Luc 21.34-36 nous encourage à ...............................................

..................................................................................................
c)	 Matthieu 24.42-51 nous rappelle qu’il est nécessaire de 

veiller afin de ne pas sombrer dans ..........................................
..................................................................................................

d)	 1 Thessaloniciens 5.6 nous demande d’être et de ne pas ........
..........................................................alors que nous attendons 
le retour du Seigneur.

e)	 Dans 1 Pierre 4.7, Pierre nous demande d’être ........................
..................................................................................................

Le fondement de l’espérance chrétienne est le retour de Christ. 
En vue de ce fait, nos préoccupations devraient être centrées sur 
l’œuvre du Seigneur, sur une vie sainte et sur une croissance à 
l’image de Christ afin que nous puissions attendre sa venue sans 
crainte, ni honte, ni embarras.

On raconte l’histoire d’un jeune garçon à qui son père avait 
confié la responsabilité de leur petite ferme pendant que lui et sa 
femme se rendaient en ville où ils avaient diverses affaires à régler. 
Le garçon devait accomplir une ou deux tâches ; il avait en outre 
reçu l’ordre de ne pas abandonner les lieux. Il termina rapidement 
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son travail puis, malgré l’avertissement de son père, s’en alla trouver 
un camarade qui vivait dans l’une des fermes voisines. Pendant que 
les deux enfants jouaient ensemble, un orage éclata brusquement. 
Le garçon rentra chez lui à toute vitesse mais, à son grand désarroi, 
il s’aperçut que la pluie avait pénétré dans la maison dont les 
fenêtres étaient restées ouvertes. Une Bible de famille, à laquelle 
on attachait un grand prix, était abîmée par l’eau. En constatant ces 
dégâts, le cœur de l’enfant fut accablé. Que diraient ses parents à 
leur retour ? N’ayant pas su assumer ses responsabilités, le jeune 
garçon eut honte de les accueillir au moment où ils rentrèrent. De 
la même manière, Si nous n’avons pas obéi aux ordres du Seigneur, 
nous serons couverts de confusion lors de son retour. Jean nous le 
dit, dans son épître : « Et maintenant, petits enfants, demeurez en lui 
afin qu’au moment où il sera manifesté, nous ayons de l’assurance 
et qu’à son avènement nous n’ayons pas honte devant lui » (1 Jean 
2.28).

L’espérance bénie de l’avènement du Seigneur est l’une des 
raisons essentielles qui poussent les croyants à vivre une vie pure et 
fructueuse (1 Jean 3.3).

Application
17	Entourez d’un cercle la lettre correspondant à toute phrase oû 
nous est expliqué en quoi l’espérance du retour de Christ devrait 
affecter la vie du chrétien.
a)	 Sachant que Christ doit revenir à n’importe quel moment, 

les chrétiens devraient chercher à prédire l’heure de son 
retour afin de pouvoir abandonner leur travail et attendre son 
apparition dans la prière.

b)	 La connaissance de son retour devrait aider tout chrétien à se 
purifier, sachant qu’il sera appelé à vivre éternellement dans 
la sainte présence de son Maître.

c)	 Le fait de son retour devrait nous encourager tous à nous 
montrer fidèles dans l’accomplissement de ses ordres en 
évangélisant le monde et en étant le reflet de sa personne.

d)	 Sachant que Christ doit revenir, nous devrions éviter toute 
forme de mal afin que rien ne vienne se glisser entre Lui et 
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nous, ou que rien ne nous rende impropres à notre entrée au 
ciel

Le jugement et la récompense
Paul, lorsqu’il veut décrire la vie chrétienne, se sert de 

l’image des jeux olympiques (1 Corinthiens 9.24-27). Pour 
poursuivre son analogie, il compare les récompenses distribuées 
aux athlètes à celles que recevront les chrétiens au tribunal de 
Christ. Ce terme de tribunal de Christ vient du mot grec bema 
qui signifie littéralement, dans ce contexte : «tribune d’où 
l’on passe en revue>. Le bema était une estrade surélevée où 
s’installaient les juges pour observer les jeux et distribuer les 
récompenses. Paul y fait allusion en écrivant aux Corinthiens : 

C’est pour cela aussi que nous nous efforçons de lui être 
agréables, soit que nous demeurions dans ce corps, soit que 
nous le quittions. Car il nous faut tous comparaître devant 
le tribunal de Christ, afin que chacun reçoive selon le bien 
ou le mal qu’il aura fait, étant dans son corps (2 Corinthiens 
5.9-10).
Le jugement des chrétiens aura lieu peu de temps après 

l’enlèvement de ces derniers dans la présence de Dieu. Seuls les 
croyants seront là ! Le but de ce jugement sera de déterminer la 
valeur de notre service et les récompenses qui seront attribuées 
à chacun. Il n’y sera pas question de la foi qui conduit au Salut 
(Romains 14.10-12). Vous remarquerez que Paul s’inclut lui-
même dans cet examen. Les œuvres accomplies par chacun 
d’entre nous, pendant notre vie ici-bas, seront examinées avec 
soin. Tout ce qui aura été fait sans que les mobiles soient purs 
(voyez i Corinthiens 13.1-3) sera représenté comme du bois, 
du foin ou de la paille, ces éléments-là n’étant pas durables et 
pouvant facilement être détruits par le feu. De telles œuvres 
ne recevront aucune forme de récompense. Dans la présence 
de Dieu, on dira qu’elles sont tout juste bonnes pour le feu>. 
Cependant, tout ce qui aura été motivé par l’amour de Dieu et 
le souci de son œuvre sera représenté par de l’or, de l’argent 
et des pierres précieuses, ces éléments-là étant permanents et 
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capables de résister au feu. Ce sont ces œuvres qui recevront une 
récompense (1 Corinthiens 3.14). Il est important de répéter ici 
que le jugement dont nous parlons est celui des croyants ; il ne 
viendra pas déterminer Si nous sommes destinés au salut ou à 
la perdition. il sera là pour récompenser les œuvres accomplies 
pendant notre vie terrestre.

Jésus parle de fidélité récompensée dans la parabole des dix 
mines (Luc 19.11-27). En réalisant toujours davantage que nous 
sommes appelés à paraître un jour devant le Seigneur pour lui 
rendre compte de notre travail, nous devons nous efforcer de 
faire tout notre possible pour le servir avec des cœurs sincères et 
des mobiles purs.

Application
18	Lisez attentivement 1 Corinthiens 3.10-15 et choisissez, parmi 
les phrases suivantes, celle qui résume le mieux ce que nous 
enseigne ce passage concernant la responsabilité du chrétien et le 
jugement, la récompense de notre service.
a)	 Les chrétiens débutent, dans la vie spirituelle, en bâtissant 

sur le fondement qui est Christ. Une obéissance à ses 
commandements, un service fidèle et les mobiles qui 
conviennent attirent une récompense ; par contre, un 
manquement quelconque sur l’un de ces points signifie la 
perte de toute récompense.

b)	 L’importance du service accompli est ce qui nous attire une 
récompense. Ceux qui n’offrent qu’un travail insignifiant 
perdent par conséquent la leur. Ce qui compte, dans notre 
service, c’est donc la quantité qui, elle, sera récompensée.

c)	 Il est inutile de se faire du souci quant à l’importance du 
travail accompli, les fardeaux partagés pour Christ ou même 
les mobiles qui nous poussent au service. Ce qui compte, 
c’est non la quantité mais la qualité de ce que l’on fait. 
Quelques œuvres de valeur ont plus d’importance que leur 
nombre.
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L’œuvre des croyants sera récompensée au tribunal de Christ. 
Les incrédules de tous les âges, eux, paraîtront devant Dieu plus 
tard, lors du jugement final. Tous ceux qui n’auront pas accepté 
Christ se tiendront devant lui et, comme leur nom ne se trouvera 
pas inscrit dans le livre de vie, ils s’en iront à un châtiment éternel 
(Apocalypse 20.11-15). En vue de cela, nous nous sentons pressés 
par l’amour de Christ et nous devons prêcher l’Évangile aux perdus 
avant qu’il ne soit trop tard.

Dans l’une de nos grandes villes, une équipe d’ouvriers était en 
train de creuser un fossé profond où seraient enfouis les câbles du 
téléphone. Tout à coup, les murs s’effondrèrent, ensevelissant trois 
des hommes. Les autres se mirent immédiatement au travail afin de 
dégager leurs camarades de ce piège mortel. Autour d’eux, la foule 
s’était assemblée. Un homme se tenait là, mais il ne paraissait guère 
affecté par la scène qu’offrait les ouvriers tentant désespérément 
de libérer les prisonniers. Au bout de quelques minutes, un ami se 
précipita vers lui en disant : « Jim, ton frère est là-dessous !» En 
entendant cela, l’homme arracha sa veste et sauta dans le fossé pour 
tenter de sauver son frère.

Lorsque nous parvenons à réaliser, chacun individuellement, que 
tout homme et toute femme sont réellement notre frère, notre sœur 
pour lesquels Christ est mort, il est certain que nous ne mesurerons 
aucun effort pour les sauver. L’amour de Dieu, répandu dans nos 
cœurs par le Saint-Esprit, nous aidera à les aimer comme Christ 
les aime. Et nous pourrons alors contribuer à leur libération en les 
amenant à Dieu.

En annonçant, par votre ministère, les vérités liées à nos 
privilèges futurs et à nos responsabilités, vous serez en mesure 
d’inciter ceux dont la vie chrétienne est dépourvue de puissance et 
infructueuse, à changer, pendant qu’il en est temps. Vous pourrez 
également encourager tous ceux qui souffrent pour le nom de Jésus 
à vaincre, par la grâce de Dieu. Le matériel abonde pour qui veut 
préparer des prédications sur le sujet du «Message d’espérance» 
; on le découvre des premières pages de la Genèse à celles de 
l’Apocalypse. Vous bénéficierez certainement d’une étude plus 
approfondie de cette question-là.
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Application
19	Expliquez en quoi la perspective du jugement et de la 
récompense des croyants nous encourage à vivre une vie 
chrétienne fructueuse. Notez la réponse dans votre cahier.
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contrôle personnel
VRAI OU FAUX ? Inscrivez un V devant les phrases qui sont 
VRAIES et un F devant celles qui sont FAUSSES.
	������1	 « Le message du Salut » est un message fondamental car, 

Si l’on n’y répond pas de façon positive, il devient inutile 
d’en prêcher d’autres.

	������2	 Le péché, qui est cause de la séparation entre Dieu et les 
hommes ainsi qu’entre les hommes eux-mêmes, est à la 
base de tous les problèmes humains.

	������3	 La solution au problème du péché est une solide 
instruction, une abondance de bonnes œuvres et la 
connaissance de ses propres capacités.

	������4	 La mort spirituelle, causée par le péché, ne connaît 
d’autre remède que la nouvelle naissance spirituelle qui se 
produit au moment où nous plaçons notre foi en Christ, Le 
Sauveur.

	������5	 La raison pour laquelle nous adoptons plusieurs thèmes, 
dans notre prédication, est que la variété plaît aux gens et 
attire leur attention.

	������6	 La vie spirituelle doit être nourrie par la lecture de la 
Parole de Dieu ; elle sera fortifiée par la communion 
avec le Seigneur, et on l’exercera en partageant la bonne 
nouvelle avec ceux que l’on rencontre.

	������7	 La réconciliation est le thème qui traite du règlement des 
différences entre Dieu et les hommes.

	������8	 Les croyants, bien qu’ayant été réconciliés avec Dieu, 
n’ont aucune responsabilité envers leurs semblables 
car le problème de la réconciliation ne regarde que les 
conducteurs spirituels.

	������9	 « Le message de la sanctification » traite le sujet de la 
croissance et du développement, dans l’expérience du 
chrétien.

	������10 « Le message de la sanctification » révèle que les 
chrétiens parviennent, petit à petit, à ne plus pécher, 
et atteignent la perfection à un certain moment de leur 
expérience de la nouvelle naissance.
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	������11	« Le message d’espérance » est d’une grande valeur car 
il donne à notre service un caractère d’urgence, nous 
encourage à vivre une vie sainte, stimule notre courage 
dans les difficultés, ainsi qu’une attitude de responsabilité 
face aux tâches qui nous sont confiées.

	������12	La venue du Seigneur aura lieu à un moment que Dieu 
a fixé d’avance ; elle n’est en relation avec aucune des 
tâches du chrétien.

	������13	Lorsque les croyants sont exhortés à veiller, c’est à cause 
de cette tendance humaine qui nous pousse à la négligence 
lorsqu’un événement attendu depuis longtemps tarde à se 
manifester.

	������14	Se montrer prêt pour le retour de Christ est en relation 
directe avec la responsabilité du chrétien.

	������15	Les chrétiens seront jugés selon la valeur de leur vie en 
termes de service, de mobiles cachés derrière ce service et 
de résultats obtenus.
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réponses aux questions de la leçon
10	c)	 la communion entre Dieu et les hommes, brisée par le 

péché, est restaurée.

  1	a)	 Adam ayant péché, tous les hommes deviennent coupables 
et sont en même temps sujets aux conséquences du péché.

	 b)	 Chacun est coupable d’actes inspirés par le péché.

11	a)	 Faux.
	 b)	 Vrai.
	 c)	 Vrai.
	 d)	 Faux.

  2	a)	 esclaves.
	 b)	 la mort.
	 c)	 ennemi de Dieu, obéir à la loi de Dieu.
	 d)	 plaire à Dieu

12	Votre réponse. La Parole de Dieu nous aide à discerner la 
volonté de Dieu pour notre vie ; elle nous révèle ce qui est 
juste ou faux, en matière de conduite, comment nous pouvons 
nous développer à l’image de Christ, quelle puissance est à 
notre disposition alors que nous sommes appelés à vivre au 
sein d’un monde corrompu, comment faire la différence entre 
l’esprit d’erreur et l’Esprit de vérité. Elle nous montre enfin ce 
que Dieu dit sur n’importe quel sujet lié à la foi et à la pratique 
de notre vie chrétienne.

  3	a)	 ne se tenait pas compte
	 b)	 tout homme, se repentir.
	 c)	 va juger le monde selon la justice.
	 d)	 se moquèrent, s’attachèrent à lui et crurent.

13	a	 1)	 Secours de l’Esprit.
	 b	 2)	 Sans relation avec l’Esprit
	 c	 1)	 Secours de l’Esprit
	 d	 1)	 Secours de l’Esprit.
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  4	Votre réponse. Je remarque que les deux hommes mentionnent 
l’ignorance des gens en ce qui concerne le salut de Dieu. Ils 
invitent tous deux les hommes à la repentance afin que les 
péchés soient pardonnés. Pierre montre en outre qu’après 
le pardon, on est accepté de Dieu et béni. Cette bénédiction 
divine est cependant soumise à une condition : il faut obéir à 
la loi de Dieu. Paul, lui, parle du jugement qui vient, ce qui 
devrait pousser les hommes à se détourner de leur péché pour 
servir le Dieu vivant. Il souligne également le fait que Dieu a 
ordonné aux hommes, en tous lieux, de se repentir

14	a)	 service fidèle.
	 b)	 travail du Seigneur-moment de son retour.
	 c)	 fidèle à ces responsabilités, obéit aux ordres de son Maître.

  5	Votre réponse. Je remarque que le péché a affecté tous les 
aspects de la nature humaine. Notre nature coupable est en 
opposition avec Dieu et ne saurait lui plaire. Les hommes sont 
ainsi esclaves du péché, séparés de Dieu. Ils auront à subir un 
châtiment éternel. Le seul remède est une nouvelle naissance 
spirituelle qui se produit au moment où l’on accepte Jésus-
Christ, celui que Dieu nous a donné pour notre salut.

15	d)	 produisent en eux les points a) et b) mentionnés plus haut

  6	Votre réponse. Ces commandements s’adressent tous aux 
hommes en les invitant à l’action. Si les hommes n’étaient pas 
libres d’y répondre, chacun d’eux perdrait toute signification.

16	a)	 d’être prêts.
	 b)	 la sobriété et à la vigilance.
	 c)	 l’insouciance.
	 d)	 sobres, dormir.
	 e)	 sages et sobres.

  8	b)	 car les hommes, en se repentant de leurs péchés, en croyant 
en Jésus et en l’acceptant comme Seigneur, naissent de 
nouveau spirituellement.

18	a)	 Les chrétiens débutent, dans la vie spirituelle, en bâtissant 
sur le fondement qui est Christ Une obéissance à ses 
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commandements, un service fidèle et les mobiles qui 
conviennent attirent une récompense ; par contre, un 
manquement quelconque sur l’un de ces points signifie la 
perte de toute récompense.

  9	Votre réponse. Nous découvrons qu’en revenant à Dieu, on 
éprouve un sentiment de joie profonde en sa présence.

19	Votre réponse. J’estime, pour ma part’ que les chrétiens ont 
toutes les raisons de s’efforcer consciencieusement d’obéir 
aux ordres de leur Maître en évangélisant, en vivant une 
vie pure et en servant avec des mobiles droits puisqu’ils 
devront un jour rendre compte de leur existence. Le fait que 
les incrédules devront subir une perdition éternelle devrait 
également nous pousser à faire tout notre possible pour les 
gagner à Dieu, en nous rappelant que bien des membres de 
nos propres familles, et certains de nos amis aussi, entrent 
dans cette catégorie-là.

  7
Jésus 2:14–41 3:12–26 10:34–43 13:16–41

a)	 Appartenant à la 
lignée de David

v. 30 v. 22 vv. 23–25

b)	 Vie sans péché v. 22 v. 14 v. 39 v. 28

c)	 Ministère 
accrédité par 
Dieu 

v. 22 v. 25 v. 38 vv. 30–31

d)	 Crucifixion 
déterminée à 
l’avance 

v. 23 vv. 13–15, 
18

vv. 28–29

e)	 Résurrection vv. 24–32 v. 15 vv. 40–41 vv. 30, 
33–37

f)	 Exaltation vv. 33–36 vv. 13, 21 v. 36 v. 34

g)	 Appel à prendre 
une décision 

vv. 38–39 vv. 19–20, 
22–23

v. 43 vv. 38–40

154 L a  p r é d i c a t i o n  e t  l ’ e n s e i g n e m e n t  d e  l a  P a r o l e



17	b)	 La connaissance de son retour devrait aider tout chrétien à 
se purifier, sachant qu’il sera appelé à vivre éternellement 
dans la sainte présence de son Maître.

	 c)	 Le fait de son retour devrait nous encourager tous afin que 
nous nous montrions fidèles dans l’accomplissement de ses 
ordres en évangélisant le monde et en étant le reflet de sa 
personne.

	 d)	 Sachant que Christ doit revenir, nous devrions éviter toute 
forme de mal afin que rien ne vienne se glisser entre lui et 
nous, ou que rien ne nous rende impropres à notre entrée 
au ciel.

  8	b)	 car les hommes, en se repentant de leurs péchés, en croyant 
en Jésus et en l’acceptant comme Seigneur, naissent de 
nouveau spirituellement.

18	a)	 Les chrétiens débutent, dans la vie spirituelle, en bâtissant 
sur le fondement qui est Christ Une obéissance à ses 
commandements, un service fidèle et les mobiles qui 
conviennent attirent une récompense ; par contre, un 
manquement quelconque sur l’un de ces points signifie la 
perte de toute récompense.

  9	Votre réponse. Nous découvrons qu’en revenant à Dieu, on 
éprouve un sentiment de joie profonde en sa présence.
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LE
Ç

O
N6 La méthode de la 

prédication

Dans la leçon 5, nous avons examiné quatre thèmes majeurs 
ainsi que la raison de leur importance. Ils offrent tous, nous 
l’avons vu, une documentation fort riche pour celui qui cherche 
à développer consciencieusement un message. Nous allons 
maintenant nous tourner vers la méthode de la prédication.

Vous apprendrez comment préparer et prêcher un message. 
Chacune de vos prédications devra répondre à un but fixé 
d’avance, et vous verrez aussi comment réunir puis organiser 
votre documentation, celle-ci étant basée sur les Écritures. Vous 
apprendrez enfin à communiquer de manière efficace ce que vous 
tenez à dire. En plus des techniques liées à la construction d’un 
message, vous étudierez la façon d’évaluer vos sermons afin 
de déterminer si vous avez atteint votre objectif. Vous devrez 
enfin savoir discerner si, par votre prédication, vous êtes capable 
de fournir à vos auditeurs un régime spirituel équilibré qui les 
aidera à croître, à grandir dans la foi.

En découvrant tout ce qui touche à la préparation et à la 
prédication d’un message, ne perdez jamais de vue le fait que la 
puissance qui conduit au salut ne réside ni dans le prédicateur, 
ni dans la méthode employée. La puissance du salut, c’est 
l’Évangile de Jésus-Christ. L’apôtre Paul nous présente cette 
vérité : « car je n’ai point honte de l’Évangile : c’est une 
puissance de Dieu pour le Salut de quiconque croit, du Juif 
premièrement, puis du Grec. . . » (Romains 1.16). Vous n’avez 
pas à éprouver la moindre honte, face à l’Évangile ! Ce dernier 
est le message de Dieu, appuyé par sa puissance et offrant des 
résultats certains. Prêchez-le avec assurance et vous verrez ce 
que Dieu est capable d’accomplir !



plan de la leçon
Choisir un objectif
Amasser une documentation
Comment arranger la documentation
Communiquer le message
Un exemple : Pierre

objectifs de la leçon
A la fin de cette leçon, vous devriez être en mesure de :
1.	 d’expliquer pourquoi il est fondamental de « déterminer 

un objectif » lorsqu’on veut se montrer efficace, dans le 
ministère de la prédication.

2.	 de dire pourquoi il est nécessaire d’amasser de la 
documentation, dans la préparation d’un message.

3.	 de justifier la nécessité de disposer une telle documentation 
selon un ordre précis.

4.	 de faire une liste de mémoire des quatre lignes directrices 
pour communiquer un message de manière efficace.

5.	 Expliquer pourquoi Pierre peut servir comme modèle d’un 
prédicateur du Nouveau Testament.

exercices
1.	 Lisez l’introduction de la leçon, son plan et ses objectifs.
2.	 Apprenez la signification des mots que vous ne connaissez 

pas.
3.	 Faites l’examen personnel qui vous est proposé à la fin de la 

leçon et vérifiez vos réponses.
4.	 Revoyez avec soin les leçons 4 à 6, puis remplissez le rapport 

de l’étudiant portant sur la seconde partie du cours. Envoyez-
le ensuite à votre instructeur.

mot-clé
homélie
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développement de la leçon

CHOISIR UN OBJECTIF
Objectif 1.	 Expliquer pourquoi il est fondamental de « 

déterminer un objectif » lorsqu’on veut se montrer 
efficace, dans le ministère de la prédication.

Vous ne pouvez organiser un voyage avant de savoir où vous 
désirez aller. Au moment où vous avez fait votre choix, vous 
pouvez prévoir comment vous rendre à cet endroit-là. De la 
même manière, lorsque vous prêchez, vous devez vous fixer un 
objectif pour chacun de vos messages, et travailler ensuite de 
manière à l’atteindre. Quoi que vous espériez obtenir, par votre 
prédication, vous devez vous fixer un but précis. Et pour cela, 
vous devez considérer deux choses.

Premièrement, il est nécessaire que vous connaissiez les 
besoins des gens. Jésus savait quels étaient les problèmes 
communs à tous les hommes (Matthieu 6.31-32), mais il 
connaissait aussi les besoins de chaque individu (Jean 1.43-
50). La nécessité d’être aimé, sauvé, désiré, utile ne sont que 
quelques-uns des exemples communs à chacun. Les besoins 
individuels ne doivent pas être ignorés cependant ! Jésus a su 
nous le montrer. Il s’occupa personnellement de bon nombre 
d’hommes, de femmes qui avaient tous un besoin bien précis 
(Matthieu 9.27-31 ; 12.9-14 ; Marc 1.40-45, Jean 3.1-14, 4.1-26).

Souvent quand je prépare un message je visualise plusieurs 
gens représentant plusieurs groupes d’âge, d’états civil et de 
professions assis autour de moi. Je réfléchis à leurs situations 
individuelles et je me pose la question à savoir ce qu’il y a dans 
le message qui répondrait aux questions de chaque individu. 
Je demande au Seigneur de m’aider à connaître les besoins des 
gens. Un bon prédicateur ne s’isole pas de la vie des gens dans 
son auditoire.
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Application
1	 Le but que l’on se fixe, en prêchant, nous aide à répondre à 
l’une des questions suivantes. Laquelle ?
a)	 Que doit accomplir ce message ?
b)	 Que dit le texte ?
c)	 Comment appliquer de telles vérités à mes auditeurs ?

Deuxièmement, il est nécessaire de répondre aux besoins 
des gens. En parlant des malades pour lesquels le médecin était 
nécessaire, Jésus faisait allusion aux problèmes humains (Marc 
2.17). Lorsque vous prêchez dans le but de répondre à un besoin 
particulier, non seulement ce dernier trouvera-t-il une réponse, 
mais il est très probable que d’autres personnes seront aussi 
aidées. Le chasseur qui veut abattre une caille vise un oiseau en 
particulier et non toute la compagnie. il en est de même lorsque 
nous prêchons. Vous aiderez en définitive plus de gens si vous 
choisissez un but précis pour chacun de vos messages, et si vous 
atteignez ce but.

Quand vous avez porté votre choix sur une nécessité 
particulière, posez-vous la question suivante : sur quel sujet 
vais-je prêcher pour répondre à ce besoin ? N’oubliez pas que 
le Saint-Esprit vous guidera tandis que vous chercherez, par 
votre ministère, à aider ceux qui ont des problèmes. Si vous 
vous appuyez sur lui, placez en lui votre confiance et suivez ses 
ordres, Il vous donnera le message capable de satisfaire ceux 
auxquels vous vous adressez (1 Corinthiens 2.10-12).

Ceux qui ont souvent l’occasion de prêcher découvrent 
parfois qu’un texte de l’Écriture s’imprime en leur cœur tandis 
qu’ils sont en prière, apportant à Dieu les besoins des hommes, 
et que le Saint-Esprit s’approche d’eux pour les aider. Ce verset 
vient alors déterminer la portée et le thème de leur message. 
Celui-ci, ainsi que nous le verrons plus loin, au cours de la leçon, 
est l’expression fidèle de l’Écriture ; il s’adresse, par la puissance 
du Saint-Esprit, aux besoins des auditeurs. D’autres fois, alors 
que nous sommes occupés à lire et à étudier la Parole de Dieu, 
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un texte semble soudain jaillir de la page en venant presque 
exiger que nous en fassions le sujet d’une prédication. Quelle 
que soit la manière dont le texte vous est donné, vous verrez 
qu’il déterminera la nature, le cours et le but de votre message.

Il arrive aussi que le problème se présente d’abord et que 
vous sondiez ensuite les Écritures pour y trouver une solution. 
Ou encore, en d’autres circonstances, vous découvrirez, dans 
la Parole de Dieu, la réponse à certains besoins. Quel que soit 
le cas, vous devez déterminer un objectif pour chacun de vos 
messages ; préparez ensuite ces derniers et prêchez-les de façon 
à répondre aux besoins représentés par votre objectif. Répétons-
le : si la réponse à un besoin doit être trouvée, il convient que 
notre prédication ait un but, un objectif précis. Les paroles 
d’Alexander Pope, au sujet de l’art d’écrire, peuvent aussi, dans 
ce cas particulier, s’appliquer à la prédication :

En toute œuvre, considère le but de l’auteur, nul n’étant 
capable d’embrasser plus qu’il ne le projetait.
L’objectif de votre message doit être tellement claire dans 

votre esprit que vous seriez en mesure de le formuler en sept à 
dix mots. 

Application
3	 Entourez d’un cercle les lettres correspondant aux phrases qui 
donnent de BONNES explications quant à la raison pour laquelle 
nous devons nous fixer un but précis, avant de prêcher.
a)	 S’il ne s’est pas fixé un but précis, le prédicateur risque 

d’obtenir une maigre réponse à son message.
b)	 En écoutant un message annoncé sans but précis, les 

auditeurs risquent d’être dans la confusion quant à ce que le 
prédicateur tenait à dire et à l’objectif qu’il poursuivait.

c)	 Là où l’on ne poursuit aucun but particulier, il arrive que le 
prédicateur passe d’un sujet à un autre et que ses auditeurs ne 
parviennent pas à comprendre où il veut en venir.

d)	 Celui qui prêche sans se fixer un but particulier prouve qu’il 
dépend entièrement de l’aide de Dieu.
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AMASSER UNE DOCUMENTATION
Qu’est-ce que la Bible dit ?
Objectif 2.	 Dire pourquoi il est nécessaire d’amasser de la 

documentation, dans la préparation d’un message.
Lorsqu’on est conscient d’un certain besoin et que l’on a 

décidé du but à atteindre, il devient essentiel de répondre à la 
question suivante : Que dit la Bible à ce sujet ? En cherchant 
votre réponse, veillez à ne jamais tordre un texte ou le forcer 
à dire une chose qui lui est étrangère. Par exemple, lorsque 
nous lisons ce qu’affirme l’apôtre Paul avec assurance, dans 
Actes 27.34. « il ne se perdra pas un cheveu de la tête d’aucun 
de vous », nous n’avons pas là une solution au problème de 
la calvitie ! Il s’agit cependant d’une déclaration ferme et très 
descriptive au sujet de la protection illimitée de Dieu. Vous vous 
souvenez, pour l’avoir vu à la leçon 3, que le contexte détermine 
la signification d’un verset. Nous avons appris également que 
l’on doit attribuer à un passage son sens direct et simple, à moins 
qu’il ne puisse être pris dans un sens littéral. Si, par conséquent, 
vous choisissez un passage de l’Écriture et ne vous en éloignez 
pas, vous éviterez le risque de le tordre. En basant chacun de vos 
messages sur des déclarations simples et directes de la Bible, 
vous prêcherez avec autorité, et l’on recevra votre prédication 
comme étant véritablement « la Parole du Seigneur ». En sondant 
les Écritures, cherchez à trouver ce qu’elles disent réellement. 
Vous pourrez ensuite proclamer le message de Dieu avec 
confiance, certain que le Seigneur répondra aux besoins de ceux 
auprès desquels vous exercez votre ministère.

Application
3	 Écrivez, dans votre cahier, deux ou trois phrases dans 
lesquelles vous expliquerez ce que l’on entend par cette 
affirmation : En préparant un message, le prédicateur doit décider 
ce que la Bible tient à dire sur un sujet particulier.
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Qu’ai-je expérimenté ou observé moi-même ?
Il est plus facile de comparer un sermon à un fruit cultivé 

qu’à une machine. Il ne s’édifie pas comme un bâtiment mais on 
le reçoit pour ce qu’il est : un message. Cependant, il est certain 
que, dans un sens, tout sermon est fabriqué, construit. Et ce sont 
la pensée, la méditation et l’étude qui font partie du processus. 
Posez-vous alors la question suivante : Qu‘ai-je pu observer ou 
expérimenter et qui pourrait donner davantage de sens au texte 
biblique ? Dans ce passage de l’Écriture, quelles sont les vérités 
dont j’ai moi-même fait l’expérience ou que j’ai eu l’occasion 
de remarquer dans la vie d’un autre ? Veillez cependant, lorsque 
vous prêchez, à ne jamais citer une expérience à caractère 
personnel qui pourrait embarrasser ou blesser quelqu’un. Pesez 
avec soin chacune de vos paroles en essayant de prévoir la façon 
dont elles seront reçues. Répétons-le : il n’est pas nécessaire de 
faire allusion à vos propres expériences devant un auditoire, bien 
qu’elles puissent être utiles en certaines circonstances. Récits et 
illustrations donnent plus de force et de sens à un texte si vous 
les avez vous-même vécus et si vous avez su tirer profit de la 
vérité dont ils sont l’image.

Application
4	 Entourez d’un cercle toute lettre correspondant à une phrase 
où il est expliqué CORRECTEMENT pourquoi l’expérience et 
l’observation sont essentielles lorsqu’on réunit la documentation 
nécessaire à une prédication.
a)	 Observations et expériences personnelles sont importantes, 

dans un mes sage, car elles permettent de distraire un peu les 
gens.

b)	 Les illustrations sont importantes, dans un message, car elles 
donnent davantage de sens au passage choisi, révélant en 
même temps combien les vérités de l’Écriture présentent un 
aspect pratique.

c)	 L’expérience de certaines personnes et ce qu’elles ont pu 
observer nous aident à appliquer les vérités de la Parole 
à notre propre situation. Dés lors, ce que Dieu a fait pour 
d’autres, il le fera pour moi aussi.
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Quelles sont mes connaissances ? 
Demandez-vous ceci : Qu’ai-je déjà lu, entendu, vu ou 

pensé à ce sujet ? Temps, prière et méditation deviennent alors 
indispensables, à ce moment-là. Fouillez votre mémoire pour y 
découvrir tout ce qui pourrait être utile, significatif. Permettez 
au texte d’agir comme un aimant, attirant le moindre détail, 
la moindre information au sujet de la vérité qui s’y trouve 
présentée. Des années d’expérience viendront ensuite enrichir 
votre trésor d’information. En vous servant d’abord de ce 
dont vous disposez, vous ne tarderez pas à noter tout ce qui se 
présente à vous. Jésus, ne l’oubliez pas, utilisait les détails les 
plus simples du monde naturel lorsqu’Il voulait illustrer une 
vérité spirituelle. Servez-vous donc de ce que vous possédez déjà 
et tirez-en les détails nécessaires à votre prédication.

En plus des choses que vous aurez vous-même 
expérimentées, étudiées et observées, vous utiliserez la 
documentation qui se trouve amassée dans votre fichier. Nous 
l’avons vu à la leçon 3. Cette collection de données précises est 
une chose que vous pouvez prévoir à l’avance afin d’augmenter 
les réserves de documentation qui seront ensuite utilisées dans 
vos messages.

Application
5	 Expliquez quelle est l’importance de la connaissance 
personnelle pour le prédicateur qui veut amasser de la 
documentation en vue de ses messages. Notez la réponse dans 
votre cahier.

COMMENT ARRANGER LA 
DOCUMENTATION
Prêcher selon un plan précis
Objectif 3.	 Justifier la nécessité de disposer une telle documentation 

selon un ordre précis.
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Pour bien prêcher, il faut avoir un plan. Une ou deux fois 
par année, il serait bon que vous jetiez un coup d’œil en arrière 
afin d’examiner le chemin parcouru, et que vous déterminiez 
également où vous avez l’intention d’aboutir, avec votre 
prédication. Évitez de prêcher sur les mêmes textes ou les mêmes 
sujets. Comme Paul, annoncez tout le conseil de Dieu (Actes 
20.26-27). Étudiez avec soin les divers modèles de vos messages 
afin de voir si vous avez négligé quelque grande vérité ou 
certains passages de l’Écriture.

Pourquoi ne pas faire le projet de donner une série de 
messages sur les Dix Commandements, sur le pèlerinage 
d’Israël, les paraboles de Matthieu, les miracles dont il est 
question dans l’Évangile de Jean ou encore sur les grands 
discours intitulés « Je suis », toujours dans l’Évangile de Jean 
? D’autres séries vous viendront d’elles-mêmes à l’esprit 
tandis que vous poursuivrez votre ministère de prédicateur. 
Veillez avant tout à éviter une sélection au petit bonheur, sous 
l’impulsion du moment. Vos auditeurs, comme vous-même 
d’ailleurs, bénéficieront davantage d’un programme bien établi et 
soigneusement préparé.

La préparation systématique est non seulement indispensable 
dans l’ensemble de votre ministère de prédicateur, mais elle 
est également importante pour chacun de vos messages. Il 
est impossible de semer, d’arroser et de récolter un excellent 
message au cours d’une seule semaine. La construction d’un 
sermon est un processus qui touche à tous les aspects de la vie du 
prédicateur. Ce processus couvre par conséquent une vie entière.

Tout sermon représente un pont qui vous permet d’amener 
vos auditeurs de l’endroit où ils se trouvent à celui où ils 
devraient être. Un bon plan et une documentation suffisante vous 
aideront à construire ce pont Un programme ordonné, tourné 
vers l’avenir, permettra à votre prédication d’aider vos auditeurs 
qui se mettront à grandir et à se développer spirituellement. En 
outre, lorsque vous vous mettrez à parcourir les grands thèmes 
de la Bible, chacun de vos messages deviendra pour votre 
congrégation un défi, tout sermon pouvant et devant avoir la 
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vitalité et la nouveauté que le Saint-Esprit départit alors qu’Il 
nous entraîne toujours plus loin dans la connaissance de Dieu. 
L’Esprit nous conduira également à appliquer la vérité de la 
Parole à notre propre vie. Un plan ordonné, porté vers l’avant, 
comme nous l’avons dit, vous donnera de prêcher des messages 
intéressants, faciles à comprendre et dont on se souviendra 
aisément. Les membres de votre congrégation pourront méditer 
les vérités énoncées longtemps après que l’écho de votre voix se 
sera tu.

Application
6	 Entourez d’un cercle la lettre correspondant à toute phrase 
EXACTE en ce qui concerne l’importance d’un plan, dans la 
préparation d’un message.
a)	 En prévoyant ses messages selon un plan précis, le 

prédicateur évitera de choisir toujours les mêmes textes, les 
mêmes sujets, car il reverra régulièrement le chemin parcouru 
et prévoira plus intelligemment ce qui lui reste à faire.

b)	 L’organisation systématique de ses messages permet au 
prédicateur d’annoncer toutes les vérités bibliques, sans 
négliger certains aspects ou passages de l’Écriture.

c)	 En organisant soigneusement vos messages, vous amènerez 
vos auditeurs de l’état de petite enfance spirituelle à celui de 
maturité chrétienne, où ils ressembleront davantage à Christ.

d)	 En pensant à l’avance à vos messages, vous indiquez par là 
que vous êtes désormais indépendant et que vous n’avez plus 
à compter sur le Seigneur.

e)	 Des messages prévus selon un plan ordonné et tourné vers 
l’avenir permettront à vos auditeurs de comprendre ce que 
vous prêchez ; ces derniers verront aussi de quelle manière 
les divers thèmes les conduisent vers une maturité spirituelle

Déterminer la vérité centrale
Chacun de vos messages devrait présenter une vérité centrale 

tirée du verset de l’Écriture sur lequel il est basé. Cette vérité 
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sera alors au cœur de ce que vous tenez à dire. Il est important de 
la relever en une phrase précise. Si, pour vous, le message reste 
quelque peu obscur, il ne sera pas très clair non plus pour ceux 
qui vous écoutent ! Par contre, si vous pouvez le résumer en une 
seule phrase, vous aurez plus de facilité à le présenter sans vous 
égarer ou passer d’une chose à une autre. A ce moment-là, tout 
auditeur attentif sera capable, lui aussi, de le résumer en une 
phrase distincte. Vous trouverez peut-être difficile de le faire, 
mais vous en découvrirez l’utilité tandis que vous prêchez.

Après avoir déterminé ce que serait la vérité centrale, tous 
vos efforts, vos arguments, vos illustrations ainsi que tout les 
éléments destinés à appuyer votre thème devront s’harmoniser 
pour l’étayer. Ne permettez à aucune idée secondaire de porter 
votre attention ailleurs. Suivez et développez cette seule vérité 
centrale. Priez à ce sujet ; faites d’elle l’objet de votre méditation 
jusqu’à ce qu’elle fasse vraiment partie de vous-même. Au 
moment d’établir votre plan, vous saurez alors exactement où 
vous désirez en venir. Votre but apparaîtra clair comme le jour.

Application
7	 En préparant ou en prêchant un sermon, il est important de 
s’appuyer sur une vérité centrale déterminée à l’avance car une 
telle vérité :
a)	 permet de stimuler l’imagination des auditeurs, étant 

principalement le moyen d’attirer leur attention.
b)	 représente l’ensemble du message sous forme condensée, et 

porte l’attention à la fois sur la préparation et sur l’exposition 
de ce message.

c)	 indique à quel auditoire le prédicateur s’adresse et identifie le 
besoin précis auquel il s’efforce de répondre.

Des idées soigneusement organisées
Vous êtes maintenant arrivé au point où il devient nécessaire 

de donner à tous les éléments réunis une structure bien ordonnée. 
Le plan est la manière efficace de les disposer et de les organiser. 

166 L a  p r é d i c a t i o n  e t  l ’ e n s e i g n e m e n t  d e  l a  P a r o l e



Dans la prédication, nous comparerons le rôle du plan à celui de 
la colonne vertébrale au sein du corps, à celui de la charpente, 
dans une maison, ou enfin à celui des poutrelles d’acier, dans 
un gratte-ciel. Le plan est absolument vital, indispensable ! 
Nous allons donc examiner l’organisation d’un message et le 
développement d’un système qui vous sera très utile dans ce 
domaine.

Une homélie est une forme très simple de prédication, une 
allocution familière qui consiste habituellement à commenter, 
verset par verset ou même mot par mot, un passage de 
l’Écriture. Il existe trois formes d’homélies : 1) le commentaire 
où un passage de l’Écriture est examiné, verset par verset, 2) 
l’allocution basée sur un certain sujet ou thème, et 3) le mélange 
des deux premières méthodes. L’homélie d’un style plus avancé 
présente simplement une introduction, un commentaire suivi 
d’une conclusion. C’est sur cette forme-là que nous allons nous 
pencher. Le message comprend alors, en plus du verset, de 
rayons. Comme ceux-ci vont et viennent à partir du moyeu, ainsi 
l’autorité sur laquelle on s’appuie, dans chacune des divisions, 
comprend, en plus du verset de l’Écriture et de la vérité centrale, 
l’introduction, le fond et la conclusion.

1.	 L’introduction. Ce que représente la porte d’entrée, 
dans une maison, l’introduction l’est à la prédication. Son but 
principal consiste à obtenir l’attention et à créer l’intérêt des 
auditeurs. Elle peut découler du contexte, du cadre biblique, des 
circonstances, des événements courants, etc. Préparez-la avec 
soin puis relevez-la par écrit Ceci vous permettra de commencer 
dans de bonnes conditions. Veillez à ce qu’elle reste courte ; elle 
ne doit pas durer plus de deux ou trois minutes. Il faut en outre 
qu’elle ait un rapport avec le fond de votre message. Si c’est le 
cas, il deviendra facile d’écrire une phrase finale qui établira sans 
difficulté un pont entre la pensée de l’introduction et le corps du 
sermon.

2.	 Le fond du message. Le fond d’une homélie est un 
commentaire du texte biblique choisi, verset par verset. Étudiez 
avec beaucoup d’attention les versets de votre texte afin 
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qu’apparaisse une certaine disposition évidente, particulièrement 
lorsque le passage est long. Limitez votre développement à trois 
ou quatre divisions principales. Il vous sera alors plus facile 
de le prêcher. Voici un exemple dans la façon de former les 
divisions de votre fond, à partir d’un passage biblique : 1) Citez 
un verset ou deux afin d’en exprimer le contenu ; expliquez ce 
qu’ils veulent dire. 2) Tirez une application de ce qui vient d’être 
déclaré : montrez de quelle manière le verset est en relation 
avec la vie, avec les auditeurs, etc. 3) illustrez la vérité énoncée 
et tirez-en une application à partir de la nature, de la Bible, de 
votre observation ou expérience personnelle. 4) Résumez le tout 
en une seule phrase. Passez ensuite au verset suivant, ou aux 
versets, Si vous en avez choisi plusieurs, et répétez le même 
processus.

Application
8	 Voici un plan du chapitre 13 de la première épître aux 
Corinthiens. Efforcez-vous de résumer, en une phrase, ce que 
contiennent les groupes de versets qui vous sont donnés. 

Texte : 1 Corinthiens 13.13. « Mais la plus grande de ces 
choses, c’est l’amour. » 

Vérité centrale : la chose la plus importante, dans le monde, 
c’est l’amour.

a)	   I. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (vv. 1–3)
b)	  II. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .(vv. 4–7)
c)	 III. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .(vv. 8–13)

9	 Veuillez maintenant indiquer, sur le plan qui suit, les quatre 
utilités de l’adversité qui nous sont suggérées dans le texte 
(Psaume 119.71) et qui deviennent évidentes dans notre propre 
expérience de la vie. 

Texte : Psaume 119.71. « Il m’est bon d’être humilié afin que 
j’apprenne tes statuts. » 

Vérité centrale : l’adversité est souvent nécessaire, dans la 
vie.
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a)	   I. L’adversité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
b)	  II. L’adversité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
c)	 III. L’adversité. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
d)	 IV. L’adversité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

10	 En vous basant sur la triple réponse donnée par Jésus à 
la question de Jean-Baptiste (Matthieu 11.4-6), énoncez trois 
questions qui pourraient jouer le rôle de points principaux dans 
le développement d’une prédication. Texte : Matthieu 11.3. « Es-
tu celui qui doit venir ou devons-nous en attendre un autre ? » 
Vérité centrale : Christ est-Il ce dont le monde a besoin ?

a)	   I. Réponse de Jésus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  (v. 4)
b)	  II. Déclaration de Jésus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  (v. 5)
c)	 III. Déclaration de Jésus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .(v. 6)

11	 Nous citerons l’exemple d’un prédicateur qui avait choisi 
comme texte : « Christ est ma vie, et la mort m’est un gain » 
(Philippiens 1.21). Ses quatre points principaux étaient les 
suivants : 1) Échapper à la vie, 2) se laisser entraîner par la 
vie, 3) saisir la vie à pleines mains et 4) placer sa vie entre les 
mains d’un plus grand que soi en lui permettant de la diriger. En 
examinant ces quatre points, quelle était, selon vous, la vérité 
centrale que le pasteur cherchait à développer ?
a)	 L’incertitude de la vie
b)	 Les possibilités d’une vie excellente.
c)	 Que faire de sa vie, à l’heure actuelle ?

En vous préparant à prêcher un message, n’oubliez pas que 
la vérité centrale peut être comparée au moyeu d’une roue. 
Les différentes divisions du fond de votre message deviennent 
alors les rayons. Comme ceux-ci vont et viennent à partir du 
moyeu, ainsi l’autorité sur laquelle on s’appuie, dans chacune 
des divisions, prend sa source à la vérité centrale. Ajoutons 
d’autre part que la vérité dont il est question dans chaque point 
est prouvée par le vérité centrale. Toutes les divisions du corps 
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du message devraient être un développement du passage de 
l’Écriture sur lequel la prédication est basée.

3. La conclusion. La conclusion est la dernière chance, et 
sans doute la meilleure, qui s’offre à vous si vous désirez que 
les vérités du message pénètrent dans le cœur des auditeurs. la 
grande question qui devrait être posée, après toute prédication, 
est la suivante : « Frères, que ferons-nous ? » (Actes 2.37). 
N’importe quelle congrégation a le droit de recevoir une réponse. 
Et la conclusion est là pour l’apporter. C’est un appel final à 
l’action. Elle aussi devrait être écrite, et ne pas prendre plus 
de place que l’introduction. Les derniers mots doivent porter 
efficacement ! Une illustration appropriée, une brève répétition 
de la vérité principale, le verset d’un cantique : l’un comme 
l’autre peut être approprié pour capter tout le poids de votre 
message. En donnant votre conclusion, cherchez à viser au 
cœur de ceux qui vous écoutent, comme s’il s’agissait d’une 
flèche. Il est important de donner aux gens l’occasion d’agir en 
réponse d’un appel que vous allez lancer. L’invitation variera 
selon le sujet du message, que ce soit le salut, une consécration 
plus profonde, la guérison divine ou bien le fait de devenir de 
meilleurs témoins pour Christ. Que votre auditoire, en partant, 
soit déterminé non seulement à écouter la vérité mais encore à la 
mettre en pratique.

Application
8	 Déterminez à quelle partie du message vous avez affaire 
(colonne de gauche) en plaçant devant chaque point le numéro du 
titre correspondant (colonne de droite).
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	����� a Base biblique sur laquelle le message 
est construit.

1)	 Texte
2)	 Vérité 

centrale
3)	 Introduction
4)	 Fond
5)	 Conclusion

	����� b Moyen permettant de capter 
l’attention des auditeurs et de les 
conduire à l’écoute du message.

	����� c Commentaire où est expliqué ce que 
dit le texte, où ce dernier est illustré et 
mis en application.

	����� d Centre d’intérêt, but du message sous 
forme condensée.

	����� e Dernière phrase du message où les 
auditeurs sont invités à prendre une 
décision.

13	Expliquez, dans votre cahier, comment disposer les cinq 
parties d’un message en vue de sa prédication.

COMMUNIQUER LE MESSAGE
Objectif 3.	 Citer, de mémoire, les quatre lignes directrices relatives 

à la communication efficace d’un message.
Communiquer, c’est passer une information, de vive voix, 

par écrit, ou selon d’autres moyens encore. Le processus n’est 
complet qu’au moment où le message a non seulement été 
transmis mais encore reçu. Vos auditeurs, en vous comprenant, 
saisissent ce que vous savez d’un certain sujet. Vous avez ainsi 
communiqué avec eux. Les lignes directrices dont nous allons 
parler maintenant pourront vous permettre de mesurer vos 
capacités en la matière.

Suivez votre plan
Certains prédicateurs écrivent leur message et le lisent mot 

à mot, à leur congrégation. D’autres prêchent spontanément, 
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en se basant sur le plan qu’ils ont préparé, ce que nous vous 
avons nous-mêmes suggéré. Quelle que soit votre méthode 
préférée, vous gagnerez fort peu à préparer un plan que vous ne 
suivrez pas en prêchant. Cependant, si vous avez réuni avec soin 
votre documentation, si vous avez ensuite établi un plan, vous 
pouvez être assuré de pouvoir communiquer votre message sans 
problème.

Application
14	Choisissez ce qui complète le mieux le début de phrase 
suivant : Il est nécessaire de suivre attentivement le plan d’un 
message car
a)	 ce plan permet aux auditeurs de discerner les connaissances 

du prédicateur, tout en sachant où il veut en venir et quel est 
son but.

b)	 ce plan permet aux auditeurs de discerner les connaissances 
du prédicateur, tout en sachant où il veut en venir et quel est 
son but.

c)	 il permettra d’atteindre l’objectif que l’on s’est proposé en 
répondant à des besoins précis.

Montrez-vous concis et concret
Certains se sentent obligés de dire quelque chose tandis que 

d’autres ont réellement quelque chose à dire. Le prédicateur dont 
le message évangélique est bien préparé entre dans la seconde 
catégorie ! Évitez les phrases vides de sens, les répétitions de 
mots qui ne servent qu’à grignoter votre temps. Venez-en à 
l’essentiel. Dites juste ce qu’il faut pour être compris, tout en 
évitant un discours pénible. Il est préférable de s’arrêter alors 
que les auditeurs aimeraient en entendre davantage plutôt que de 
poursuivre un message dont ils souhaiteraient l’amen final.

Adoptez un langage simple et précis, des mots propres à 
décrire des actes. Étendez-vous davantage sur ce qu’il convient 
de faire plutôt que d’exposer un état de chose. Dans votre 
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prédication, mentionnez des individus, des lieux, des objets. 
Exprimez-vous de façon concrète et non abstraite, traitant des 
détails précis tout en évitant ceux qui sont vagues ou à caractère 
général. Choisissez des expressions imagées pour parler de ce 
qui peut se toucher, s’entendre, se sentir et se voir. Employez des 
illustrations afin d’illuminer la vérité sur laquelle vous prêchez. 
Elles deviendront ces fenêtres qui permettent à la lumière de 
pénétrer. Ajoutons toutefois qu’une maison ne compte pas 
uniquement des fenêtres ! De la même manière, votre message 
ne doit pas être une longue suite d’illustrations qui amuseront 
certainement vos auditeurs, qui les distrairont, mais qui les 
laisseront vides et affamés spirituellement. Prêchez la parole de 
Dieu !

Application
15	Entourez d’un cercle la lettre correspondant à toute déclaration 
VRAIE. En nous basant sur ce qui nous a été dit sous le titre « 
Montrez-vous concis, concret », nous parvenons à la conclusion 
que

a	 Certains, dans leur prédication, ont tendance à parler de 
choses inutiles n’ayant aucun rapport avec l’objectif général 
de leur message.

b	 Celui qui est réellement sensible aux besoins et aux 
sentiments des gens, aux directions du Saint-Esprit, qui 
possède en outre beaucoup de bon sens, ne perdra pas son 
temps, en prêchant, à dire des choses stupides ou sans intérêt, 
et il n’attaquera rien d’autre que le péché et Satan.

c	 Celui qui prêche devrait chercher à atteindre un équilibre, 
dans son ministère. Il ne se servira pas de récits, 
d’illustrations ou d’expériences personnelles grâce à l’intérêt 
qu’ils pourraient présenter en eux-mêmes, mais uniquement 
dans le but d’illustrer la vérité qu’il cherche à proclamer.
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Poursuivre un objectif
Les divers points relevés dans le plan d’un message sont là 

afin que l’on puisse atteindre l’objectif que l’on s’est proposé. 
Lorsque vous prêchez, tout doit également contribuer au 
même résultat. Veillez à ne jamais oublier ce à quoi est destiné 
votre message. Efforcez-vous de toucher au cœur des gens. 
Communiquez avec ces derniers. Rencontrez-les sur leur propre 
terrain, au début de votre prédication, et emmenez-les là où vous 
tenez à les voir lorsque vous aurez terminé. Si tel est l’objectif de 
votre message lui-même, dans un sens plus étendu, nous dirons 
que chacun de vos sermons représente l’un des aspects de votre 
ministère là où vous êtes au service de Dieu. Son but est en 
même temps celui de l’ensemble de votre ministère, c’est-à-dire 
d’annoncer tout le conseil de Dieu (Actes 20.27). C’est ainsi que 
les perdus rencontreront Christ et que les croyants mûriront dans 
la foi.

En montant le plan de votre message il serait bon d’en varier 
le style et la structure. Considérez ces deux approches pour 
présenter le même passage de Marc 10.46-52, où il est question 
de la guérison de l’aveugle Bartimée. 

Application
16	Lisez les passages suivants puis terminez les phrases comme il 
convient.
a)	 Dans Actes 20.24, l’apôtre Paul confesse aux anciens de 

l’Église d’Éphèse que l’objectif de son ministère est d’

........................................................................................................
b)	 Dans Actes 20.20-21, 26-27, Paul déclare que sa prédication 

a consiste à

........................................................................................................
c)	 En comparant 1 Corinthiens 9.24-27 et Philippiens 3.14-15, 

nous voyons que Paul encourage les croyants à

........................................................................................................
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d)	 Dans 2 Timothée 4.6-8, Paul déclare qu’il a terminé la course, 
atteint son objectif et qu’il attend désormais

........................................................................................................

Paul, vous le remarquez, s’était fixé un objectif pour son 
ministère, que celui-ci fût public ou privé (Actes 20.20) ; il 
désirait voir les hommes abandonner leur péché pour se tourner 
vers Dieu, et il tenait à déclarer, dans sa plénitude, le message 
de la grâce de Dieu. L’apôtre poursuivait également des buts à 
caractère personnel. Il voulait éviter à tout prix de donner à son 
ministère une place telle qu’il perdrait la course et échouerait, 
spirituellement, après avoir essayé d’amener les autres à Christ 
(1 Corinthiens 9.24-27) ; (Philippiens 3.7-16). Soyons assez 
sages pour écouter ses avertissements et prendre exemple sur lui.

Recueillez les résultats
Si vous prêchez la Parole de Dieu, le Seigneur vous donnera 

des résultats. Il l’a promis (Ésaïe 55.11 ; Psaume 126.6) ! 
Ceux que vous cherchez-le salut des âmes ou l’édification des 
croyants-ne peuvent être obtenus que grâce au ministère de la 
Parole et de l’Esprit.

En prêchant, veillez donc à observer les conseils suivants, Si 
vous désirez aboutir à quelque chose :

1.	 Donnez au Saint-Esprit la possibilité d’œuvrer dans le 
cœur des gens. C’est lui qui leur révélera ce dont ils ont besoin et 
ce que Dieu a prévu afin de répondre à ce besoin (Jean 16.8).

2.	 Donnez des instructions simples et brèves. Pierre explique 
exactement à la foule ce qu’elle devait faire en réponse à son 
message (Actes 2.38-39).

3.	 Accordez à votre auditoire la possibilité de répondre à 
votre message. Si vous terminez par un appel, vous pouvez vous 
attendre à un résultat

On raconte l’histoire d’un prédicateur qui aborda un jour le 
prédicateur distingué qu’était C. H. Spurgeon en lui demandant 
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: « Comment se fait-il que nous annoncions le même Évangile 
et que vous soyez seul à obtenir des résultats ? » Spurgeon 
répondit : « vous ne vous attendez pas à des résultats après 
chacun de vos messages, n’est-ce pas ? » « Non », répliqua le 
pasteur. « Et bien voilà pourquoi vous n’en avez aucun ! » s’écria 
Spurgeon. Lorsque vous prêchez, attendez-vous à quelque chose 
de la part de Dieu.

Application
17	Citez, de mémoire, les quatre lignes directrices de la 
communication efficace d’un message.

........................................................................................................

........................................................................................................

........................................................................................................

........................................................................................................
18	Les quatre conseils donnés aux prédicateurs, au sujet de leur 
message, sont destinés à aider Ces hommes à :
a)	 devenir des maîtres, dans l’art de la prédication, et cela en se 

servant d’un langage magnifique, élégant, d’énigmes invitant 
à la réflexion, de récits permettant de capter l’attention des 
gens.

b)	 atteindre l’objectif qu’ils se sont fixé, dans la prédication, 
en parvenant à communiquer de manière efficace avec leur 
auditoire.

c)	 s’habituer aux règles de la prédication afin que les auditeurs 
reconnaissent leur talent et leur formation professionnelle.

UN EXEMPLE : PIERRE
Objectif 5.	 Expliquer pourquoi Pierre peut servir comme modèle 

d’un prédicateur du Nouveau Testament.
Simon Pierre est l’exemple d’un homme ordinaire devenant 

un excellent prédicateur. Après avoir renié Jésus devant une 
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jeune esclave (Matthieu 26.72), il s’adressa à des milliers de 
personnes réunies à Jérusalem (Actes 2). C’est la puissance du 
Saint-Esprit, répandue sur lui le jour de la Pentecôte, qui avait 
fait de lui cet être différent, délivré de ses craintes et transformé 
en quelqu’un d’audacieux (Actes 1.8). La méthode adoptée par 
Pierre dans sa prédication, ainsi que nous pouvons le constater 
au travers du livre des Actes, n’a pas exactement la structure 
de ce que nous avons appelé une homélie. L’apôtre commence 
néanmoins à partir des besoins de la foule pour se diriger vers ce 
qui répondrait à de tels besoins. il cite d’abord ce qui est familier 
à ses auditeurs (l’histoire de l’Ancien Testament), puis explique 
comment le plan de Dieu pour le salut de l’homme s’achève 
en Christ. Il montre en outre de quelle manière la naissance, la 
vie, la mort, la résurrection et l’ascension de Jésus sont venues 
accomplir les prophéties de l’Ancien Testament. Enfin, dans sa 
conclusion, il invite ceux qui l’écoutent à se repentir de leurs 
péchés, à croire en Jésus afin de pouvoir jouir de tout ce que 
Dieu a en réserve pour eux : le pardon des péchés, la paix, des 
temps de rafraîchissement et une vraie sécurité face au jugement 
à venir. 

Vous remarquerez que Pierre n’avait rien appris du jour au 
lendemain, dans tout ce qui touchait à la prédication ou aux 
hommes. En étudiant son ministère, aux chapitres 2, 3, 4, 5 et 
8 à 10 du livre des Actes où l’apôtre s’adresse aux gens de la 
maison de Corneille, nous constatons une apparente progression 
dans sa manière de comprendre les choses, une croissance 
dans son discernement spirituel. Le développement dont nous 
sommes les témoins ne réside pas dans les méthodes utilisées 
par Pierre, dans la science de sa prédication ou encore dans ce 
qu’il a étudié. C’est au contraire sa soumission aux ordres du 
Saint-Esprit qui aboutit à l’évangélisation des païens. Avant 
d’exercer son ministère dans la maison de Corneille, Pierre avait 
été encouragé par Dieu qui, dans sa grâce souveraine, lui avait 
accordé plusieurs visions (Actes 10.9-17), s’était adressé à lui 
par le Saint-Esprit, lui avait demandé de se rendre à Césarée 
(Actes 10.19-20) en lui révélant pleinement de quelle manière il 
avait ouvert la voie à une évangélisation universelle. Après des 
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expériences spirituelles aussi merveilleuses, la tâche de Pierre se 
trouva facilitée car l’apôtre réalisa qu’il n’était qu’un instrument 
au travers duquel le ministère de la Parole de Dieu pouvait 
s’écouler vers d’autres.

Le message de Pierre offrait un point central : la proclamation 
de l’Évangile. L’expérience de cet homme nous montre que 
la puissance ne réside ni dans la personne ni dans la méthode 
employée mais dans l’Évangile lui-même (Romains 1.16). Dieu 
se sert d’individus bien formés, capables, mais le plus compétent 
d’entre eux doit reconnaître que l’Évangile est prêché non à 
partir de la sagesse humaine mais selon la puissance de l’Esprit 
(1 Corinthiens 2.3-5).

Je vous encourage à étudier afin de développer au maximum 
toutes vos facultés, et à travailler diligemment dans le but de 
prêcher avec succès le message de l’Évangile. Je vous exhorte 
néanmoins à demeurer conscient du fait que la puissance du salut 
ne réside ni dans les capacités acquises ni dans les facultés qui 
sont les vôtres mais dans le message que vous annoncez : celui 
de l’Évangile du Seigneur Jésus-Christ.

Application
19	Veuillez entourer d’un cercle les phrases EXACTES où Pierre 
nous sert d’exemple lorsque nous considérons les prédicateurs du 
Nouveau Testament.
a)	 Pierre est un exemple, en ce qui concerne les prédicateurs du 

Nouveau Testament, car il avait un thème principal : celui de 
l’Évangile du Seigneur Jésus-Christ.

b)	 En examinant le ministère de Pierre, nous nous rendons 
compte que cet homme, en annonçant l’Évangile, se servait 
entièrement de la structure de l’homélie.

c)	 En examinant le ministère de Pierre, nous assistons à une 
convaincante démonstration de l’efficacité de l’Évangile 
lorsque ce dernier est proclamé dans la puissance de l’Esprit.

d)	 Ce qui nous est dit de la prédication de Pierre, dans le livre 
des Actes, montre que l’apôtre poursuivait toujours un but 
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précis car il partait de la situation des auditeurs, avec leurs 
besoins, et cherchait à répondre à de tels besoins.

e)	 L’exemple du ministère de Pierre nous prouve que 
l’instruction importe peu, que la préparation n’est pas 
nécessaire et que la croissance spirituelle n’est pas exigée non 
plus, chez celui qui exerce un ministère, car Dieu se sert de 
« vases vides ».

f)	 Ce que nous lisons du ministère de Pierre, dans Actes I à 
10, nous apprend que Dieu se servit des connaissances de 
l’apôtre dans tout ce qui touchait à l’histoire d’Israël, la vie et 
les enseignements de Jésus, ses rapports avec les hommes, les 
écrits de l’Ancien Testament. D’autre part, Pierre dépendait 
entièrement du Saint-Esprit pour être qualifié, et c’est là, avec 
ce que nous avons cité plus haut, ce qui enrichit ses facultés 
dans la communication de l’Évangile

contrôle personnel
CHOIX MULTIPLE. Une seule réponse exacte figure pour 
chaque question. Entourez d’un cercle la lettre qui correspond à 
cette réponse.

1	 Parmi les phrases suivantes, quelle est celle qui ne donne 
PAS la raison pour laquelle il est indispensable de se fixer un 
objectif lorsqu’on désire prêcher de manière efficace ?
a)	 Sans un but défini, on risque de ne pas obtenir de réponse 

favorable.
b)	 Les gens éprouvent quelques difficultés à suivre le point d’un 

message, lorsque le prédicateur ne poursuit pas un but précis.
c)	 Les auditeurs auront le sentiment que celui qui n’a pas de but 

dépend davantage de l’Esprit.
d)	 Les prédicateurs qui ne se sont pas fixé d’objectif précis ont 

tendance à passer d’un sujet à l’autre sans jamais développer 
un plan d’action que les auditeurs pourraient suivre..

2	 Le fait de déterminer un objectif permet à celui qui prêche de
a)	 découvrir sur quoi sont centrés les intérêts de ses auditeurs.
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b)	 se concentrer sur un type de prédication qui l’intéresse.
c)	 se conformer à une forme de prédication structurée et saine, 

adoptée par la plupart de ses collègues.
d)	 répondre aux besoins de ses auditeurs.

3	 Si l’on réunit de ta documentation, selon notre leçon, c’est 
principalement dans le but de :
a)	 découvrir ce que dit l’Écriture au sujet du thème que l’on a 

choisi.
b)	 développer un système professionnel permettant de découvrir 

et d’utiliser des données comme le font de nombreux grands 
écrivains et professeurs.

c)	 créer une impression favorable sur ceux auxquels l’on 
s’adresse en dévoilant ses capacités, son organisation et son 
autorité en matière de sujets bibliques.

d)	 développer une discipline personnelle, dans l’étude, ce qui 
sera très utile pour le ministère.

4	 Lorsqu’on cherche à réunir de la documentation, 
l’observation et l’expérience personnelles jouent un grand rôle 
car l’une et l’autre
a)	 possèdent une qualité intéressante permettant de distraire les 

gens.
b)	 sont des instruments pour qui veut transmettre la Parole de 

Dieu et l’appliquer dans la vie quotidienne.
c)	 permettent au prédicateur d’offrir une plus grande variété 

dans ses messages, évitant ainsi de lasser les auditeurs.
d)	 démontrent les vastes connaissances du prédicateur.

5	 Mes connaissances jouent un rôle important, lorsqu’il s’agit 
de réunir la documentation, car :
a)	 elles se multiplient et se développent au travers de 

l’expérience, de l’observation, de l’étude, de la méditation 
et de la prière, chacun de ces points m’aidant à appliquer la 
vérité plus efficacement.

b)	 elles forment un tout, elles sont ce qui, finalement, sera reçu 
par la congrégation. Si je désire communiquer comme il se 
doit, je dois par conséquent étudier de façon soutenue.
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c)	 mes opinions représentent la partie la plus importante de 
l’exercice de la prédication, et ceci devrait me pousser à 
consacrer ma vie à la recherche de la connaissance.

6	 En parlant de la manière de disposer la documentation, nous 
avons vu qu’il était nécessaire de prêcher selon un plan afin :
a)	 d’acquérir un ministère complet, en matière de prédication.
b)	 de développer une compréhension plus profonde des grands 

thèmes de la Bible.
c)	 de construire chaque message comme un outil efficace, 

capable de communiquer et de répondre aux besoins des 
gens.

d)	 d’obtenir les points a), b) et c).

7	 La Vérité centrale a son importance, dans le message, car 
elle
a)	 attire l’attention des auditeurs.
b)	 indique à qui s’adresse le prédicateur et ce qu’il attend en 

retour.
c)	 représente le message sous forme condensée.
d)	 exige une réponse de la part des auditeurs.

8	 La disposition systématique d’une homélie sert à toutes les 
fins mentionnées plus bas, à l’EXCEPTION de celle-ci :
a)	 obtenir l’attention des auditeurs.
b)	 expliquer, illustrer et appliquer le contenu d’un passage de 

l’Écriture.
c)	 garantir une réponse spirituelle.
d)	 indiquer aux auditeurs une ligne d’action particulière qui soit 

le résultat du message.

9	 Les gens disaient d’un certain prédicateur : « il semble 
toujours avoir la réponse aux questions que personne ne pose. » 
Parmi les problèmes suivants, quels étaient probablement ceux 
de ce prédicateur ?
a)	 Il ne saisissait pas la nature de l’art qui consiste à savoir 

communiquer.
b)	 Peut-être ne réalisait-il pas quels étaient les besoins des gens 

et quelle était sa responsabilité à cet égard.
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c)	 Les objectifs qu’il s’était fixés n’avaient aucun rapport avec 
son auditoire.

d)	 Il souffrait probablement des carences décrites dans les points 
a), b) et c).

VRAI/FAUX. Écrivez la lettre V devant chaque phrase exacte. 
Écrivez la lettre F si la phrase est fausse.

	����� 10 Pour communiquer efficacement, il suffit d’établir un 
plan.

	����� 11 Celui qui prêche devrait se montrer direct et précis, 
utiliser un langage clair, imagé, éviter les mots inutiles, 
et enfin se montrer sensible à ce que lui dit l’Esprit ou 
aux réactions de ceux auprès desquels il exerce son 
ministère.

	����� 12 Le prédicateur qui sait se montrer efficace vise à 
atteindre le but auquel son message est destiné.

	����� 13 Celui qui espère obtenir des résultats chaque fois qu’il 
prêche manque de réalisme.

Avant de poursuivre votre étude en passant à la leçon 7, 
n’oubliez pas de remplir le Rapport de l’Étudiant relatif à 
la seconde partie et d’envoyer la feuille de réponses à votre 
instructeur.
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réponses aux questions de la leçon
10	a)	 Posez cette question à ceux qui m’ont déjà rencontré.
	 b)	 Observez ceux qui viennent à moi.
	 c)	 Mettez-vous vous-mêmes à l’épreuve.

  1	a)	 Que doit accomplir ce message ?

11	c)	 Que faire de sa vie, d l’heure actuelle ?

  2	a)	 Vrai.
	 b)	 Vrai.
	 c)	 Vrai.
	 d)	 Faux. (Il s’agit habituellement d’une forme de paresse. 

Jésus déclare que le Saint-Esprit nous rappellera tout ce 
qu’il nous a dit (Jean 14.26). Cela signifie que nous avons 
premièrement la responsabilité d’enfouir ses paroles dans 
notre esprit. L’encouragement que Paul adresse à Timothée, 
dans 2 Timothée 2.15, est également destiné à tous ceux que 
Dieu appelle au ministère.)

12	a	 1)	 Texte.
	 b	 3)	 Introduction
	 c	 4)	 Fond (ou corps).
	 d	 2)	 Vérité centrale.
	 e	 5)	 Conclusion

  3	 Votre réponse. Il est absolument essentiel que nous sachions ce 
que déclare la Bible sur un sujet donné. Le livre saint est notre 
seule autorité car il révèle les sentiments de Dieu, ses pensées en 
la matière et ce que devrait être notre conduite. C’est à la règle 
instituée par Dieu que nous devons mesurer notre conduite et non 
pas simplement demander à quelqu’un son opinion.

13	Votre réponse. Les cinq parties d’une prédication devraient 
être disposées comme la structure d’un bâtiment. Le texte 
devrait en être le fondement. Ensuite, la vérité centrale, qui 
vient s’édifier sur le fondement, devrait résumer, en une 
phrase, le contenu du message. L’introduction sera là pour 
créer l’intérêt et susciter l’attention ; elle représente l’un 
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des blocs de construction. D’autres blocs viendront ensuite 
s’ajouter tandis que se développera le fond du message avec 
ses illustrations, son application et son résumé du passage de 
l’Écriture. La conclusion, elle, représente le couronne¬ment 
du sermon ; elle doit amener les auditeurs à prendre une 
décision.

  4	a)	 Faux
	 b)	 Vrai
	 c)	 Vrai

14	c)	 il permettra d’atteindre l’objectif que l’on s’est proposé en 
répondant à des besoins précis.

  5	 Votre réponse. La connaissance personnelle constitue une 
ressource importante, dans la vie. Alors que vous méditez 
sur votre texte, le Saint-Esprit vous aidera à puiser à cette 
source, ce qui est nécessaire à l’application d’une vérité 
spirituelle. Les illustrations et les exemples qui conviennent 
particulièrement à un certain message sont tirés généralement 
des connaissances du prédicateur.

15	a)	 Vrai
	 b)	 Vrai
	 c)	 Vrai

  6	a)	 Vrai
	 b)	 Vrai
	 c)	 Vrai
	 d)	 Faux
	 e)	 Vrai

16	a)	 annoncer la bonne nouvelle de la grâce de Dieu.
	 b)	 annoncer tout ce qui était nécessaire à la naissance 

spirituelle, à la croissance et au développement des 
croyants.

	 c)	 courir vers un but afin d’obtenir ce que Dieu désire pour 
eux, s’ils vivent selon l’Esprit.

	 d)	 le prix de la victoire réservé à ceux qui ont, comme lui, 
atteint le but.
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  7	b)	 représente l’ensemble du message sous forme condensée, 
et porte l’attention à la fois sur la préparation et sur 
l’exposition de ce message.

17	Comparez vos réponses à ce que nous avons étudié dans le 
texte.

  8	a)	 L’importance de l’amour.
	 b)	 Les qualités de l’amour.
	 c)	 Le caractère permanent de l’amour.

18	b)	 atteindre l’objectif qu’ils se sont fixé, dans la prédication, 
en parvenant à communiquer de manière efficace avec leur 
auditoire.

  9	a)	 permet souvent à la personne de réfléchir à sa vie passée.
	 b)	 pousse souvent quelqu’un à se servir avec plus de sagesse 

des occasions qui peuvent s’offrir à lui.
	 c)	 ouvre la compréhension en ce qui concerne l’affliction, le 

but de cette dernière ou son utilité, dans la vie des gens.
	 d)	 peut donner plus de sens à la communion dont on jouit 

avec Dieu.

19	a)	 Vrai
	 b)	 Faux
	 c)	 Vrai
	 d)	 Vrai
	 e)	 Faux
	 f)	 Vrai
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10	 Vers un ministère équilibré

Le ministère de 
l’enseignement



LE
Ç

O
N7 La signification de 

l’enseignement

Le filet étant retiré, le pêcheur d’hommes doit, après avoir 
annoncé la Parole, se tourner vers l’exhortation morale. En 
d’autres termes, il faut qu’il considère de quelle manière 
les chrétiens vont vivre dans ce monde après avoir répondu 
au message du Salut Ces hommes, ces femmes qui ont agi 
conformément à l’appel reçu, qui ont fait demi-tour en acceptant 
le pardon de Dieu et en recevant de son Fils une vie nouvelle, 
doivent apprendre à interpréter leur expérience à la lumière de 
la vie quotidienne. L’enseignement devient alors le moyen par 
lequel l’Église s’efforce d’expliquer ce que signifie être chrétien 
dans la vie personnelle et communautaire.

L’enseignement est donc nécessaire si l’on désire conserver 
les résultats de l’évangélisation. Grâce à cette méthode, les 
nouveaux-convertis peuvent découvrir ce que l’on attend d’eux 
et ce que leur offre la vie chrétienne. ils se transformeront alors 
et se mettront à grandir, à mûrir spirituellement.

En répondant à l’enseignement de la Parole de Dieu, nous 
devenons des hommes et des femmes vigoureux dans la foi, 
capables de soutenir les épreuves de la petite enfance spirituelle 
et’ plus tard, de résister aux tromperies rusées de l’ennemi 
(Éphésiens 4.14). En nous développant progressivement 
à l’image de Jésus, nous pourrons contempler sa gloire (2 
Corinthiens 3.18). Que notre but soit de nous montrer toujours 
accessibles à son œuvre dans notre vie (Éphésiens 3.20).
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plan de la leçon
La définition de l’enseignement
Pour quelles raisons enseigne-t-on ?
Quelques exemples d’enseignement

objectifs de la leçon
À la fin de cette leçon, vous devriez être en mesure de :
1.	 dire pourquoi il est important que les croyants connaissent la 

Bible
2.	 	reconnaître des exemples d’enseignements où les choses sont 

à la fois expliquées et interprétées.
3.	 savoir distinguer sur quelle autorité s’appuie le ministère de 

l’enseignement, dans le Nouveau Testament.
4.	 	justifier le ministère de l’enseignement en vous basant sur des 

exemples tirés de l’Ancien et du Nouveau Testament

exercices
1.	 Revoyez ce que nous avons dit, à la leçon 1, au sujet du 

Ministère de l’enseignement. Ces quelques paragraphes 
formeront un arrière-plan fort utile tandis que vous étudierez 
plus en détail ce ministère particulier.

2.	 Lisez l’introduction de la leçon, son plan et ses objectifs et 
travaillez-en les différentes parties comme vous le faites 
d’habitude.

3.	 Apprenez le sens des mots-clés qui sont nouveaux pour vous.

mots-clés
converti	 maturité
disciple	 exhortation morale
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développement de la leçon

LA DÉFINITION DE L’ENSEIGNEMENT
Vous vous souvenez certainement de la définition de la 

prédication et de l’enseignement que nous avons donnée à la leçon 
1. Nous avons vu, en effet, que c’était là deux moyens par lesquels 
on parvenait à communiquer et, par conséquent, deux expressions 
d’un même ministère. Nous avons appris également que la ligne de 
démarcation entre les deux était très mince. Cependant, après avoir 
examiné avec soin le témoignage biblique, nous sommes parvenus 
à la conclusion que, dans l’expérience du Nouveau Testament 
en général, le ministère de la prédication était celui qui posait le 
fondement de la vie chrétienne, tandis que celui de l’enseignement 
fournissait les directions nécessaires à la construction de ce qui 
succède. Ou, en d’autres termes, nous dirons que, selon le modèle 
du Nouveau Testament, l’objectif de la prédication est d’obtenir 
des conversions, alors que celui de l’enseignement est de faire des 
disciples, de favoriser leur croissance.

Cependant, Si la prédication n’est pas entièrement tournée vers 
l’évangélisation des perdus (voir la leçon 4), l’enseignement n’est 
pas non plus uniquement destiné à encourager le développement 
des croyants. Nous en avons quelques exemples dans le Nouveau 
Testament où la nature de l’enseignement nous parait tournée vers 
l’évangélisation. L’un d’eux, tout à fait remarquable, est celui du 
ministère de Paul. L’apôtre prêchait parfois dans les synagogues 
(Actes 18.4 ; 19.8), ainsi que dans les écoles de philosophie 
(Actes 19.9). Son discours à l’Aréopage était en quelque sorte la 
continuation des longues discussions entretenues à la synagogue ou 
sur la place du marché (Actes 17.16-31).

A Thessalonique, Paul entra dans la synagogue où il s’entretint 
avec les Juifs, examinant les Écritures pendant trois semaines, 
expliquant et prouvant que Jésus, Celui qu’il proclamait, était 
le Christ. Et son ministère d’enseignement porta alors du fruit 
puisqu’un nombre considérable d’auditeurs se laissèrent persuader 
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et se joignirent à lui (Actes 17.1-4). L’évangélisation était l’objectif 
majeur de ces périodes d’enseignement.

L’enseignement du message de l’Évangile, qui a pour but le 
salut des inconvertis, correspond à une pratique scripturaire. C’est 
là un moyen d’évangélisation très profitable, aujourd’hui, et dont 
beaucoup se servent avec succès. Cependant, selon le modèle 
courant de l’Église du Nouveau Testament, la prédication visait à 
convertir les gens tandis que le but de l’enseignement était de faire 
des disciples.

Le mot enseignement possède plusieurs sens différents. En voici 
quelques-uns : « informe », « favoriser l’acquisition de certaines 
connaissances ou capacités », « apprendre », « instruire ». Soulignez 
également le fait que l’enseignement conduit à certaines choses 
dont il est la cause. C’est là une activité dynamique produisant des 
résultats. Considérons maintenant certains de ses aspects.

Favoriser l’acquisition de certaines 
connaissances
Objectif 1.	 Dire pourquoi il est important que les croyants 

connaissent la Bible.
L’un des éléments essentiels de l’enseignement est la 

possibilité de « communiquer la connaissance, d’informer ». 
Ce que l’on enseignait, à l’époque du Nouveau Testament, était 
basé sur les écrits de l’Ancien Testament. Ainsi, par exemple, 
les connaissances acquises au sujet de la création, de la chute, 
de l’histoire d’Israël, peuple choisi et dont Dieu s’occupait, de 
la sainteté de Dieu, de la nature du péché et de la nécessité d’un 
Sauveur-et nous pourrions en citer d’autres encore-provenaient 
des textes de l’Ancien Testament. La révélation, telle qu’elle 
nous apparaît dans le Nouveau Testament, vint ensuite éclairer 
le problème de l’incarnation, de la Parole faite chair, ce dont 
nous trouvons le récit dans les Évangiles. Nous avons également 
la prophétie, qui place le plan de Dieu sous son vrai jour, et la 
doctrine où l’on apprend comment mettre en application les 
commandements de Dieu sur le plan pratique. Tous ces faits, 
concernant la révélation de Dieu aux hommes, sont, dans les 
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deux Testaments, d’une grande importance pour nous. C’est 
uniquement lorsque nous sommes conscients de la nature de 
Dieu, de son plan à notre égard, qu’il nous devient possible de le 
servir d’une manière agréable, tout en croissant spirituellement. 
L’un des aspects essentiels de l’enseignement est par conséquent 
de communiquer la connaissance. Et la Bible, révélation écrite de 
Dieu, contient tout ce que nous sommes chargés d’enseigner.

Dans Timothée 3.16-17 Paul révèle à Timothée le rôle des 
Écritures dans l’enseignement. Notez que Paul dit que la Bible...

•	 montrera ce qui est juste (la doctrine)
•	 montrera ce qui n’est pas juste (la reproche)
•	 montrera comment être justifié (la correction)
•	 montrera comment conserver la justice (l’instruction)
Il serait bon que tous ces domaines soit inclus dans votre 

enseignement.
Luc, en présentant le récit de son Évangile à Théophile, 

donne à ce dernier la raison pour laquelle il s’est mis à écrire 
: «Je le fais pour que vous puissiez reconnaître la vérité des 
enseignements que vous avez reçus» (Luc 1.4, BNA). Luc 
présente donc à Théophile les faits de son Évangile avec, 
entre autres, la naissance, la vie, la mort, la résurrection et 
l’ascension du Seigneur Jésus. Avant que l’on pût saisir la 
signification de tels événements, avant que ces derniers pussent 
être enseignés, il fallait faire connaître les faits essentiels. Nous 
relèverons par conséquent la nécessité d’enseigner premièrement 
une description des Écritures basée sur les faits, ce qui est 
la première étape dans l’instruction chrétienne. Permettre 
à quelqu’un d’acquérir ces connaissances fondamentales, 
c’est, comparativement parlant, poser un premier bloc dans 
l’édification du savoir.
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Application
1	 Citez deux raisons pour lesquelles il est nécessaire que les 
croyants connaissent la Bible.  

a)	 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

b)	 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Quel progrès pourrait-on faire sur un bâtiment si les ouvriers 
travaillaient sans cesse au fondement ? Aucun ! La question 
est ridicule. De même aucun professeur ne peut atteindre son 
objectif s’il doit revenir sur les bases de son enseignement jour 
après jour.

Les grands maîtres, à l’époque du Nouveau Testament, 
divisaient leurs élèves généralement en trois groupes : (1) les 
débutants, (2) ceux qui faisaient quelques progrès, (3) ceux qui 
faisaient de grands progrès. Le but du croyant est d’appartenir au 
groupe de ceux qui croissent vers la maturité, ceux qui n’ont pas 
besoin de revenir sans cesse sur les premières leçons. Ceci doit 
être votre désir. Vous devez souhaiter aller de l’avant.

Nous avons étudié ce but de la maturité sous plusieurs angles. 
Nous devons devenir comme Jésus-Christ, accepter notre rôle 
sous sa seigneurie. Nous devons grandir dans la compréhension, 
être parfois un maître, plutôt que de nous laisser sans cesse 
instruire. Souvenez-vous que la maturité chrétienne ne parle 
pas d’une connaissance parfaite. Ce n’est pas une conduite 
sans péché. Elle demande une foi croissante et responsable. Au 
cours des années, plus nous apprenons à connaître Jésus, mieux 
nous parvenons à comprendre qui Il est réellement. Plus nous 
connaissons Christ, plus nous le reflétons dans nos vies. Les 
fautes passées doivent disparaître. De nouvelles vertus doivent 
apparaître et se développer.

Permettre de comprendre
Objectif 2.	 Reconnaître des exemples d’enseignements où les 

choses sont à la fois expliquées et interprétées.
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Enseigner, c’est aussi expliquer, interpréter. L’enseignement 
de Jésus comprenait l’interprétation et l’explication des 
Écritures. Christ donna une signification nouvelle à l’ancienne 
interprétation de la loi (Matthieu 5.17-20), et cela sur divers 
sujets parmi lesquels nous citerons la colère (Matthieu 5.21-
25), l’adultère (Matthieu 5.27-30), le divorce (Matthieu 5.31-
32), les voeux (Matthieu 5.33-37), la vengeance et l’amour 
(Matthieu 5.3848). Il expliqua les principes de la vie de façon 
toute différente. Ceux de l’aumône, de la prière, du jeûne, et de 
l’attitude face à ce que l’on possède, dans l’existence, sont au 
nombre de ses enseignements (Matthieu 6.134). En l’entendant, 
les foules étaient étonnées car Il transformait leurs connaissances 
bibliques en quelque chose de pratique, capable d’être appliqué 
aux diverses situations de la vie quotidienne. D’autre part, 
Jésus enseignait avec assurance et autorité, une constatation qui 
impressionnait ses auditeurs (Matthieu 7.28-29).

Avez-vous déjà eu l’occasion de noter qu’après avoir reçu un 
enseignement quelconque, il devient nécessaire d’abandonner 
certaines vieilles idées basées sur une compréhension erronée 
de la Parole de Dieu ? Écoutons par exemple Jésus lorsqu’il 
rappelle à ses auditeurs que, si la loi se dresse expressément 
contre l’adultère, en tant que délit, celui qui jette un regard de 
convoitise sur une femme devient instantanément coupable 
car il a commis l’adultère avec elle dans son cœur (Matthieu 
5.27-28). Combien une telle révélation devait-elle choquer ces 
êtres iniques, tout juste capables de servir Dieu en paroles ! Ils 
veillaient certes à ne jamais commettre aucun acte coupable 
mais leur cœur était éloigné de lui car ils enfreignaient l’esprit 
de la loi (Matthieu 15.1-9). Il arrive que les gens fassent mine de 
rendre un culte à Dieu, habitude déplorable, alors que leur cœur 
est en état de rébellion contre lui. Le Seigneur ne peut accepter 
une telle conduite ; il est indispensable de s’en débarrasser. 
Ésaïe enseignait, lui aussi, les mêmes vérités aux gens de son 
époque (voir Ésaïe 1). Des instructions de ce genre donnent à 
l’interprétation des commandements son caractère pratique. Elles 
peuvent nous aider à discerner ce que Dieu a en vue pour la vie 
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de l’homme. Elles peuvent également nous conduire dans une 
vie conforme aux règles établies dans sa Parole.

Application
2	 Lisez Luc 10.25-37 puis répondez aux questions suivantes :
a)	 Au verset 26, Jésus répond par une autre question à celle que 

lui a posée le docteur de la loi (v. 25). Il demande à cet homme 
: « qu’est-il écrit dans la loi ? Qu’y lis-tu ? » En répondant lui-
même à sa propre question, qu’apprend alors le docteur de la loi 
quant à la manière de recevoir la vie éternelle ?

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                               

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                               
b)	 Lorsque le même homme demande qui est son prochain, 

Jésus lui raconte la parabole du bon Samaritain. Au travers de 
ce récit, Jésus nous explique que notre véritable prochain est

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                               

Dans chacun des exemples dont nous venons de parler, Jésus 
permet à ses auditeurs de comprendre que l’amour ne doit pas se 
limiter à ceux que nous aimons ou qui nous aiment. Le Seigneur 
interprète plutôt ce commandement d’aimer Dieu et notre 
prochain de façon à ce que ceux qui l’écoutent découvrent leur 
prochain en quiconque est en contact avec eux. Pour tous ceux 
qui refusent de considérer ainsi leurs voisins, les Samaritains, 
ou n’importe quelle autre nation parmi les Gentils, la parabole 
devient un exposé clair de ce que ces gens savent déjà et leur en 
montre l’application. Ainsi, l’enseignement de Jésus concernant 
les commandements (connaissance factuelle) révèle-t-il, après 
avoir été expliqué, que Si l’on désire sincèrement faire le bien en 
aimant Dieu, on parviendra aussi à aimer son prochain, et l’on 
saura se montrer amical, obligeant envers toute personne ayant 
besoin d’aide, sans tenir aucun compte de ce qu’elle pourrait 
être.
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Observez la manière dont Jésus utilise cet aspect de 
l’enseignement en rejoignant ses deux disciples découragés sur 
le chemin d’Emmaüs. Après avoir assisté à la crucifixion de 
leur Maître, ces hommes avaient perdu tout espoir de voir en 
lui le Messie. Marchant maintenant à ses côtés, ils se faisaient 
expliquer les Écritures. Jésus commença à partir des écrits de 
Moise, puis il alla jusqu’aux prophètes en démontrant que le 
Messie était appelé à souffrir et à ressusciter (Luc 24.13-35). Il 
interprétait là des événements récents à la lumière des Écritures. 
Il les plaçait sous leur vrai jour et révélait leur signification 
de façon toute nouvelle. Voyez enfin la réaction des deux 
disciples en écoutant leur Maître (v. 32) ; leur cœur brûlait au-
dedans d’eux tandis que Jésus leur parlait, en cours de route, 
et leur ouvrait la Parole de Dieu (leur permettant ainsi de la 
comprendre).

Le mot disciple implique que nous sommes en présence 
de quelqu’un qui croit en Christ (Actes 11.26) ; les récits du 
Nouveau Testament le confirment d’ailleurs. Le disciple est 
également quelqu’un qui apprend, qui s’instruit dans les choses 
de Christ après s’être totalement consacré à une vie de sacrifice 
pour sa cause (Luc 14.26-27, 33). il répond à la suprême 
responsabilité qui incombe à sa charge ; il part à la conquête 
des autres afin d’en faire également des disciples (Matthieu 
28.19). Pour qu’un nouveau converti puisse développer de telles 
aptitudes, il faut que la signification de l’expérience de son salut 
lui soit expliquée. On doit lui enseigner ce qu’il sera appelé à 
faire.

Pensez à Philippe. Nous le voyons d’abord annoncer 
l’Évangile à un Éthiopien qui croit (Actes 8.35). Puis il explique 
à cet homme la signification du baptême et, dés que l’on 
rencontre de l’eau, l’Éthiopien est baptisé (Actes 8.36-38). Tout 
ceci est absolument logique et répond aux ordres de Jésus qui 
nous demande de faire des disciples, de les baptiser dans l’eau et 
de leur enseigner à obéir à tout ce qu’il nous a prescrit (Matthieu 
28.19-20). Cette même ligne de conduite est adoptée par Philippe 
à Samarie (Actes 8.5-17), par Ananias lorsqu’il s’occupe de Saul 
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(Actes 9.5, 17-19) et enfin par Paul dans la ville de Philippes 
(Actes 16.30-34).

3	 Après avoir considéré l’un des aspects de l’enseignement qui 
a pour but de nous permettre de comprendre, nous pouvons dire 
que :
a)	 le maître doit faire plus que de communiquer uniquement la 

connaissance des faits à ses élèves.
b)	 pour pouvoir appliquer une connaissance des faits, il est 

nécessaire de comprendre ce que ces derniers signifient pour 
chacun, personnellement.

c)	 Si nous comprenons la signification des faits dont nous avons 
connaissance, nous pouvons mettre un tel savoir en pratique 
dans les situations liées à notre vie personnelle.

d)	 les points a), b) et c) sont tous corrects.
e)	 seuls les points a) et b) sont corrects.

Un grand nombre de personnes ayant été sauvées et ajoutées 
à l’Église d’Antioche, Barnabas fut envoyé de Jérusalem pour 
les encourager et les fortifier. Il en résulta que d’autres encore 
reçurent Christ comme leur Seigneur. Barnabas, désireux de 
conserver les fruits d’une telle moisson spirituelle, se rendit 
à Tarse pour y chercher Saul et, ensemble, les deux hommes 
enseignèrent beaucoup de gens (Actes 11.19-26). Il est tout à 
fait significatif de constater que c’est à Antioche, où le ministère 
de l’évangélisation et celui de l’enseignement, tous deux 
efficaces, furent combinés, que l’on donna pour la première fois 
aux disciples de Christ le nom de « chrétiens ». Ces hommes, 
ces femmes n’avaient pas seulement reçu l’enseignement du 
Seigneur mais ils en avaient saisi les implications dans la vie 
d’un disciple. Le modèle du Nouveau Testament est clair : 
l’Évangile étant prêché, les gens viennent au salut et ils sont 
enseignés quant à la manière de vivre la vie chrétienne comme 
de vrais disciples du Seigneur Jésus.
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Application
4	 Lisez Néhémie 8.1-12 puis répondez aux questions, 
suivantes :
a)	 Lorsque Esdras lut le livre de la loi à tous ceux qui étaient 

assez âgés pour le comprendre (vs. 2-3), quel aspect de 
l’enseignement démontra-t-il ?

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                               
b)	 Lorsque les Lévites se levèrent afin de prendre part, à leur 

tour, au ministère de l’enseignement, (vs. 7-8), quel aspect de 
ce dernier illustrèrent-ils ?

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                               
c)	 Lorsque les gens eurent saisi la signification de tout ce 

qu’exigeait la loi, de quelle façon répondirent-ils ?

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                               

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                               

5	 Entourez d’un cercle la lettre correspondant aux phrases qui 
sont de VRAIS exemples d’un enseignement où l’explication et 
l’interprétation se trouvent combinées.
a)	 Deux disciples, qui connaissaient les écrits de l’Ancien 

Testament, furent instruits quant à la signification de la mort 
et de la résurrection de Christ

b)	 Le maître de Jean s’intéresse surtout aux faits ; il donne son 
cours très rapidement et multiplie les informations, citant un 
grand nombre de détails à ses élèves.

c)	 L’auteur de l’Épître aux Hébreux explique les raisons pour 
lesquelles il est important que ses lecteurs ne négligent pas un 
aussi grand salut (Hébreux 2.1-4).

d)	 Paul, dans son Épître pastorale adressée à Timothée (1 
Timothée 3.1-7), donne un enseignement relatif au rôle de 
dirigeant et il justifie les exigences liées à une telle charge
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Produire un changement
Enseigner, c’est causer un changement, dans l’attitude et dans 

les actes. Tel est en tout cas le but de l’enseignement biblique. 
Lorsque l’on communique de cette manière les ordres que nous 
a laissés Jésus, on parvient à une transformation, et l’on voit 
alors le cours de la vie se modifier à son tour. On devrait ensuite 
assister à une croissance conduisant à la maturité. Les disciples 
du Nouveau Testament étaient tous des hommes qui se laissaient 
instruire, tout en suivant Christ. Ils apprenaient à l’écoute de son 
message et en imitant son exemple. Voilà l’objectif que Jésus 
leur avait proposé en leur demandant d’aller partout enseigner 
l’Évangile (Matthieu 28.19-20).

Enseigner la Bible ne consiste pas simplement à établir des 
faits et à interpréter les Écritures. Il faut encore permettre aux 
choses que l’on a étudiées de trouver une application dans la 
vie quotidienne. La vérité doit ainsi être mise en pratique. Jésus 
nous le dit de cette manière : « Si vous obéissez fidèlement à 
mon enseignement, vous serez vraiment mes disciples ; vous 
connaîtrez la vérité et la vérité vous rendra libres » (Jean 8.31-
32, BNA). C’est ainsi que la vérité, lorsqu’elle est connue et 
mise en pratique, produit une libération.

Ajoutons toutefois qu’il ne suffit pas d’observer 
extérieurement les règles étudiées (ou de faire ce que prescrit 
la loi). Jésus adressait les critiques les plus lourdes de sens aux 
Pharisiens qui veillaient à respecter religieusement les rites 
et la tradition mais qui ne se préoccupaient guère de la pureté 
intérieure. Jésus condamnait leur manque de vie spirituelle. 
pour lui, le bien doit être accompli dans le but de plaire à Dieu 
et non pour impressionner les autres. Il se soucie premièrement 
de ce que nous sommes et, ensuite, il considère nos actes (notre 
conduite, résultat d’un changement spirituel intérieur).

Un jour, tandis qu’il apportait une conclusion à 
l’enseignement qu’il venait de donner, Jésus souligna à quel 
point il est important d’agir selon ce que l’on a entendu. Il 
compara ensuite ceux qui se contentent d’écouter la Parole sans 
la mettre en pratique à un homme qui a bâti sa maison sur le 
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sable. Ceux qui, au contraire, agissent différemment après avoir 
entendu cette même Parole, sont comparés à l’homme qui a 
bâti sa maison sur le roc. Seuls ceux qui, après avoir entendu, 
reflètent, par leurs actes, une transformation intérieure, peuvent 
survivre, déclara Jésus (Matthieu 7.24-27).

Application
6	 Faites correspondre ceux qui nous sont décrits dans 
la colonne de droite avec le type de conduite dont ils sont 
l’illustration (colonne de gauche).

	����� a Matthieu 23.25-28 1) Celui qui 
se contente 
d’observer 
les choses 
extérieurement.

2) L’auditeur qui 
néglige d’agir.

3) Le disciple 
modèle.

	����� b Matthieu 7.26-27

	����� c Jacques 1.23-24

	����� d Matthieu 7.24-25

	����� e Jacques 1.25-26

	����� f Cette personne juge sa vie spirituelle 
en tenant uniquement compte de ce 
qu’elle ne fait pas.

	����� g Cet homme ne s’occupe guère des 
autres mais il parle continuellement 
de sa foi et il étudie tout ce qui 
touche à la foi.

	����� h Celui-ci ne parle ni de ses dons ni 
de sa foi mais ses bonnes actions 
montrent qu’il a la foi.

Paul encourageait Timothée à enseigner la parole, à vivre 
par elle tout en permettant aux autres de constater sa croissance 
spirituelle. Il lui adressait en même temps un avertissement en lui 
conseillant de veiller sur lui-même et sur son enseignement afin 
de se sauver, lui, et ceux qui l’écoutaient (1 Timothée 4.11-16). 

200 L a  p r é d i c a t i o n  e t  l ’ e n s e i g n e m e n t  d e  l a  P a r o l e



Paul croyait fermement que le résultat final de l’enseignement 
devait être des vies transformées. Notez, dans Romains 2, aux 
versets 18 et suivants, son allusion à la connaissance des Juifs 
qui n’ignoraient rien de l’Écriture. Si ces gens savaient, d’après 
la loi, ce que Dieu attendait d’eux, ils étaient condamnés parce 
qu’ils refusaient de vivre selon les exigences de la loi. Il ne 
suffit pas de connaître les Écritures et de les interpréter comme 
il convient. Encore faut-il se laisser transformer par la Parole. 
C’est alors seulement que nous pourrons, par notre exemple et 
nos propres arguments, enseigner aux autres à être des disciples 
de Christ.

Application
7	 Supposez qu’un prédicateur soit de passage dans votre 
Église. Vous réalisez très vite que cette personne est douée pour 
l’enseignement. Pourtant, en l’observant jour après jour, vous 
remarquez que ce qu’elle fait ne correspond pas à ce qu’elle 
apprend aux autres. De quelle manière une telle découverte 
affectera-t-elle votre opinion à son sujet ? Répondez à cette 
question dans votre cahier.

Ceux qui servent le Seigneur sont exhortés à agir selon 
ce qu’Il nous dit (Luc 6.46). Tout enseignant devrait lire 
régulièrement Romains 2.21-23.11 devrait aussi veiller à faire 
preuve d’une conduite égale à celle qu’il attend de ses auditeurs 
(1 Timothée 3.1-13 ; 6.11-12 ; Tite 1.5-9). Nos actes crient plus 
fort que nos paroles. Et Si notre façon de vivre ne correspond 
pas à ce que nous prêchons ou enseignons, jamais les gens 
n’entendront ou n’écouteront notre message.

Application
8	 Expliquez pourquoi un changement d’attitude et de conduite 
est ce à quoi nous tendons, en enseignant. Répondez aussi à cette 
question dans votre cahier.
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POUR QUELLES RAISONS 
ENSEIGNE-T-ON ?
Obéir à un commandement de l’Écriture
Objectif 3.	 Savoir distinguer sur quelle autorité s’appuie le ministère 

de l’enseignement, dans le Nouveau Testament.
Le commandement que nous donne Jésus est fondamental 

lorsqu’on considère le ministère de l’enseignement. Christ 
ordonna en effet à ses disciples : « Allez, faites de toutes les 
nations des disciples, baptisez-les.  .  .  et enseignez-leur à garder 
tout ce que je vous ai prescrit » (Matthieu 28.19-20).

Paul, lui, demandait à Timothée d’exhorter avec toute 
patience et en instruisant (2 Timothée 4.2). Il lui disait également 
: « Ce que tu as entendu de moi en présence de beaucoup de 
témoins, confie-le à des hommes fidèles, qui soient capables de 
l’enseigner aussi à d’autres » (2 Timothée 2.2). Il recommandait 
aux Colossiens de s’instruire réciproquement (Colossiens 3.16), 
et il invitait les Galates à partager leurs biens avec ceux qui les 
enseignaient (Galates 6.6).

Le Nouveau Testament cite soit ceux qui enseignent (en 
les nommant « docteurs », dans différentes versions), soit 
l’enseignement lui-même lorsqu’il établit les trois listes des 
différents ministères. Paul écrit par exemple aux Romains : 
« que celui qui enseigne s’attache à l’enseignement » (Romains 
12.6-7). En parlant de ceux qui enseignent, dans son Épître aux 
Éphésiens, il dit aussi : « C’est lui qui a donné les uns comme 
apôtres. . . les autres comme pasteurs et docteurs » (Éphésiens 
4.11). L’enseignement a également une place importante dans 
une autre liste : « Et Dieu a établi dans l’Église premièrement 
des apôtres, deuxièmement des prophètes, troisièmement des 
docteurs » (1 Corinthiens 12.28).

Application
9	 Le ministère de l’enseignement, dans le Nouveau Testament, 
était basé sur :
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a)	 les méthodes d’éducation courantes ainsi que sur diverses 
techniques de communication.

b)	 des méthodes d’enseignement longuement éprouvées et 
instituées dans l’Ancien Testament.

c)	 le grand Commandement de Christ ainsi que sur les ordres et 
l’exemple des apôtres.

Entraîner les convertis vers la maturité 
Les nouveaux convertis font leur entrée au sein de la 

famille de Dieu à l’état de bébés. On peut les comparer à des 
nourrissons, à ce stade de leur expérience chrétienne. Semblables 
aux enfants, qui sont appelés à grandir, ils sont destinés à la 
maturité spirituelle, but de tout croyant (1 Pierre 2.2). C’est en 
effet avec des chrétiens mûrs que Dieu se propose de développer 
une Eglise, un corps capable de servir, d’aider les autres 
(Éphésiens 4.13-16). Pour vous qui exercez un ministère, vous 
savez que de tels résultats ne s’obtiennent pas automatiquement, 
dans l’Église. Ils sont le résultat de la prédication, de 
l’enseignement, ainsi que d’une relation spirituelle vitale avec 
le Seigneur. Les leçons que l’on a apprises ont été appliquées, 
mises à l’épreuve et prouvées sur les places du marché de 
l’existence, et c’est alors qu’elles ont produit une spiritualité de 
grande envergure.

Le processus du développement spirituel peut être comparé 
à la construction d’un temple sacré où une grande variété de 
pierres assemblées les unes aux autres forment la demeure de 
Dieu (Éphésiens 2.19-22 ; 1 Pierre 2.5). L’enseignement devient 
alors le moyen important par lequel les croyants, qui sont des 
pierres vivantes, seront aidés à se développer afin d’entrer dans 
l’accomplissement du plan de Dieu en mûrissant spirituellement.

Paul considérait la maturité comme le but de tout croyant, et 
il multipliait les efforts afin de permettre aux chrétiens de grandir 
(Colossiens 1.2829). Il encourageait les convertis à se montrer 
fermes, tels des chrétiens mûrs, en obéissant de façon absolue à 
la volonté de Dieu (Colossiens 4.12). Quant à Pierre, il exhortait 
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les croyants à croître et à s’affermir dans la connaissance du 
Seigneur (2 Pierre 3.18). Les chrétiens hébraïques, eux, étaient 
invités à abandonner les éléments de la parole de Christ pour 
tendre à la maturité spirituelle (Hébreux 6.1).

L’enseignement biblique est d’une extrême importance 
lorsqu’on examine le problème de la maturité chrétienne. Vous 
remarquerez que le but des dons du ministère, parmi lesquels 
l’enseignement est cité, est de préparer tous les croyants en 
vue des œuvres et du service qui leur sont réservés, et cela afin 
que ces hommes, ces femmes s’édifient dans la foi en croissant 
de mieux en mieux à l’image de Christ (Éphésiens 4.11-13 ; 2 
Corinthiens 3.18 ; Romains 8.29). Atteindre à la stature parfaite 
de Christ : quelle noble ambition ! Elle est cependant à portée 
de quiconque entend la Parole et la prend au sérieux. Un tel 
processus n’est cependant pas automatique. La croissance et le 
développement spirituels exigent de chacun d’entre nous, comme 
de Paul d’ailleurs, une vraie consécration et un engagement total 
(Philippiens 3.10-17).

La croissance du chrétien ressemble beaucoup à celle des 
enfants. Au moment de sa naissance, le bébé est incapable de 
quoi que ce soit. Sa vie dépend entièrement des soins attentifs de 
quelqu’un. Cependant, alors que les mois, les années s’écoulent, 
il se met à s’occuper de sa personne. Plus tard, il parvient à 
se débrouiller seul et peut même aider les autres. Arrivé à une 
pleine maturité, il est alors capable d’assumer la responsabilité 
de sa propre famille. De la même façon, dans l’Église, les 
nouveau-nés en Christ ont besoin de tendres soins et du ministère 
de la Parole. Au début, leur régime sera extrêmement simple 
(1 Pierre 2.2). Plus tard, en exerçant leur vie spirituelle par 
l’application de la Parole de Dieu à leur existence quotidienne, 
ils se développeront et deviendront des chrétiens adultes, pleins 
de force (Hébreux 5.14). Ils seront alors capables de veiller 
sur eux-mêmes ; étant mûrs, ils pourront aussi assumer des 
responsabilités et s’occuper des autres (Éphésiens 4.12). Nous 
voyons également qu’ils ont désormais un régime différent, 
composé de nourriture solide (comparez 1 Corinthiens 3.2 à 
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Hébreux 5.14). Le fait qu’ils soient au service des autres est 
une preuve de leur maturité. L’enseignement est donc un moyen 
important, donné par Dieu à l’Église et permettant d’aider les 
bébés en Christ à discerner quelles sont leurs responsabilités, 
s’ils veulent être des disciples, et ce qu’exige une croissance 
spirituelle conduisant à la maturité.

Application
10	 (Choisissez ce qui termine correctement le début de phrase 
suivant). Après avoir considéré le fait que l’enseignement permet 
d’entraîner les convertis vers la maturité, nous constatons que 
l’on peut établir une analogie entre la vie spirituelle et la vie 
biologique car
a)	 dans les deux cas, la vie doit être nourrie et entretenue si l’on 

veut parvenir à la maturité.
b)	 toutes deux ont un cycle semblable passant de la naissance à 

la croissance, pour aboutir à la maturité en enfin à la mort.
c)	 toutes deux se soucient principalement de valeurs éternelles.

Le ministère de l’enseignement poursuit deux objectifs 
principaux qui sont les suivants : 1) instruire les nouveaux 
convertis afin de les aider à mûrir dans la foi chrétienne, et 
2) instruire les croyants déjà mûrs en leur communiquant les 
qualités nécessaires à un service fructueux. Il est indispensable 
de donner ici un mot d’avertissement. Être ne suffit pas, faire non 
plus ; il faut avant tout trouver l’équilibre. Celui qui se montre 
mûr fera le bien parce que son cœur est bon. La parole de Dieu 
contribue à établir l’équilibre dont nous venons de parler.

Cette même Parole donne à celui qui enseigne tout ce dont 
il a besoin pour instruire, convaincre, corriger. En l’utilisant de 
cette manière, la personne peut communiquer aux croyants les 
compétences indispensables à une vie de service. C’est dans 
ce but que Dieu a placé, au sein de l’Église, ceux qui sont ainsi 
chargés d’enseigner.

L a  s i g n i f i c a t i o n  d e  l ’ e n s e i g n e m e n t 205



Application
11	 Entourez d’un cercle la lettre correspondant à toutes les 
phrases où il vous est expliqué de quelle façon les nouveaux 
convertis deviennent des chrétiens mûrs.
a)	 Les nouveaux convertis deviennent automatiquement des 

chrétiens pleins de maturité ; cela se produit sans effort, sans 
direction aucune et sans que l’on cherche à atteindre un but 
particulier.

b)	 Semblables à des nouveau-nés, ces gens reçoivent une 
nourriture spirituelle ; ils exercent leurs facultés spirituelles et 
se développent progressivement jusqu’à devenir des chrétiens 
mûrs.

c)	 Le processus conduisant à la maturité se caractérise par 
le régime spirituel accordé au chrétien qui devient bientôt 
capable de prendre soin de lui-même et de répondre aux 
besoins des autres.

QUELQUES EXEMPLES 
D’ENSEIGNEMENT
Dans l’Ancien Testament

Objectif 4.	 Justifier le ministère de l’enseignement en vous basant 
sur des exemples tirés de l’Ancien et du Nouveau 
Testament

Moise fut le premier maître remarquable de l’Ancien 
Testament. Dieu lui donna la loi et il se chargea de l’enseigner 
au peuple d’Israël (Deutéronome 4.14). Il exhorta les parents 
à instruire jour après jour leurs enfants, quelles que fussent les 
circonstances (Deutéronome 6.7). En fait, la vie personnelle, 
religieuse et nationale des Israëlites était basée sur la loi de 
Moise. Cette loi représentait l’autorité suprême en matière 
de cérémonies religieuses, de règles morales, de justice 
sociale, d’administration civile et d’affaires étrangères. Au 
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cours des années qui suivirent, les sacrificateurs et les Lévites 
contribuèrent à l’enseigner (Néhémie 8).

C’est avec une grande patience et beaucoup de talent 
que Moïse enseigna à Israël les commandements de Dieu. Il 
communiqua premièrement à ce peuple la connaissance puis il en 
expliqua la signification dans la vie personnelle de chacun, ainsi 
que dans la vie sociale et nationale. Il permit aux Israélites de 
comprendre quelle était la valeur de l’obéissance Deutéronome 
7.12-26 ; 28.1-14) et les conséquences de l’insoumission 
Deutéronome 28.15-68) ; il leur montra enfin à quelles 
conditions était liée toute restauration spirituelle Deutéronome 
30). Ses années d’enseignement furent richement récompensées 
car Israël continua à servir fidèlement l’Éternel longtemps après 
sa mort (Josué 24.31). Ceci nous montre les résultats pratiques 
de sa tâche qui produisit de profonds changements dans l’attitude 
et la conduite d’une nation tout entière : celle d’Israël.

Application
12	 Lisez Juges 2.6-15 puis répondez à la question suivante : 
Que peut-on constater en voyant une nation tout entière (v. 10) se 
lever sans avoir la connaissance de l’Éternel ou de ce qu’il avait 
accompli en faveur d’Israël ?

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                               

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                               

Les grands réveils nationaux, au cours des années ultérieures 
de l’histoire d’Israël, sont centrés sur un retour à l’enseignement 
de la loi. Samuel, le roi Josaphat, Esdras et Néhémie—pour ne 
citer que leurs exemples—aidèrent tous le peuple à revenir à 
Dieu en lui enseignant la loi (1 Samuel 12.1-25 ; 2 Chroniques 
17.7 ; Esdras 7.10 ; Néhémie 8.1-8).
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Application
13	 Entourez d’un cercle chacune des phrases représentant un 
BON exemple de l’enseignement, dans l’Ancien Testament.
a	 L’enseignement, dans l’Ancien Testament, se développa 

simplement à partir d’un besoin humain fondamental.
b	 Dieu, en donnant la loi, établit également des directions 

précises quant à l’enseignement constant et diligent de ses 
statuts et de ses commandements.

c	 Les moments de réveil spirituel, à l’époque de l’Ancien 
Testament, survinrent directement à la suite de 
l’enseignement de la loi divine, enseignement dont ils étaient 
le résultat.

d	 A l’époque de l’Ancien Testament, les sacrificateurs et les 
Lévites continuèrent à enseigner les Israélites et à les former.

Dans le Nouveau Testament
Jésus était maître dans l’art d’enseigner. Malgré le ministère 

particulier de la prédication, pour lequel Il était oint, on se souvient 
de lui comme d’un grand Maître. Les paroles qu’Il enseigna sont 
relevées avec précision dans les Évangiles, et un excellent exemple 
de son ministère nous est donné dans Matthieu 5 à 7. Après avoir 
établi un modèle d’enseignement, Jésus ordonna à ses disciples 
d’« enseigner toutes les nations » et de communiquer sa doctrine à 
ceux qui se décideraient à le suivre (Matthieu 28.19-20).

L’Église du Nouveau Testament suivit l’exemple du Seigneur 
et se soumit à son commandement d’enseigner. Ceux qui étaient 
à sa tête instruisirent les nouveaux convertis, faisant des disciples 
de tous ceux qui venaient s’ajouter à la communauté. Après 
avoir prêché en tous lieux, ils se rendirent également partout en 
enseignant la Parole. La plus grande partie du Nouveau Testament 
correspond en fait à ce que l’on enseignait dans l’Église primitive 
sous forme de correspondance adressée soit à des communautés, 
soit à des particuliers.
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Des écrits anciens nous apprennent que les chrétiens du 
premier siècle considéraient ces pierres du fondement chrétien 
comme un catéchisme. Un catéchisme est composé des points 
élémentaires de la doctrine chrétienne enseignés à un nouveau 
chrétien pour le préparer au baptême. Personne ne peut suggérer 
que ces pierres forment tout l’enseignement initial important 
destiné au chrétien. Et pourtant, elles représentent le fondement. 
Vous pouvez voir que ces pierres sont divisées en trois groupes 
de deux. Le fondement est posé afin de devenir chrétien. Les 
deux pierres suivantes sont les exemples des pratiques dans la 
vie chrétienne. Les doctrines concernant l’avenir composent le 
troisième groupe. Nous les étudierons dans cet ordre.

Application
14	 Donnez deux exemples d’enseignement, à l’époque du 
Nouveau Testament

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Avant de les quitter, Jésus prépara ses disciples à recevoir 
des instructions supplémentaires qui leur seraient adressées par 
le Saint-Esprit (Jean 16.12-15). Ces hommes étaient incapables 
de recevoir tout ce que leur Maître avait à leur dire, et c’est 
pourquoi l’Esprit leur serait donné afin de les enseigner, de 
les diriger, de les guider dans toute la vérité (Jean 14.26). Les 
apôtres apportèrent ensuite un complément d’enseignement 
basé sur les paroles de Jésus. Des doctrines comme celle de 
la justification, mentionnée par Jésus, (Luc 18.14), furent 
développées puis expliquées (Romains 3’ :2 1 à 5.2). Paul fait 
continuellement appel à « la Parole du Seigneur », dans ses 
écrits, désignant ainsi l’enseignement de Jésus qui lui a été 
donné par révélation (1 Corinthiens 11.23 ;  1 Thessaloniciens 
4.15 ; Galates 1.11-12). Ainsi, des doctrines cachées pendant des 
siècles furent révélées et conservées par écrit (Colossiens 1.26 ; i 
Corinthiens 4.1 ; Éphésiens 3.3-5).
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Application
15	 Lisez Jean 16.12 puis répondez aux questions suivantes dans 
votre cahier :
a)	 Expliquez pourquoi les disciples ne pouvaient porter d’autre 

enseignement, à ce moment-là.
b)	 Qu’apprenons-nous du ministère de l’enseignement, en 

considérant cet exemple-là ?

Les Épîtres du Nouveau Testament expliquent les raisons de 
la mort de Christ, ce qui fut accompli par elle et quelle en est 
la signification pour l’univers tout entier (2 Corinthiens 5.18 ; 
2 Timothée 1.10 ; Tite 1.2-3 ; Hébreux 2.14). Le contenu de 
ces lettres suit sans aucun doute étroitement ce que les apôtres 
exposèrent de vive voix dans les Églises.

L’ensemble complet de la doctrine chrétienne nous est donné 
dans les épîtres du Nouveau Testament. Ces dernières sont 
au nombre de 21 ; elles s’adressent à des particuliers et à des 
Églises. On a d’abord la lettre aux Romains, et l’on termine par 
celle que reçut Jude. L’Apocalypse, écrite par Jean aux Églises 
d’Asie, est de nature prophétique. Ces lettres, répétons-le, 
constituent l’ensemble de la doctrine du Nouveau Testament, 
doctrine destinée à l’Église primitive comme aux croyants 
d’aujourd’hui. Ces Écritures, divinement inspirées, furent 
données pour guider l’Église (2 Pierre 1.20-21). Elles avaient 
également pour but d’instruire les croyants en leur montrant 
comment vivre la vie chrétienne et croître jusqu’à la pleine 
maturité (2 Timothée 3.16-17).
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Application
16	La correspondance du Nouveau Testament est un 
enseignement destiné à :
a)	 établir des doctrines nouvelles, adoptées par les apôtres lors 

des rencontres régulières du conseil de l’Église.
b)	 expliquer, à l’humanité tout entière, la signification de 

l’incarnation de Christ, de sa vie, de sa mort et de sa 
résurrection, et cela afin de conduire les pécheurs au salut et 
les croyants à un stade de maturité.

c)	 préserver les opinions des chefs de l’Église, ce qui peut 
nous être utile et nous servir de guide lorsque problèmes et 
difficultés se manifestent dans l’Église locale
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contrôle personnel
1	 Les faits de l’Évangile doivent être communiqués par notre 
enseignement. Nous avons là un aspect de ce dernier qui permet 
à toute personne :
a)	 de comprendre.
b)	 de changer.
c)	 d’acquérir des connaissances.

2	 L’aspect de l’enseignement qui consiste à expliquer puis 
à interpréter les choses, en montrant de quelle manière elles 
peuvent s’appliquer à la vie quotidienne, est celui qui permet à 
quelqu’un :
a)	 de comprendre.
b)	 d’acquérir des connaissances.
c)	 de changer.

3	 L’enseignement qui a pour résultats de susciter une 
transformation dans l’attitude et les actes de quelqu’un est celui 
qui permet à cette personne :
a)	 de comprendre.
b)	 de changer.
c)	 d’acquérir des connaissances.

4	 L’une des raisons scripturaires qui poussent l’Eglise à 
poursuivre son ministère d’enseignement est basée sur l’idée 
que :
a)	 celui qui accepte Christ et croit en lui doit aussi devenir un 

disciple.
b)	 chacun doit s’engager dans un travail semblable, au sein du corps de 

Christ.
c)	 la prédication conduit uniquement au salut et ne peut produire 

aucune croissance spirituelle chez le croyant.

5	 La parole de Dieu préconise l’enseignement comme moyen 
d’amener les croyants à la maturité spirituelle car :
a)	 c’est là une façon de communiquer sans difficulté, que 

l’on soit en présence d’un petit groupe ou d’une grande 
assemblée.
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b)	 la prédication ne traite que les questions élémentaires de la 
vie chrétienne et ne peut par conséquent offrir la nourriture 
indispensable à ceux qui sont déjà des adultes spirituels.

c)	 les nouveaux convertis entrent tous dans la vie spirituelle à 
l’état de nourrissons. Ils doivent donc être amenés à maturité 
en recevant le régime approprié, en rencontrant diverses 
expériences et, occasionnellement, des épreuves.

6	 Parmi les exemples suivants, concernant l’enseignement, 
quels sont ceux qui sont tirés de l’Ancien Testament ? Entourez 
d’un cercle la lettre correspondant à toute BONNE réponse.
a)	 Si Moïse communiqua la Loi à Israël, il ne s’adonna jamais à 

l’enseignement au vrai sens du terme.
b)	 Les écrits de l’Ancien Testament nous présentent les résultats 

du ministère d’enseignement de Moïse ; la preuve la plus 
évidente est qu’Israël resta fidèle à Dieu encore longtemps 
après la mort de son chef.

c)	 Toutes les fois où Israël se montra infidèle, négligeant d’instruire les 
siens, la nation connut la faillite spirituelle suivie d’une période de 
déclin et de déshonneur.

d)	 Restauration et réveil furent promis à Israël à condition que 
le peuple observât les rites et les cérémonies Si longtemps 
négligés.

e)	 Nous avons appris que, même Si la loi était lue devant tout 
le peuple, celui-ci devait encore en recevoir l’explication 
et l’interprétation afin de pouvoir répondre à ses exigences 
comme il le devait.

7	 Les exemples d’enseignement, dans le Nouveau Testament, 
démontrent certaines vérités. Veuillez entourer d’un cercle toute 
déclaration VRAIE.
a)	 Jésus permit à chacun de ses disciples de faire un choix entre 

la prédication de l’Évangile et l’enseignement des croyants.
b)	 Jésus enseigna très souvent pendant son ministère terrestre 

et Il laissa ainsi un exemple à ceux qui le suivaient En 
plus, Il demanda à ces hommes de faire des disciples, de 
leur communiquer ses enseignements, établissant ainsi 
l’importance de cette tâche.
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c)	 En plus de l’exemple de Jésus, on découvre un enseignement 
abondant dans le Nouveau Testament et cet enseignement est 
apporté sous forme de correspondance adressée à des Églises 
ou à des particuliers.

8	 La correspondance, à l’époque du Nouveau Testament, joua 
le rôle d’un enseignement de grande valeur. Entourez d’un cercle 
toute phrase qui vous paraît EXACTE.
a)	 La plupart des lettres du Nouveau Testament sont de forme 

doctrinale ; les dirigeants de l’Eglise en étaient les auteurs, et 
ils y formulaient leurs croyances établies sur des coutumes 
locales.

b)	 Paul, et plusieurs apôtres, font maintes fois appel à la Parole 
du Seigneur qu’ils ont entendue personnellement ou reçue par 
révélation, et ils y font allusion en exposant et en expliquant 
les enseignements de Jésus.

c)	 La correspondance du Nouveau Testament comprend 
diverses révélations de la vérité divine que ne présente pas 
l’enseignement de Jésus.
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réponses aux questions de la leçon
9	 c)	 le grand Commandement de Christ ainsi que sur les ordres 

et l’exemple des apôtres.
  1	(Dans n’importe quel ordre)
	 a	 Ils ont besoin de cette connaissance afin de savoir ce que 

Dieu attend d’eux.
	 b	 Ils en ont besoin car la connaissance représente le 

fondement de toute compréhension.
10	a)	 dans les deux cas, la vie doit être nourrie et entretenue si 

l’on veut parvenir à la maturité.
  2	a	 Il apprit que tous les commandements se trouvent résumés 

dans celui-ci : tu aimeras Dieu et tu aimeras ton prochain.
	 b	 quiconque a besoin d’être aidé.
11	a	 Faux
	 b	 Vrai
	 c	 Vrai
  3	d)	 les points a), b), et c) sont tous corrects.
12	Votre réponse. Il est évident que l’on avait oublié les 

avertissements de Moïse concernant la nécessité d’enseigner 
(Deutéronome 6.7, et d’autres passages encore). On n’avait 
instruit personne, ni sur le plan national, ni sur le plan 
communautaire ou familial, et il en résultait un désastre 
spirituel général.

  4	a	 Esdras permit au peuple d’acquérir certaines 
connaissances.

	 b	 Les Lévites, eux, ouvrirent la compréhension du peuple 
car ils expliquèrent la loi afin que l’on pût en saisir les 
implications.

	 c	 Ces gens furent profondément émus en réalisant 
combien ils s’étaient éloignés de l’observation acceptable 
de la loi divine. Leurs chefs les encouragèrent cependant 
à entreprendre une action positive, et le peuple répondit 
en partageant ce qu’il avait avec d’autres, sans le moindre 
égoïsme. C’est alors que les cœurs furent remplis de joie.

13	a	 Faux
	 b	 Vrai
	 c	 Vrai
	 d	 Vrai
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  5	a	 Vrai
	 b	 Faux
	 c	 Vrai
	 d	 Vrai
14	Votre réponse. L’enseignement de Jésus est l’un des exemples 

principaux de celui de Nouveau Testament. Les disciples 
enseignèrent à leur tour et, en plus, certains écrivirent des 
lettres destinées à instruire, elles aussi, c’est-à-dire à expliquer 
et à interpréter plus en détail les vérités données par leur 
Mai~ire. Les deux exemples que nous pouvons relever, dans 
le Nouveau Testament, sont donc l’enseignement de Jésus et la 
correspondance apostolique.

  6	a	 1)	 Celui qui se contente d’observer les choses 
extérieurement.

	 b	 2)	 L’auditeur qui néglige d’agir.
	 c	 2)	 L’auditeur qui néglige d’agir.
	 d	 3)	 Le disciple modèle.
	 e	 3)	 Le disciple modèle.
	 f	 1)	 Celui qui se contente d’observer les choses 

extérieurement.
	 g	 2)	 L’auditeur qui néglige d’agir.
	 h	 3)	 Le disciple modèle.
15	Vos réponses.
	 a	 Cette remarque est sans doute due au fait que les disciples 

n’étaient pas en mesure de comprendre et d’apprécier d’autres 
vérités car ils manquaient encore de maturité. Us avaient 
besoin d’être éclairés et équipés par le Saint-Esprit avant de 
comprendre pleinement ce que signifiait être un disciple, et ils 
devaient aussi en faire l’expérience.

	 b	 Nous voyons qu’il est nécessaire de commencer avec des 
vérités toutes simples et d’en présenter de plus complexes au 
fur et à mesure que nos auditeurs croissent spirituellement.

  7	Votre réponse. La plupart d’entre nous n’éprouveraient aucune 
confiance dans le ministère d’enseignement de cet homme.

16	b)	 expliquer, à l’humanité tout entière, la signification 
de l’incarnation de Christ, de sa vie, de Sa mort et de sa 
résurrection, et cela afin de conduire les pécheurs au salut et 
les croyants à un stade de maturité.

  8	Votre réponse. Un changement dans l’attitude et la conduite 
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est nécessaire pour prouver que notre enseignement a porté ses 
fruits. Une telle transformation est la preuve que l’on a appris 
ce qui a été enseigné. La connaissance a été non seulement 
acquise mais encore pratiquée. Le chemin est ainsi ouvert en 
vue d’une croissance et d’un développement plus avancé.
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LE
Ç

O
N8 Le cœur de 

l’enseignement

Dans notre dernière leçon, nous avons examiné deux des 
raisons du ministère de l’enseignement Nous avons remarqué 
que, dans l’Ancien Testament, on enseignait afin d’obéir à un 
ordre précis de l’Écriture, et cela essentiellement pour amener 
les croyants à une véritable maturité. Nous allons maintenant 
considérer un commandement très clair qui, selon Actes 
20.28-30, dans le Nouveau Testament, conduit à un ministère 
d’enseignement complet dont je soulignerai ici le caractère 
impératif Nous verrons de quelle manière remplir un tel 
ministère dans le but d’accomplir les objectifs que nous nous 
proposons, selon l’Écriture.

Quelqu’un a comparé un jour notre Bible au manuel 
utilisé par les mécaniciens pour la réparation et l’entretien des 
autobus. Ce manuel permet de déterminer la cause des différents 
problèmes auxquels il apporte une solution, évitant ainsi au 
véhicule de tomber en panne ou de se détériorer. La Bible nous 
indique comment vivre une vie agréable à Dieu ; elle nous met 
en garde contre tout ce qui risquerait de rompre nos relations 
avec Lui, et elle nous montre comment procéder Si nous voulons 
croître et mûrir dans une existence qui portera du fruit. Nous 
devons par conséquent bâtir notre ministère de prédicateur et 
d’enseignant sur la Parole du Seigneur.

En considérant quelques-uns des joyaux cachés dans 
cette mine qu’est la Parole de Dieu, ma prière est que vous 
puissiez vous engager avec ardeur, empressement et même 
émerveillement dans votre
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plan de la leçon
Le caractère impératif de l’enseignement
Conduire le troupeau
Nourrir le troupeau
Protéger le troupeau

objectifs de la leçon
A la fin de cette leçon, vous devriez être en mesure de :
1.	 Citer trois éléments du ministère dont Paul se fait l’avocat 

auprès des dirigeants de l’Église d’Éphèse.
2.	 Reconnaître les caractéristiques d’un vrai conducteur spirituel 

qui doivent être présents chez l’enseignant
3.	 Expliquer ce que l’on entend par nourrir le troupeau.
4.	 Décrire divers dangers d’ordre spirituel et ce qui, dans chacun 

des cas, est cause de trouble.

exercices
1.	 Lisez rapidement 1 et 2 Timothée puis Tite afin d’avoir de 

ces épîtres une idée générale. Examinez ensuite ce que dit 
Paul concernant les différents enseignements qui, souligne-
t-il, devraient être apportés. Ces textes seront pour vous 
une source de grande richesse en vue de votre ministère 
d’enseignement.

2.	 Étudiez les paragraphes d’introduction, le plan et les objectifs 
de la leçon. Parcourez ensuite le développement de cette 
dernière, comme vous le faites d’habitude. Faites enfin 
l’examen personnel et vérifiez vos réponses.

mots-clés
discrimination	 théologique
méthodiquement	 trilogie
stratégie
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développement de la leçon

LE CARACTÈRE IMPÉRATIF DE 
L’ENSEIGNEMENT
Objectif 1.	 Citer trois éléments du ministère dont Paul se fait 

l’avocat auprès des dirigeants de l’Église d’Éphèse.
Pour vous qui exercez un ministère, il est essentiel que vous 

sachiez discerner les ressources illimitées offertes par votre 
Bible lorsque vous tenez à développer un sujet. il y a quelques 
années, je me souviens avoir entendu un jeune homme exprimer 
son désir d’aller s’installer ailleurs pour y servir le Seigneur. En 
trois ans, il estimait que, par ses prédications, son enseignement, 
il avait donné tout ce qu’il pouvait tirer de la Bible. Il m’est 
arrivé, par contre, de rencontrer des gens qui étaient restés au 
même endroit pendant plus de vingt ans et dont le ministère était 
toujours aussi stimulant, dynamique, capable d’attirer les âmes à 
Dieu ; le succès de ces hommes était évident. Pourquoi une telle 
différence entre ces deux types de serviteurs de Dieu qui, tous, 
avaient répondu à l’appel au ministère ?

Ceux qu’illustre le premier exemple prennent rarement le 
temps d’étudier avant de prêcher ou d’enseigner. Les autres, 
eux, sont continuellement plongés dans l’étude, dans la prière et, 
tout en servant leur prochain, ils progressent au même rythme 
que leur ministère. Les premiers n’ont bientôt plus aucun sujet 
familier à partager et, comme ils ne possèdent ni la discipline 
nécessaire, ni le désir de s’instruire et de se préparer, ils s’en 
vont s’installer ailleurs afin de pouvoir répéter tout ce qu’ils 
savent pendant une nouvelle période de trois ans. Les derniers, 
eux, participent avec une telle ardeur à la croissance et au 
développement des membres de leur congrégation qu’ils peuvent 
à peine patienter d’une réunion à l’autre, désireux de nourrir 
leurs auditeurs des trésors de la Parole de Dieu. Ils réalisent que 
leur ministère doit fournir à ces gens la direction nécessaire à 
leur croissance dans la foi, et qu’il doit également stimuler, chez 
eux, un sens aigu de discrimination spirituelle. Ces chrétiens 
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doivent être capables de distinguer le vrai du faut. Leurs pasteurs 
prennent par conséquent la résolution de se préparer diligemment 
afin que, par leur ministère, ils puissent répondre aux besoins 
spirituels du troupeau.

En étudient ce que Paul déclare aux anciens d’Éphèse (Actes 
20.18-35), trois éléments fondamentaux, à l’aspect vital, nous 
sont suggérés quant à notre ministère d’enseignement et à 
l’exposé de nos prédications. Aux versets 28 à 30, nous voyons 
qu’il est confié à ces hommes une charge spéciale ; semblables 
à des bergers qui veillent sur leurs brebis, ils doivent protéger 
le troupeau de toute erreur doctrinale. Pour y parvenir, il sera 
nécessaire que, par leur ministère, ils conduisent, nourrissent et 
protègent le peuple de Dieu. Ces trois fonctions représentent des 
ressources inépuisables pour qui veut découvrir le sujet de ses 
leçons.

Application
1	 Relevez, dans votre cahier, les trois éléments du ministère 
préconisés par Paul lorsque celui-ci écrit aux anciens d’Éphèse ; 
expliquez ensuite la signification de chacun.

CONDUIRE LE TROUPEAU
Objectif 2.	 Reconnaître les caractéristiques d’un vrai conducteur 

spirituel qui doivent être présents chez l’enseignant.
Paul invite les anciens d’Éphèse à prendre garde à eux-

mêmes et à veiller sur le troupeau que Dieu leur a confié. Le 
pasteur enseignant doit être conscient de tout ce que représente le 
rôle de conducteur spirituel. Il doit se montrer sensible, toujours 
sur le plan spirituel, prendre les décisions qui s’imposent en 
incitant ses auditeurs à le suivre ; ses objectifs doivent être bien 
définis, et il doit aussi savoir quel est son rôle dans le programme 
divin. Examinons ensemble quelques-unes des qualités du 
conducteur spirituel telles qu’elles sont précisées par Paul dans 
ses Épîtres à Timothée et à Tite.
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Application
2	 Lisez Tite 1.7-8, 11-12,2 Timothée 3.10 et 1 Timothée 4.16. 
Paul, habitué à enseigner les autres, nous dit qu’il existe une 
très bonne façon de le faire. Décrivez cette méthode dans votre 
cahier.

Deuxièmement, le conducteur spirituel chargé d’enseigner 
doit être une personne capable d’entreprendre des actions 
décisives. Si, au sein du corps de Christ, quelqu’un résiste 
aux instructions de la Parole pour avoir recours à des choses 
contraires à l’Écriture, le pasteur doit agir de façon catégorique 
pour le bien de son troupeau (2 Timothée 4.5 ; Tite 1.9 ; 2.15). Si 
la correction et la réprimande s’imposent, il doit intervenir, dans 
un esprit d’amour, afin de dénoncer les abus ; d’autres fois, il 
saura encourager Si la chose est nécessaire (2 Timothée 4.2).

Une troisième responsabilité du pasteur~enseignant est de 
savoir discerner le but que Dieu poursuit à son égard ainsi qu’à 
celui des membres de sa congrégation. Pour y parvenir, il doit 
se fixer des objectifs qui l’y aideront. Si Dieu désire voir les 
membres du corps de Christ témoigner efficacement, notre tâche 
consiste à former les croyants afin d’en faire, effectivement, des 
témoins (2 Timothée 2.2). Sans un but général, couvrant d’autres 
objectifs intermédiaires permettant de l’atteindre, on court le 
risque d’avoir un ministère qui ne réponde pas aux besoins 
spirituels des gens et qui pousse ceux-ci à tourner en rond sans 
porter de fruit. Paul rappelle à Timothée quel est le but de sa vie, 
d’après les déclarations claires de l’Écriture (2 Timothée 3.14-
17).

L’une des manières de conduire les croyants vers le 
développement spirituel et la maturité est d’enseigner des 
leçons centrées sur des sujets précis. On peut choisir soit des 
personnages bibliques, soit des lieux ou encore des objets, des 
choses dont il est question dans la Bible afin d’enseigner les 
principes de la vérité chrétienne et de donner des directives pour 
la vie quotidienne ; on aboutira ainsi à une croissance spirituelle 
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et, finalement, à la réalisation du plan de Dieu. Voyons de quelle 
manière chacun des aspects d’une telle étude de la Bible peut 
être utilisé de façon efficace pour qui est chargé de conduire le 
troupeau de Dieu.

Personnages bibliques. Vous pouvez choisir de nombreux 
personnages comme sujets de vos leçons car ils intéresseront 
tous vos auditeurs pour lesquels ils seront en même temps 
une source d’information et d’inspiration. L’une des façons de 
procéder est de comparer la vie de deux d’entre eux. Prenons 
par exemple Ésaü. et Jacob (Genèse 25.19-34). Vous pouvez 
établir un contraste 1) entre le début de la vie de ces deux 
hommes, 2) entre leurs années de croissance et 3) dans les leçons 
que tous deux apprirent. En analysant avec soin chacun de ces 
personnages, nous parvenons à discerner les points sur lesquels 
ils connurent le succès ou l’échec, les principes qui gouvernaient 
leur vie et comment de tels principes conduisirent soft au succès 
spirituel soit à la défaite. Là où la chose est possible, voyez ce 
que dit le Nouveau Testament au sujet des hommes, des femmes 
que vous avez choisis dans l’Ancien. Voici encore, pour n’en 
citer que quelques-uns, deux ou trois exemples qu’il vous serait 
possible de comparer : Isaac et Ismaël, David et Saul, Marthe 
et Marie. Avec tous les personnages que vous allez choisir il est 
important de ne pas cadrer votre enseignement uniquement dans 
un passé lointain de l’Ancien ou Nouveau Testaments. Essayez 
toujours de donner une application pratique des principes qui 
vont s’appliquer directement aux temps que nous vivons. Votre 
tâche va au-delà d’enseigner les récits bibliques. Il faudrait 
enseigner aux gens comment vivre pour Dieu aujourd’hui en se 
servant de la Bible comme guide suprême. 

Application
3	 Il nous est possible d’encourager nos auditeurs à chercher et 
à discerner le plan de Dieu pour leur vie en leur enseignant des 
leçons basées sur un sujet particulier car de telles leçons sont
a)	 organisées de manière à couvrir rapidement d’importants 

événements que l’on peut apprendre sans difficulté.
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b)	 tirées de la vie de personnages qui furent une source de 
bénédiction et d’inspiration pour d’autres et dont l’existence 
même fut agréable à Dieu.

c)	 bâties de manière à couvrir à fond chacun des aspects de la 
vie d’un certain personnage biblique.

Des leçons de ce genre, présentées dans un esprit d’amour, 
ne cherchent pas à établir tout ce qui nous est permis ou, au 
contraire, défendu, dans la vie chrétienne. Elles établissent un 
modèle en vue d’une existence qui plaise à Dieu, qui soit au 
service des autres et qui contribue également à édifier la foi et 
tracer la voie vers un stade de maturité chrétienne.

Lieux. Villes, villages, champs de bataille, cites 
géographiques : tous peuvent devenir d’intéressants sujets 
d’étude. En vous servant de ce que l’on trouve à la fois dans 
l’Ancien et le Nouveau Testament, développez une série de 
leçons traitant des voyages d’Israël, de la signification des noms 
d’endroits où le peuple campa, ce que ces gens purent saisir 
de la nature de Dieu, du but qu’il suivait, de la méthode avec 
laquelle Il les dirigeait ; voyez ce que pouvait signifier le lieu 
d’où les enfants d’Israël étaient partis, ceux qu’ils traversèrent et 
enfin ceux vers lesquels ils se dirigèrent Vous pourrez également 
étudier les endroits où Paul fonda des Églises lors de ses voyages 
missionnaires, la place qu’ils occupèrent dans sa stratégie 
missionnaire, et encore l’extraordinaire succès que rencontra 
l’apôtre en suivant un plan tout simple destiné à atteindre un but 
spirituel Une telle étude devra être suivie de celle de l’une des 
épîtres adressées aux Églises dont nous venons de parler.

Application
4	 Entourez d’un cercle la lettre correspondant à toute phrase
EXACTE.
a)	 Les endroits qui tous sont cités dans la Bible peuvent nous 

permettre d’enseigner des vérités spirituelles pouvant 
ensuite être appliquées car leur nom est souvent lié à 
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certaines expériences qui eurent une signification dans le 
développement spirituel du peuple de Dieu.

b)	 Les endroits ou Paul exerça son ministère n’ont aucune 
signification particulière car l’apôtre se contentait de prêcher 
et d’enseigner là où il en avait l’occasion.

c)	 Une étude des villes où Paul exerça son ministère, comme 
celle de Corinthe par exemple, peut nous enseigner beaucoup 
de choses concernant la culture et les coutumes de l’époque, 
ainsi que la manière dont Dieu manifesta ses plans et 
démontra son autorité en créant l’Église au sein d’une société 
en pleine décadence.

Objets, choses particulières. Tout en conduisant votre 
troupeau à connaître et expérimenter la vérité divine, vous 
pouvez trouver de nombreux objets qui, dans la Bible, vous 
aideront à mieux vous faire comprendre. Vous pouvez par 
exemple enseigner la signification de chacune des pièces de 
mobilier du tabernacle, montrant de quelle façon elle anticipait 
quelque chose de meilleur, à caractère permanent, dans le 
Nouveau Testament. Ou encore, en prenant l’épître aux Hébreux 
comme texte de base, vous pouvez considérer la supériorité du 
sacerdoce éternel de Christ en examinant le sacerdoce lévitique 
de l’Ancien Testament. Les prières de la Bible, les miracles, la 
famille, les paraboles et les rîtes sont certaines des choses que 
vous pouvez étudier et qui vous permettront de conduire vos 
auditeurs avec succès vers une vie spirituelle plus riche.

Disons enfin que, sous votre direction, d’autres devraient 
être incités a vous suivre au service du Maître. Pierre nous dit de 
Jésus, le Maître par excellence, qu’il nous a laissé un exemple 
afin que nous suivions ses traces (1 Pierre 2.21). Paul, dans 
son cœur, désirait devenir semblable à Lui (Philippiens 3.10). 
En enseignant, soyez déterminé à être tellement imprégné de 
l’amour de Jésus que d’autres éprouveront le désir de consacrer 
leur vie au service du Maître pour lequel vous oeuvrez vous-
même (1 Timothée 4.15-16).
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Application
5	 Faites la distinction entre une bonne et une mauvaise 
manière de conduire les gens. Placez le chiffre 1 devant celle qui 
correspond à une attitude selon la Bible, et le chiffre 2 devant 
celle qui est à éviter.

	����� a Celui qui dispense un bon enseignement dirige les autres en 
fixant une série de règles rigides.

	����� b L’enseignant qui veut se montrer efficace doit inspirer les 
autres par sa propre attitude et par ses actes.

	����� c Celui qui a du succès, dans l’enseignement, comprend 
clairement quel est le but de sa tâche.

	����� d Celui qui a du succès, dans l’enseignement, a pour but 
principal de garder ses élèves constamment occupés en 
participant à la leçon.

	����� e Celui qui se montre sage est capable de prendre des 
décisions qui affecteront son travail, alors qu’il est le 
berger du troupeau.

	����� f Celui qui est sage se laisse guider principalement par les 
désirs de ses auditeurs alors qu’il cherche à déterminer ce 
qu’il devrait enseigner.

NOURRIR LE TROUPEAU
Objectif 3.	 Expliquer ce que l’on entend par nourrir le troupeau.

Notre but, dans le ministère que nous exerçons, est de fournir 
à nos auditeurs l’occasion d’apprendre les vérités de la Parole de 
Dieu et d’y répondre afin de croître spirituellement et de mûrir 
dans la foi. Pour y parvenir, alors que nous sommes à la tête 
de l’Église, nous utilisons certaines méthodes d’enseignement 
et de prédication qui sont basées sur l’autorité de la Parole de 
Dieu. Il est essentiel d’annoncer cette dernière dans sa totalité. 
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Nous ne cherchons cependant pas à communiquer simplement 
la connaissance de la Parole, mais nous voulons, grâce à une 
prédication et un enseignement basés sur la Bible, conduire 
ceux qui nous écoutent à une expérience personnelle avec Jésus-
Christ, une expérience qui aboutira à de bonnes œuvres et à une 
vie selon Dieu, véritable démonstration d’une croissance et d’une 
maturité spirituelle.

Pour vous, nourrir le troupeau, en parlant du ministère 
d’enseignement qui vous a été confié, c’est présenter à vos 
auditeurs les grands thèmes de la vie (sur le plan pratique et 
spirituel, relations, conduite, etc.), ce qui sera pour eux un 
régime régulier. Certains de ces thèmes sont les suivants : nature 
et origine de la Bible, ce que l’on croit de Dieu, de Christ, du 
Saint-Esprit, de l’homme, du péché, du monde des esprits, de 
la fonction de l’Eglise, du jugement et des événements de la fin 
des temps. On étudiera aussi les expériences personnelles de 
la vie chrétienne (l’adoration et le service, par exemple), ainsi 
que l’idée de la famille chrétienne, la manière d’établir et de 
maintenir l’harmonie au foyer. Vous devriez en outre enseigner 
la manière de réagir devant les problèmes d’ordre social, parler 
de la responsabilité du chrétien dans la communauté et le monde. 
Efforcez-vous enfin de découvrir ceux qui révèlent des qualités 
de chefs, de « leaders », et cherchez à développer leurs talents. 
Vous verrez ainsi que votre message, ou enseignement, couvre 
un domaine très étendu et touche pratiquement à tous les aspects 
de la vie.

Un autre moyen qui permet de répondre aux besoins de vos 
auditeurs, en leur fournissant un régime complet, est l’usage de 
la méthode qui consiste à faire l’étude détaillée d’un passage 
de l’Ecriture. On peut examiner attentivement soit un livre de 
la Bible, soit un passage assez long, soit encore un chapitre ou 
même plusieurs chapitres d’un même livre. Voici de quelle façon 
procéder :

Etude d’un chapitre de la Bible. Les différents chapitres de la 
Bible réunissent habituellement plusieurs versets groupés autour 
d’un sujet particulier. Certains d’entre eux comprennent même 
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le sujet complet. En voici quelques exemples : Jean 17, la prière 
sacerdotale ; 1 Corinthiens 13, l’amour. 1 Corinthiens 15, la 
résurrection du corps. Chacun de ces chapitres offre un excellent 
matériel en vue d’une étude détaillée de la Bible. Voici encore 
une autre liste capable de fournir le sujet de plusieurs leçons : 
Genèse 3 et 22, Exode 12 et 20, Deutéronome 32, Josué 1, 2 Rois 
5, Psaumes 51 et 90, Ésaïe 53, dans l’Ancien Testament ; dans le 
Nouveau Testament, nous avons Luc 15, Jean il et 15, Éphésiens 
2, 2 Timothée 2, 1 Jean 1 et Apocalypse 22.

Certains chapitres peuvent être groupés afin d’être étudiés 
ensemble. Les psaumes 22, 23 et 24 forment une trilogie ; on 
pourrait leur donner les titres suivants : Psaume 22. le Sauveur 
; Psaume 23. le Berger, et Psaume 24, le Roi. Matthieu 5, 6 et 
7 peuvent être utilisés en vue d’une étude sur le « Sermon sur 
la Montagne ». Quant aux chapitres 2 et 3 de l’Apocalypse, ils 
contiennent le message que Jésus a adressé aux sept Églises 
d’Asie.

Voici quelques idées et suggestions destinées à vous aider 
dans la préparation et l’enseignement de i Corinthiens 13, le 
chapitre sur l’amour. Ce chapitre est relativement simple et il se 
divise en trois parties qui se présentent ainsi :

1 Corinthiens 13 - le chapitre de l’amour.
	 I.	 La grandeur de l’amour (vs. 1 à 3).
	 Il.	 Le caractère de l’amour (vs. 4 à 7)
	 III.	 Le caractère permanent de l’amour (vs. 8 à 13)
Veillez à inclure dans votre étude d’autres passages où il 

est question de l’amour, ainsi que divers exemples bibliques 
destinés à illustrer une telle vérité. Il est également indispensable 
de placer ce sujet dans le cadre qui est le sien en examinant son 
contexte immédiat. Vous pouvez enseigner tout le chapitre en 
une leçon, ou vous pouvez y consacrer trois heures et même plus, 
Si vous possédez le matériel et le temps nécessaires.

Le thème central, qui est celui de l’amour, sera entouré de 
questions provenant de son contexte. En voici quelques-unes : 
qu’est-ce que l’amour ? Quelles en sont les caractéristiques ? 
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De quelle manière se manifeste-t-il ? Quel est le rapport entre 
l’amour et les dons spirituels ? Combien de temps l’amour 
garde-t-il son efficacité ? Que produit-il ? En traitant la leçon de 
cette manière, vous éviterez de vous éloigner du sujet.

Vous pouvez également discerner de quelle manière chacune 
des parties du chapitre peut à son tour être divisée en vue 
d’une étude plus approfondie. Si vous tenez à enseigner ce 
chapitre particulier, ou d’autres encore, il vous faudra prévoir 
suffisamment à l’avance combien de séances seront nécessaires 
a votre présentation. L’expérience acquise en la matière vous 
aidera à préparer une série de leçons où il sera possible d’étudier 
tout un livre de la Bible.

Nous soulignons de nouveau l’importance d’effectuer un 
enseignement résolu et pratique. Dans votre enseignement allez 
toujours plus loin que le simple fait de donner un plan ou une 
structure de base. Donnez aux gens quelque chose de la parole de 
Dieu qui sera de la nourriture spirituelle solide. 

Application
6	 Lisez Jean 17.1-26. Nous avons là ce que l’on appelle 
communément « la prière sacerdotale » de Jésus. Veuillez donner 
le thème central de chacun des trois groupes de versets que l’on 
distingue dans ce chapitre.
a)	 Versets 1–5 
b)	 Versets 6–19 
c)	 Versets 20–26 

Nous venons de voir que le chapitre 17 de Jean présente trois 
sections clairement définies qui peuvent toutes être développées 
dans une plus large mesure. Chacune off~e plusieurs points 
intermédiaires sur lesquels il est possible de s’étendre. Au 
travers de ce chapitre, nous découvrons le rôle essentiel joué 
par la prière dans la vie du Seigneur. Le fait de savoir que notre 
souverain Sacrificateur intercède continuellement en notre 
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faveur (Hébreux 7.25) devient pour nous une source de force et 
d’inspiration.

Étude d’un livre de la Bible. L’étude systématique d’un livre 
de la Bible sera certainement, pour vos auditeurs, d’un grand 
bénéfice ainsi qu’une source de bénédiction. Elle s’étendra sans 
doute sur plusieurs mois, ou même sur une année complète, 
selon la longueur du livre ou de la minutie de votre travail. Il sera 
nécessaire de prévoir vos leçons et de les organiser longtemps à 
l’avance. Plusieurs points doivent être considérés à ce stade-là.

Le choix du livre de la Bible sur lequel vous désirez conduire 
une étude approfondie doit dépendre des besoins de votre 
congrégation. Il faut également penser au matériel dont vous 
disposez pour entreprendre vos recherches. Un commentaire et 
une concordance sont d’une grande utilité. Si vous ne possédez 
ni l’un ni l’autre, vous pouvez cependant utiliser votre Bible et 
un cahier.

Avant de donner vos études, efforcez-vous de réunir le plus 
de documentation possible. Déterminez le but principal de votre 
travail. En considérant ensuite les différentes notes que vous 
avez pu relever, les détails glanés, cherchez à savoir combien 
de leçons seront nécessaires pour couvrir un tel matériel. Vous 
pourrez alors fixer les dates de ces études bibliques particulières. 
Annoncez celle de la première étude plusieurs semaines à 
l’avance. Encouragez vos membres à lire le livre dont il sera 
question à ce moment-là (répétez la chose plusieurs fois, si c’est 
possible). Soyez bien en avance dans votre préparation afin de 
pouvoir réunir et arranger votre documentation, préparer ce que 
vous montrerez à vos auditeurs, selon la méthode visuelle, et 
n’oubliez pas de confier certaines tâches à diverses personnes 
afin que les croyants participent, eux aussi, à vos recherches.

Un excellent sujet, en vue d’une étude biblique de ce genre-
là, est l’un des Évangiles. Certaines Bibles présentent des études 
toutes préparées mais, comme la chose n’est pas courante, il est 
nécessaire que vous fassiez ce travail vous-même. Vous pouvez 
d’abord développer le plan de l’Évangile qui vous conduira 
à enseigner ce dernier, verset par verset. En vous habituant 

230 L a  p r é d i c a t i o n  e t  l ’ e n s e i g n e m e n t  d e  l a  P a r o l e



toujours davantage à une telle méthode, vous pourrez prêcher 
ou enseigner à partir d’autres livres de la Bible. C’est là une 
tâche majeure mais l’effort en vaut la peine si l’on pense à tout 
ce qu’apportera l’étude d’un livre de la Bible à ceux qui vous 
écouteront et à vous, personnellement, bien sûr.

En pensant au développement et à la croissance du 
chrétien, vous découvrirez une richesse abondante dans les 
épîtres pastorales. Les exercices suivants vont vous permettre 
d’examiner les conseils que donne Paul à ses collaborateurs en 
vue de leurs responsabilités dans le domaine d’un enseignement 
complet Ses instructions détaillées, au sujet de cet enseignement, 
soulignent la grandeur de la tâche.

Application
7	 Lisez chacun des passages qui vous sont indiqués puis 
complétez les phrases.
a)	 Tite 1.1-3, 9 ; nous voyons que Paul avait été appelé à 

enseigner pour la. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . des élus de Dieu 
et la  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  de la vérité qui conduit a la 
piété,

b)	 Tite 1.2 et 3 déclare que la . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  de Dieu..
concernant la vie éternelle est de toute éternité. Au temps 
choisi par lui, Dieu a. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  sa Parole qu’il 
confia à l’apôtre Paul afin d’édifier la foi des croyants.

c)	 Tite 1.9 déclare que le serviteur de Dieu doit s’attacher 
fermement à . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   qui lui a été enseignée 
afin d’être capable d’exhorter selon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
et de convaincre les . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   

 d)	Tite 1.9 nous montre que l’enseignement de la saine doctrine 
est une chose nécessaire si l’on veut exposer . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . de ceux qui s’opposent au message et à la révélation 
de la vérité. Quant à Tite 1.10-14, il nous révèle que l’objectif 
des faux enseignants, dans le cas particulier, était un  . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

A u  c œ u r  d e  l ’ e n s e i g n e m e n t 231



8	 Lisez 1 Timothée 2.3-6, 4.10, et Tite 2.11, puis entourez d’un 
cercle la lettre correspondant à ce qui termine correctement la 
phrase suivante. Ces passages de l’Écriture nous montrent que 
l’un des thèmes de l’enseignement de l’apôtre était celui de
a)	 ce que Dieu a prévu pour le salut de tous les hommes.
b)	 l’offre limitée du salut que Dieu réserve à ses élus
c)	 l’œuvre salutaire de Christ dont l’efficacité se révèle en 

faveur de tous ceux qui croient.

9	 Dans 1 Timothée 4.1-7, Paul nous avertit en disant que le 
jour vient où certains abandonneront la saine doctrine, basée sur 
l’Écriture. Ils la remplaceront par des enseignements :
a)	 conçus par des gens très instruits, selon le système mondial, 

et s’appuyant sur la philosophie des hommes
b)	 ayant pris naissance là où l’ignorance abonde et où 

l’enseignement tel qu’il est donné habituellement n’a laissé 
aucune influence.

c)	 ayant pour origine des esprits impurs et des démons qui 
cherchent à pervertir celui de l’Évangile, poussant les gens à 
se tourner vers l’erreur.

10	 Faites correspondre ce dont il est question dans la colonne de 
droite avec les versets cités à gauche.
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	����� a 1 Timothée 2.1–7 1) Grâce à la miséricorde de Dieu, 
même le plus vil des pécheurs 
peut être sauvé.

2)  La prière est à la base de toute 
harmonie, sur le plan social

3) Vous éprouvez le désir de 
diriger.

4) La responsabilité de l’Église 
sur le plan social.

5) Le serviteur de Dieu doit être 
soutenu ; c’est là un ordre de 
l’Écriture.

6) La responsabilité de ceux qui 
sont au service de maîtres 
humains.

7) Le coût d’une vie de disciple, 
au service de Christ.

8) Comment vivre une vie 
chrétienne fructueuse au sein 
de la société.

9) Les devoirs civiques du 
chrétien.

	����� b 2 Timothée 3.10–17

	����� c 1 Timothée 5.3–16

	����� d 1 Timothée 6.1–2

	����� e 1 Timothée 1.15–16

	����� f Tite 2.1–10

	����� g 1 Timothée 5.17–18

	����� h 1 Timothée 3.1–7

	����� i Tite 3.1–2

11	 Expliquez ce que l’on entend par nourrir le troupeau.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

PROTÉGER LE TROUPEAU
Objectif 4.	 Décrire divers dangers d’ordre spirituel et ce qui, dans 

chacun des cas, est cause de trouble.
Semblable au berger qui doit faire face à de nombreux 

périls en gardant ses moutons dans un environnement hostile, le 
berger spirituel doit, lui aussi, lutter contre de sérieux dangers 
capables de détruire l’unité de son troupeau. Les risques sont 
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nombreux ; ils peuvent aboutir à des divisions, détruire la foi de 
certains croyants, en pousser d’autres à suivre de faux docteurs 
aux discours mielleux. C’est la raison pour laquelle vous avez 
la responsabilité de protéger vos brebis, vous qui travaillez aux 
ordres du divin Berger.

Application
12	 Lisez à nouveau Actes 20.28-30 puis entourez d’un cercle la 
lettre correspondant à tout ce qui vous paraît VRAI dans ce qui 
suit. (Ces quelques versets signalent la nature du danger qui vous 
menace et l’endroit d’où il peut surgir).
a)	 Paul, en déclarant que des loups cruels vont chercher à se 

glisser parmi les croyants d’Éphèse, veut parler de dangers 
extérieurs qui menacent le groupe de chrétiens.

b)	 Le souci de Paul ne part pas d’un problème réel car l’Église 
d’Éphèse, dirigée par le Saint-Esprit, n’est pas en danger.

c)	 Lorsque, au verset 30, il est parlé de ces hommes qui, sortis 
du milieu des Éphésiens eux-mêmes, enseigneront des choses 
pernicieuses pour entraîner les croyants après eux, Paul fait 
allusion à un danger interne, c’est-à-dire à des problèmes 
survenus au sein de l’Église de cette ville.

Vous avez à votre disposition le moyen de préparer le 
troupeau en vue d’une vie chrétienne complète et de la lutte 
contre les dangers auxquels il devra faire face ; ce moyen, 
c’est celui de l’enseignement systématique d’une doctrine 
saine. Son but est d’instruire les gens de façon méthodique en 
leur apportant les vérités de l’Évangile. L’aspect théologique 
d’un tel enseignement est destiné à répondre aux questions 
fondamentales qui peuvent être posées. La doctrine de Dieu, 
par exemple, doit nous éclairer sur l’aspect engageant de 
l’univers dans lequel nous vivons, et nous dire si la vie a un 
but. Celle de l’homme nous montre si ce dernier peut saisir la 
signification de l’existence et s’il peut être uni à Dieu dans une 
vie de communion et de service. La doctrine du salut répond 
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aux questions que l’on se pose concernant le rachat de la vie qui 
sera alors libérée d’un sentiment de frustration et de défaite pour 
s’élever vers les sommets les plus hauts.

Dans une étude doctrinale, l’accent est mis avant tout sur les 
vérités révélées dans la Parole de Dieu, mais il est nécessaire 
de souligner aussi leur application dans la vie chrétienne. Celui 
qui se contente d’enseigner en oubliant une telle application 
ressemble au médecin qui fait un discours à son malade et oublie 
ensuite d’écrire une ordonnance.

En abordant l’enseignement de la doctrine, il est préférable 
de se concentrer sur l’étude d’une doctrine particulière que l’on 
peut relever dans plusieurs livres de la Bible, dans un seul livre 
ou encore dans un passage précis. Vous pouvez par exemple 
vous pencher sur la doctrine du retour de Christ en étudiant 1 et 
2 Thessaloniciens, ou sur celle de Christ qui nous est présentée 
dans l’Épître aux Colossiens ; vous avez également la doctrine 
du Saint-Esprit dans Romains 8. Dans chacun de ces passages, 
les questions doctrinales sont présentées directement.

Lorsque vous commencez l’étude d’une doctrine biblique, 
veillez à réunir d’abord tous les passages où il en est question. 
Vous pourrez la découvrir soit directement dans l’Écriture, soit 
en vous servant d’une concordance, si vous en possédez une. En 
découvrant les textes qui vous intéressent, veillez cependant à les 
définir attentivement et à les comparer les uns aux autres. Vous 
pouvez utiliser différents livres encore, comme un dictionnaire 
biblique, une encyclopédie biblique, si vous en avez une à votre 
disposition. Les passages doctrinaux devront être liés à leur 
contexte ainsi qu’à l’aspect complet de la vérité biblique.

L’une de vos tâches principales consiste donc à enseigner une 
saine doctrine. Elle présente un avantage positif en ce qu’elle 
permet d’éclairer les gens au sujet du plan de Dieu pour leur vie, 
tout en les édifiant dans la foi. Deuxièmement, ceci les prépare à 
faire face aux dangers dont la vie spirituelle n’est pas épargnée, 
et qui peuvent se manifester soit dans l’Église, soit dans le 
monde extérieur. Nous n’insisterons cependant pas simplement 
sur la manière dont nous pouvons nous défendre contre les 
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attaques de l’ennemi, alors que nous vivons dans l’attente 
du retour du Seigneur. C’est plutôt en obéissant à l’ordre de 
Christ, qui nous demande de partager notre foi, de répandre son 
Évangile en tous lieux, que nous serons fortifiés afin de pouvoir 
résister aux assauts de notre adversaire.

Nous serons attaqués ! Épreuves et difficultés surviendront 
tout au long du chemin ; nous serons en proie à la persécution 
et à la souffrance tandis que nous livrerons le bon combat de 
la foi (2 Timothée 2.3 ; 3.10-12 ; 1 Pierre 2.20-25). De telles 
expériences sont le privilège de celui qui suit le Seigneur, mais 
notre Maître nous a assuré, sur une note de triomphe : « prenez 
courage ; j’ai vaincu le monde ! » (Jean 16.33). Jésus souligne ici 
un contraste : dans le monde, les disciples auront des tribulations 
mais, en lui, ils auront la pair. Étant prévenus du danger, nous 
sommes mieux préparés à soutenir les attaques venant de 
l’extérieur, et à reconnaître ce qui est la cause de rébellion 
interne, fausses doctrines, recherche du moi, activités qui, toutes, 
engagent notre lutte car elles sont une menace contre la vie des 
croyants.

Application
13	 Faites correspondre les faux enseignements ou les problèmes 
spirituels décrits dans les passages cités à gauche avec ce qui en 
est la source (colonne de droite).
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	����� a 1 Timothée 1.3–7 1) Attaque interne
2) Attaque extérieure
3) Apostasie d’ordre 

personnel

	����� b 1 Timothée 1.19–20

	����� c 1 Timothée 4.1–7

	����� d 1 Timothée 6.3–10

	����� e 1 Timothée 6.20–21

	����� f 2 Timothée 2.14–18, 23–26

	����� g 2 Timothée 3.1–9, 10–13

	����� h 2 Timothée 4.3–5

	����� i 2 Timothée 4.10

	����� j 2 Timothée 4.14–15

	����� k Tite 1.10–14

	����� l Tite 3.9–10

N’oublions jamais les objectifs vers lesquels nous tendons. 
Notre désir est d’informer, d’inspirer, d’encourager, de corriger et de 
restaurer ceux dont nous avons la charge afin qu’ils soient accomplis 
et propres à toute bonne œuvre (2 Timothée 3.17).

A u  c œ u r  d e  l ’ e n s e i g n e m e n t 237



contrôle personnel
VRAI/FAUX. Écrivez la lettre V devant chaque phrase juste. 
Écrivez la lettre F si la phrase est fausse.

	�����  1	 En considérant le caractère impératif de l’enseignement, 
on peut y voir comme une liste des responsabilités du 
conducteur spirituel qui est chargé de maintenir, de 
développer les croyants dans la foi en les amenant à un 
stade de maturité.

	�����  2	 Celui qui enseigne parvient quelquefois à inciter ses 
auditeurs à calquer leur vie sur celle de certains grands 
personnages bibliques, et de tels exemples portent du 
fruit car ils sont tirés d’existences elles-mêmes agréables 
à Dieu.

	�����  3	 On enseigne la doctrine chrétienne principalement dans 
le but de rendre claires les idées adoptées en certaines 
occasions par l’Église.

	�����  4	 Le but de la doctrine chrétienne est d’enseigner 
méthodiquement les croyants en ce qui concerne les 
vérités de l’Évangile.

	�����  5	 Les leçons basées sur la doctrine cherchent à répondre 
aux questions fondamentales que l’on se pose au sujet de 
la vie.

	�����  6	 Il est préférable d’examiner des enseignements, comme 
celui du retour du Seigneur, dans 1 et 2 Thessaloniciens, 
au cours de leçons basées sur un sujet précis.

	�����  7	 Au cours de leçons basées sur certains personnages de 
la Bible, et où l’on compare leurs années d’enfance, leur 
croissance, les expériences de leur vie, nous pouvons 
conduire nos auditeurs vers un développement spirituel 
aboutissant à la maturité.

	�����  8	 L’efficacité d’une étude détaillée de la Bible repose sur la 
nature limitée des sujets que l’on examine.
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	�����  9	 Selon cette leçon, nous avons vu que, pour étudier 
la Bible en détail, il est recommandé de choisir de 
nombreux chapitres, ou livres, mais d’éviter de se 
restreindre à un ou plusieurs chapitres, les thèmes 
bibliques étant généralement assez longs.

	����� 10	En étudiant la Bible de façon détaillée, il est préférable 
d’entourer notre thème de questions qui apparaissent dans 
la leçon elle-même.

	����� 11	Si vous songez à conduire une série d’études détaillées 
sur un certain livre de la Bible, il vous suffit d’y penser 
suffisamment à l’avance, tout en vous préparant et en 
réunissant la documentation dont vous aurez besoin.

	����� 12	Nous avons tendance à donner une grande valeur à 
l’enseignement des épîtres pastorales car l’apôtre Paul 
discernait les besoins spirituels du troupeau. Et, dans ces 
lettres, il décrit avec soin comment veiller sur la santé 
spirituelle du peuple de Dieu.

	����� 13	L’une des manières de protéger le troupeau est 
d’enseigner une doctrine saine car celle-ci donne une 
base solide de vérité, base sur laquelle nous pouvons 
édifier notre vie.

	����� 14	Les Épîtres pastorales nous révèlent que, lorsqu’on renie 
la saine doctrine, on est sujet à l’égarement produit par 
des doctrines de démons.

	����� 15	Dans une étude basée sur la doctrine, on mettra l’accent 
sur l’application plutôt que sur la révélation de la vérité.
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réponses aux questions de la leçon
  7	a)	 la foi, connaissance.
	 b)	 promesse, manifesté.
	 c)	 la parole, la saine doctrine, contradicteurs.
	 d)	 erreur, un gain honteux.

  1	Vous pouvez citer les trois éléments suivants, dans n’importe 
quel ordre : conduire le troupeau est un élément indispensable 
du ministère ; il implique une direction spirituelle pleine de 
sens et que l’on donne à ceux dont on a la responsabilité. Le 
second élément est la nécessité de nourrir les croyants. Ceux-
ci ont besoin d’un régime équilibré qui les amènera à une 
croissance suivie d’une réelle maturité spirituelle. Le troisième 
élément consiste enfin à protéger le troupeau, ce qui signifie 
aussi permettre aux chrétiens d’établir une distinction entre la 
vérité et l’erreur.

  8	a)	 ce que Dieu a prévu pour le salut de tous les hommes.
	 c)	 l’œuvre salutaire de Christ dont l’efficacité se révèle en 

faveur de tous ceux qui croient.

  2	Votre réponse. L’une des meilleures façons d’enseigner est 
de donner un bon exemple. Les aspects pratiques de la vie de 
celui qui enseigne attireront particulièrement ses auditeurs. 
Quant au message, s’il est appuyé par une vie chrétienne 
consistante, il se recommandera de lui-même auprès de ceux 
qui pourront à la fois l’entendre et en voir les résultats.

  9	c)	 ayant pour origine des esprits impurs et des démons qui 
cherchent à pervertir celui de l’Évangile, poussant les gens 
à se tourner vers l’erreur.

  3	b)	 tirées de la vie de personnages qui furent une source 
de bénédiction et d’inspiration pour d’autres et dont 
l’existence même fut agréable à Dieu.

10	a	 2)	 La prière est à la base de toute harmonie, sur le plan 
social.

	 b	 7)	 Le coût d’une vie de disciple, au service de Christ.
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	 c	 4)	 La responsabilité de l’Église sur le plan social.
	 d	 6)	 La responsabilité de ceux qui sont au service de maîtres 

humains.
	 e	 1)	 Grâce à la miséricorde de Dieu, même le plus vil des 

pécheurs peut être sauvé.
	 f	 8)	 Comment vivre une vie chrétienne fructueuse au sein 

de la société.
	 g	 5)	 Le serviteur de Dieu doit être soutenu ; c’est là un ordre 

de l’Écriture.
	 h	 3)	 Vous éprouvez le désir de diriger.
	 i	 9)	 Les devoirs civiques du chrétien.

  4	a)	 Vrai.
	 b)	 Faux. (Paul était dirigé, ainsi que vous pouvez le voir 

dans Actes 16.6-10, par le Saint-Esprit. Il exerça son 
ministère dans des endroits très importants, du point de 
vue stratégique, car c’était là des centres d’où l’Évangile 
pourrait se répandre dans les environs.)

	 c)	 Vrai.

11	Votre réponse. Les brebis doivent être nourries d’une 
nourriture spirituelle qui produira, chez elles, une croissance 
saine. Il est essentiel d’enseigner des vérités toutes simple. 
(le lait de la Parole) aux nouveaux convertis. Cependant, 
lorsqu’ils auront part à la « viande », c’est-à-dire à la 
nourriture solide offerte dans la Parole, ils découvriront 
quelles sont leurs responsabilités. En appliquant la vérité à 
leur propre situation, ils grandiront, se développeront dans les 
choses de Dieu. Voilà ce que nous entendons par nourrir le 
troupeau.

  5	a	 2)	 Incorrect.
	 b	 1)	 Correct.
	 c	 1)	 Correct.
	 d	 2)	 Incorrect.
	 e	 1)	 Correct.
	 f	 2)	 Incorrect.

12	a)	 Vrai.
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	 b)	 Faux. L’Esprit oint ceux qui sont chargés de conduire 
les autres mais, si ces hommes ne sont pas fidèles à leurs 
responsabilités, l’œuvre en souffrira, quel que soit le cas. 
L’Esprit ne peut régner qu’au travers de vies consacrées 
; il n’agit pas directement. Voici la raison pour laquelle 
tant de qualités sont exigées des conducteurs spirituels. 
Dieu cherche ceux qui sauront se montrer efficaces dans la 
manière dont ils dirigent son peuple. (Voir Ézéchiel 22.30).

	 c)	 Vrai.

  6	a)	 Jésus prie pour lui-même.
	 b)	 Jésus intercède en faveur de ses disciples.
	 c)	 Jésus prie pour l’ensemble des croyants.

13	a	 1)	 Attaque interne.
	 b	 3)	 Apostasie d’ordre personnel.
	 c	 1)	 Attaque interne.
	 d	 1)	 Attaque interne.
	 e	 3)	 Apostasie d’ordre personnel.
	 f	 1)	 Attaque interne.
	 g	 2)	 Attaque extérieure.
	 h	 1)	 Attaque interne.
	 i	 3)	 Apostasie d’ordre personnel.
	 j	 2)	 Attaque extérieure.
	 k	 1)	 Attaque interne.
	 l	 1)	 Attaque interne.
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Pour vos notes
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LE
Ç

O
N9 La méthode de 

l’enseignement

Dans les deux premières leçons de cette partie de notre étude 
sur le ministère de l’enseignement, nous avons considéré la 
signification de l’enseignement et ce qui est au cœur de cette 
science. Nous allons maintenant examiner les diverses méthodes 
à employer. Cette leçon vous aidera à discerner les besoins de 
vos auditeurs, la manière d’y répondre et de vous préparer à 
donner des études bibliques. Ce que vous apprendrez ici aura, 
dans votre ministère, une valeur des plus pratiques. Vous verrez 
comment réunir et disposer les éléments d’une leçon, ou étude 
biblique, et comment vous servir des techniques d’enseignement 
qui seront une source d’enrichissement pour tous ceux qui, parmi 
vos croyants, cherchent à s’instruire.

En enseignant la Bible, n’oubliez pas que le Saint-Esprit est 
là pour vous aider. C’est lui qui en a inspiré les pages et qui vous 
guidera, devenant maintenant votre maître. Jésus, en parlant de 
lui, nous dit qu’Il nous enseignera toutes choses, nous conduira 
dans la vérité et nous rappellera ses paroles (Jean 14.26 ; 15.26 
; 16.13). Vous pouvez vous appuyer sur de telles promesses tout 
en poursuivant votre tâche. Attendez-vous également à voir 
des résultats alors que la vérité, sous l’influence de l’Esprit, 
deviendra quelque chose de réel, de personnel et de tout à fait 
approprié dans la vie de ceux auprès desquels vous exercez votre 
ministère.
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plan de la leçon
Choisir un objectif
Amasser une documentation
Comment arranger la documentation
Communiquer le message
Un exemple : Jésus

objectifs de la leçon
A la fin de cette leçon, vous devriez être en mesure de :
1.	 de dire pourquoi il est nécessaire de se fixer un but lorsqu’on 

prépare et présente une étude ou une leçon biblique.
2.	 d’expliquer l’importance de la Bible comme source de 

matériel pour l’enseignement.
3.	 de citer certains des avantages d’un enseignement donné au 

cours d’une série de leçons ou d’études bibliques.
4.	 de citer plusieurs raisons pour lesquelles il est important de 

suivre le plan de la leçon.
5.	 de reconnaître différentes méthodes pédagogiques.
6.	 de montrer pour quelles raisons Jésus était un tel maître dans 

l’art d’enseigner.

exercices
1.	 Lisez l’introduction, le plan et les objectifs de la leçon puis 

étudiez cette dernière comme vous le faites d’habitude. 
Après avoir terminé, faites l’examen personnel et vérifiez vos 
réponses.

2.	 Apprenez les mots-clés que vous ne connaissez pas.

mots-clés
abstrait	 modalité
allégorie	 pertinent
graphique	 subjectif
métaphore
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développement de la leçon

CHOISIR UN OBJECTIF
Objectif 1.	 Dire pourquoi il est nécessaire de se fixer un but 

lorsqu’on prépare et présente une étude ou une leçon 
biblique.

Peut-être avez-vous entendu parler de ce dirigeant dont on 
disait : « Il est parti sans savoir où il allait. En cours de route, 
il ne savait guère où il se trouvait. Il arriva enfin à destination 
sans savoir où il avait été ! » De telles remarques nous amusent, 
évidemment, mais derrière tout cela, on découvre un personnage 
qui, tristement, n’a ni organisation, ni vision, ni même le 
moindre objectif. Et Si nous servons le Seigneur sans tendre à 
quoi que ce soit, il est certain que nous n’accomplirons pas la 
tâche qui nous est destinée. Jamais nous n’atteindrons le but et 
ne recevrons le prix de notre vocation céleste (Philippiens 3.14).

Sans doute me poserez-vous la question suivante : « qu’est-
ce donc que le but dont vous parlez ? » Ce but est en fait ce que 
vous avez l’intention d’accomplir par vos efforts. En ce qui 
concerne le ministère, les objectifs bien définis sont essentiels 
Si l’on veut enseigner avec efficacité. Pour avoir de la valeur, 
l’objectif doit être caractérisé par les trois choses que voici : 
1) être suffisamment bref pour que l’on s’en souvienne, 2) être 
suffisamment clair pour que l’on puisse le relever par écrit, et 
3) être assez précis pour que l’on puisse l’atteindre. Si l’on se 
contente d’enseigner sans avoir une idée claire de ce à quoi 
l’on tend, on risque fort de s’égarer et de traiter des sujets non 
essentiels.

En fixant vos objectifs, considérez les éléments qui suivent : 
1) le sujet de la Bible qui doit être enseigné, 2) les besoins 
de vos « élèves ». Ils peuvent être en rapport les uns avec les 
autres. Essayez d’établir un lien entre le thème de la leçon et ce 
que recherchent vos auditeurs. La plupart des sujets bibliques 
peuvent être présentés de manière à répondre aux problèmes 
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d’une classe, que ces problèmes soient à caractère général ou 
sous forme de besoins à long terme.

Trois catégories d’objectifs doivent être prises en 
considération lorsqu’on enseigne. Soulignez leur importance à la 
lumière de ce que vous poursuivez dans l’ensemble.

1.	 Les objectifs à caractère général ou à longue portée. Les 
deux buts généraux des chrétiens chargés d’enseigner sont : 1) 
aider les élèves à devenir des chrétiens pleins de maturité, et 2) 
les former afin qu’ils sachent comment conduire les âmes au 
Seigneur. Enseigner à vos gens la manière d’étudier la Bible et 
les conduire graduellement à servir le Seigneur sont aussi deux 
objectifs généraux fort valables. Vous chercherez à les atteindre 
au cours de plusieurs mois ou d’une période plus longue encore. 
Vous pourrez alors entreprendre l’étude des doctrines principales, 
celle d’un livre ou d’un personnage de la Bible. En trois mois, 
(à raison d’une réunion par semaine), il vous sera possible de 
parcourir un long chapitre de la Bible, comme Hébreux 11, 
1 Corinthiens 13 ou Romains 8, par exemple. Pour un livre 
entier, ou un Évangile comme celui de Matthieu, il vous faudra 
prévoir une année. La méthode adoptée vous aidera ensuite à 
informer vos auditeurs concernant les responsabilités qui se 
trouvent attachées à la maturité chrétienne, c’est-à-dire une vie 
consistante, un service dépourvu de tout égoïsme et le désir de 
témoigner.

Application
1	 Imaginons, dans une petite ville, une Église ayant été ouverte 
il y a environ quarante-cinq ans. On y compte une cinquantaine 
de chrétiens qui se retrouvent régulièrement pour le culte et les 
différentes réunions. Le contact avec les gens du voisinage est 
quasiment nul ; il n’existe aucun programme d’évangélisation 
(ni dans le pays ni a l’étranger), et l’Église ne grandit pas. 
Les dépenses sont couvertes et l’on poursuit la même routine, 
année après année. Dans la ville, les gens considèrent cette 
communauté comme « l’Église qui ne fait rien ». Quel est, selon 
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vous, le problème (ou les problèmes) de ce groupe de chrétiens ? 
Notez la réponse dans votre cahier.

2.	 Les objectifs individuels ou communs à toute la classe. 
Ces objectifs-là doivent être choisis très attentivement, dans la 
prière. Pensez aux besoins de l’ensemble de vos auditeurs ou 
à ceux que vous connaissez sur le plan individuel. Répondre à 
chacun d’entre eux : tel doit être votre but. Peut-être discernez-
vous la nécessité d’une formation biblique élémentaire ou, plus 
sérieux encore, celle d’une compréhension des principes de la 
Parole de Dieu qui sont liés à la vie chrétienne. Il arrive assez 
fréquemment que les vérités connues doivent être appliquées, 
c’est-à-dire mises en pratique dans la vie quotidienne. Vous 
pouvez fixer vos objectifs en gardant de tels besoins à l’esprit. 
Vous serez ensuite capable de préparer et d’enseigner vos leçons 
en aidant vos « élèves » là où ils en ont le plus besoin, ce qui 
vous permettra d’atteindre votre but.

Application
2	 Les objectifs que l’on poursuit en pensant aux besoins 
individuels ou à ceux du groupe tout entier sont de nature telle 
que la personne chargée d’enseigner :
a)	 envisage simplement un but à long terme afin d’y répondre.
b)	 doit se montrer perspicace et prier à ce sujet afin de prévoir 

des leçons qui correspondent à ce que cherche son groupe.
c)	 se trouve dans l’incapacité de personnaliser ses leçons de 

manière à répondre à des besoins précis ; elle doit donc se 
contenter du bien que l’on tirera de son enseignement en 
général.

3.	 Les objectifs de chacune des leçons. Toute leçon devrait 
avoir un but précis : celui d’informer, d’expliquer et de produire 
un changement dans l’attitude et la conduite des auditeurs. Vous 
pouvez communiquer votre information, expliquer puis appliquer 
la vérité au cours d’une même séance. Tout ceci contribuera 
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à atteindre le but principal que vous vous êtes assigné en 
choisissant la leçon. Il est préférable d’en déterminer un seul 
et de l’atteindre plutôt que de multiplier les objectifs et de les 
manquer. Il est d’ailleurs difficile d’atteindre plus d’un but au 
cours d’une seule leçon. Si l’on y parvient, on aboutira aussi à 
ceux que l’on a prévu à long terme. Répétons-le : déterminez 
vos objectifs puis efforcez-vous de les atteindre par votre 
enseignement.

Application
3	 Le conseil que nous venons de donner—déterminez 
vos objectifs puis efforcez-vous de les atteindre par votre 
enseignement—nous pousse à conclure :
a)	 que tout objectif est simplement un idéal vers lequel on 

tend ; aucun ne représente le cadre pratique dans lequel se 
développera la structure de notre enseignement.

b)	 qu’il est préférable de se fixer plusieurs buts, lorsqu’on 
entreprend une leçon, car il deviendra plus facile de trouver le 
contenu de cette dernière.

c)	 que des objectifs clairs nous aident à déterminer ce que nous 
devons enseigner et sur quel sujet mettre l’accent.

4	 Entourez d’un cercle la lettre correspondant à toute phrase où 
est donnée la raison pour laquelle on doit se fixer des objectifs en 
préparant et en présentant des leçons ou études bibliques.
a)	 Sans objectif particulier, on tend à passer d’un sujet à l’autre, 

et l’on traite de questions souvent secondaires.
b)	 En enseignant selon des objectifs précis, on montre que l’on 

comprend ce que, selon la Bible, il est important que les 
chrétiens sachent, ressentent et fassent ; on montre aussi de 
quelle façon on tient à accomplir sa tâche.

c)	 En parlant de se fixer des objectifs, on veut dire que celui qui 
enseigne peut se contenter de connaître la Bible ainsi que les 
méthodes d’enseignement ; il n’a nul besoin de connaître les 
membres de son groupe ou leurs besoins particuliers.

d)	 Au cours d’une même leçon, il est plus facile d’atteindre un 
seul objectif plutôt que d’en poursuivre plusieurs. Ce but 
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unique placera l’entière préparation et la présentation dans 
une juste perspective.

AMASSER UNE DOCUMENTATION
Qu’est-ce que la Bible nous enseigne ?
Objectif 2.	 Expliquer l’importance de la Bible comme source de 

matériel pour l’enseignement.
Après vous être donné des objectifs précis, il devient essentiel 

de vous tourner vers la Parole de Dieu afin de savoir ce qu’elle 
a â dire concernant les sujets sur lesquels vous avez porté votre 
choix, désireux de répondre aux besoins de vos auditeurs. La 
Bible est le manuel d’enseignement du chrétien. Elle est le 
fondement de tout ce que l’on est chargé de transmettre aux 
autres, en les instruisant, et devrait également être à la base de 
chacune de nos leçons, de nos études, dont elle sera en même 
temps la substance. Tout autre texte n’est qu’un complément. 
Ajoutons cependant que Si vous avez à votre disposition une 
série d’études bibliques de valeur, préparées avec soin, n’hésitez 
pas à vous en servir car elles représentent certainement une 
ressource supplémentaire. Une documentation toute prête 
apportera généralement de nouvelles dimensions à votre propre 
travail, et elle vous donnera en outre la possibilité de consacrer 
moins de temps à l’élaboration de vos leçons ou études bibliques.

Les vérités de la Bible peuvent être énoncées avec une pleine 
autorité car elles sont la Parole de Dieu. C’est la raison pour 
laquelle la première question que l’on se pose, en matière de foi 
et de pratique, est celle-ci : que dit la Bible à ce sujet ?

Prenons un exemple. Vous remarquez, parmi les membres 
de votre congrégation, une certaine incertitude quant à la 
responsabilité du chrétien qui devra un jour rendre compte du 
temps, des talents et de la position que Dieu lui a donnés. Vous 
désirez éclairer votre auditoire. Parmi les excellents passages où 
ce thème apparaît, nous remarquons les paroles de Jésus, dans 
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Luc 12.35-48 (soulignez particulièrement le verset 48). Paul 
parle également de la responsabilité du chrétien dans ses lettres à 
l’Église de Corinthe (1 Corinthiens 3.10-15 ; 2 Corinthiens 5.10) 
ainsi que dans l’épître aux Romains (Romains 14.9-12). Et nous 
avons encore les Commentaires de Jacques relatifs à la foi qui 
doit s’exprimer par des actes ; ceci nous permet de comprendre 
que l’expérience vitale du chrétien doit jaillir d’un amour 
pratique pour Dieu et pour le prochain, amour qui nous pousse à 
agir selon ce que l’on attend de nous (Jacques 2.14-26).

Soulignons ici la beauté de Ces quelques mots de Paul, 
adressés à Timothée dans 2 Timothée 3.16-17. « Toute Écriture 
est inspirée de Dieu et utile pour enseigner la vérité, réfuter 
l’erreur, corriger les fautes et former à une juste manière de 
vivre, afin que l’homme de Dieu soit parfaitement préparé et 
équipé pour accomplir toute oeuvre bonne » (BNA). Le contenu 
de la Bible est important car c’est là que l’on discerne quelle 
est la volonté de Dieu à l’égard des siens. Sondez-le ; tirez-en 
chacune de vos études et bâtissez en appliquant les vérités à 
votre vie personnelle et à celle de vos auditeurs. En agissant de 
cette manière, vous éclairerez ces derniers et vous les préparerez 
en vue de l’action du Saint-Esprit qui les aidera à mettre en 
application, dans leur vie spirituelle, tout ce qu’ils auront 
entendu.

Application
5	 Expliquez ce que signifie le contenu de la Bible pour celui qui 
est chargé d’enseigner. Notez la réponse dans votre cahier.

Qu’ai-je appris ?
Une partie du processus permettant de rassembler les idées 

de la leçon à enseigner est de vous vider en quelque sorte de 
tout ce qui peut vous venir à l’esprit, c’est-à-dire des textes que 
vous avez lus, des détails relevés ou constatés de vos propres 
yeux et qui sont en rapport avec ce dont vous avez l’intention 
de parler. Cherchez à vous souvenir de ce que l’on vous a 
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enseigné. Pensez à des expériences personnelles qui pourraient 
aider à expliquer la leçon ou à lui donner une application. Il 
faut aussi citer les événements de l’heure transmis au moyen 
de la radio, de la télévision et des journaux. Tout en méditant, 
ayez un crayon à la main. En bref : considérez vos propres 
connaissances et cherchez à les appliquer à votre étude. Ne 
retenez et n’utilisez cependant que la documentation la meilleure 
et la mieux appropriée. Comme nous l’avons vu précédemment, 
vos idées, vos découvertes et vos expériences, aux côtés de récits 
et d’illustrations tirés de la vie des autres, sont une manière de 
personnaliser le contenu de la leçon. Si vous savez vous servir 
avec discrétion de ces divers éléments humains, vous donnerez 
de plus vastes dimensions à l’expérience de vos auditeurs, dans 
le domaine de l’instruction. Vous ajouterez évidemment tout le 
matériel accumulé dans votre fichier.

Application
6	 Les expériences acquises au cours du passé enrichissent le 
contenu d’une leçon car
a)	 toute leçon bâtie sur les expériences subjectives de quelqu’un 

représente l’élément le plus pratique si l’on tient à présenter 
puis à appliquer une vérité de la Bible.

b)	 elles vous aident à expliquer les vérités de la leçon en 
suggérant de quelle manière les appliquer à la vie chrétienne.

c)	 elles sont une source de divertissement et rendent la 
présentation, en classe, plus vivante.

252 L a  p r é d i c a t i o n  e t  l ’ e n s e i g n e m e n t  d e  l a  P a r o l e



COMMENT ARRANGER LA 
DOCUMENTATION
Prévoir une série d’études bibliques
Objectif 3.	 Citer certains des avantages d’un enseignement donné 

au cours d’une série de leçons ou d’études bibliques.
Lors d’une série d’études bibliques, on peut donner un 

certain nombre de leçons successives, basées sur un même sujet 
De telles séries sont particulièrement recommandées lorsqu’on 
veut étudier la doctrine ou enseigner les livres de la Bible, 
les thèmes de la vie chrétienne, c’est-à-dire un ensemble de 
sujets demandant à être développés longuement On peut alors 
poursuivre la tâche avec succès pendant deux ou trois semaines, 
plusieurs mois ou même une année entière. On connaît des 
pasteurs qui enseignent et prêchent de façon systématique, en 
parcourant la Bible d’un bout à l’autre au cours de plusieurs 
années. La clé de ce genre d’enseignement réside toutefois dans 
une organisation efficace, des objectifs qui soient réalistes et une 
préparation adéquate. Compte tenu de des différents facteurs, on 
verra les croyants grandir, croître dans la foi et manifester une 
réelle maturité spirituelle.

Une série de leçons donnera l’occasion d’étudier un sujet à 
fond. Vous pourrez même donner à vos « élèves » des devoirs 
précis afin qu’ils participent davantage à votre exposé. En 
s’instruisant de cette manière, ils commenceront à saisir bien des 
vérités spirituelles et à prendre de l’envergure. Leurs réactions 
vous réjouiront et vous permettront de réaliser que le Saint-Esprit 
est à l’œuvre, éclairant les cœurs, les intelligences, et faisant de 
la vérité quelque chose de réel ; les chrétiens deviendront alors 
progressivement conformes d l’image de Christ.

Lorsque vous prévoyez une série d’études ou de leçons 
bibliques, veillez à penser bien à l’avance au sujet que vous 
désirez aborder, ainsi qu au temps qui vous sera nécessaire. 
Annoncez vos projets ; honorez-les en vous y attachant. Vos 
auditeurs ne se fatigueront pas d un enseignement donné en série 
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s’il est préparé avec soin et si, à leurs yeux, son sens est clair ; il 
devra aussi se terminer sur une note précise.

Application
4	 Relevez, dans votre cahier, tous les avantages de 
l’enseignement d’une série de leçons ou d’études bibliques.

Un travail ordonné
Nous allons maintenant considérer le plan d’une simple 

leçon ou étude biblique. Ce plan doit vous conduire à citer des 
faits, à donner des explications et à appliquer enfin les vérités de 
l’Écriture que vous tenez à présenter.

Les premières parties en sont les suivantes : sujet de la 
leçon, texte biblique, vérité centrale et objectif final. Le sujet 
de la leçon est résumé par le titre de cette dernière. On choisira 
ensuite attentivement le passage de l’Écriture. Si l’on a prévu 
toute une série d’études, les passages se suivront dans leur ordre 
chronologique, évidemment. Vous déterminerez une pensée 
complète, tirée d’un ou plusieurs paragraphes où est exprimé le 
contenu de la leçon. Ne l’oubliez pas : le passage de l’Écriture 
est le fondement de la leçon. Les autres éléments doivent tous 
s’y rapporter et l’on s’en servira pour expliquer, illustrer et 
appliquer la vérité qui s’y trouve énoncée.

La vérité centrale correspond à la pensée principale du 
verset de l’Écriture. Veillez à la réduire en une ou deux phrases 
brèves, puis relevez-la dans le plan de la leçon dont elle fait 
partie. Écrivez ensuite à quel but vous tendez, et gardez celui-
ci à l’esprit en préparant et en enseignant votre sujet ; vous y 
parviendrez alors plus facilement. Vous pourrez d’autre part 
vérifier Si vous l’avez atteint ou pas, après avoir terminé votre 
expose.
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Application
8	 Les premières parties du plan de la leçon sont destinées avant 
tout à :
a)	 établir le centre d’intérêt et le cadre de la leçon.
b)	 donner le développement de la leçon.
c)	 fixer l’atmosphère générale de la leçon.

Faisant suite aux premières parties de la leçon ou étude 
biblique, nous avons trois divisions principales qui sont : 
l’introduction, le développement de la leçon et la conclusion.

1. L’introduction. Son but est de capter l’attention de 
l’auditoire et de créer un grand empressement face à ce que l’on 
va étudier. On désire aussi présenter le sujet de la leçon elle-
même. Cette introduction pourra être soit une révision de ce que 
l’on sait déjà, soit une question posée en rapport avec la leçon, 
ou encore une illustration, ou le contexte. La chose essentielle à 
ne pas oublier est que, dans tous les cas, elle doit être en relation 
étroite avec le sujet de l’étude entreprise.

2.	 Le développement de la leçon. Il s’agit là de la présentation 
des faits qui sont ensuite expliqués et de l’application du passage 
biblique. Ce dernier sera exposé dans les grandes lignes et il 
offrira les divisions principales du corps de la leçon. A tout ceci 
viennent s’ajouter les illustrations, les questions et réponses de la 
classe, diverses méthodes d’enseignement accompagnées d’aides 
visuelles. Ces divers moyens contribuent à atteindre le but que 
l’on s’est assigné en prévoyant l’étude en question.

3. La conclusion. Dans la conclusion, on applique 
généralement la vérité centrale de la leçon. On répond en fait à la 
question suivante : « qu’en est-il maintenant ? » L’appel à l’action 
est aussi donné à ce moment-là. La leçon peut donc se terminer 
par une application pratique qui en est l’issue, par l’aperçu de ce 
qui viendra ensuite, ou encore par des devoirs que l’on distribuera 
en vue de la prochaine rencontre.
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Application
9	 Faites correspondre les différentes parties de la leçon 
(colonne de droite) avec la description qui en est donnée dans la 
colonne de gauche.

	����� a Fondement de la leçon 1) Conclusion
2) Sujet de la leçon
3) Développement 

de la leçon
4) But de la leçon
5) Introduction
6) Vérité centrale
7) Passage de 

l’Écriture

	����� b But que doit atteindre la leçon

	����� c Faits, explications et applications 
de la leçon.

	����� d Point permettant de capter 
l’attention de l’auditoire.

	����� e Vérité principale du passage de 
l’Écriture.

	����� f Vigoureux appel à l’action

	����� g Titre de la leçon

COMMUNIQUER LE MESSAGE
Suivre le plan
Objectif 4.	 Citer plusieurs raisons pour lesquelles il est important 

de suivre le plan de la leçon.
En enseignant, il est indispensable de suivre le plan de la 

leçon et non de se laisser conduire par l’inspiration du moment 
Pourtant, un bon plan ne liera jamais et ne limitera pas une 
créativité légitime, tout à fait consistante avec l’objectif de la 
leçon. A vrai dire, avec un bon plan, on a la liberté de diriger, 
d’expliquer, d’instruire l’auditoire en l’entraînant à participer à 
l’action, Si la personne chargée d’enseigner est alerte et estime 
que la chose est appropriée. Plus encore, ce même plan vous 
aidera à avancer avec confiance vers l’objectif que vous vous 
êtes proposé.
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Suivez l’introduction que vous avez prévue et mettez-
vous immédiatement à la tâche. Établissez le contact avec 
l’auditoire en retenant l’attention des gens, en stimulant leur 
intérêt ; vous pourrez passer ensuite au vif de votre sujet. Les 
choses se dérouleront de cette manière Si vous respectez le plan 
d’introduction.

Employez diverses méthodes d’enseignement, les aides 
visuelles dont vous disposez, les questions de l’auditoire, ainsi 
que le prévoit votre plan. Encouragez la participation de chacun. 
Vos « élèves » s’instruiront dans la mesure où ils prendront 
activement part à la leçon. Citez des faits ; aidez votre auditoire 
à tirer des conclusions puis à donner une application de ce que 
vous avez dit. Veillez à ne pas oublier le but de l’étude biblique 
et à travailler de façon à l’atteindre. On peut comparer le plan 
d’une leçon aux rives d’un fleuve car, dans une certaine mesure, 
il joue le même rôle. Les éléments de votre exposé s’écoulent 
au travers de lui tandis que vous vous avancez vers un objectif 
précis. Il offre en même temps une structure qui contribue à 
garder l’exposé « dans la bonne ligne » afin que l’on puisse 
parvenir au but Comme nous l’avons vu, on ne doit en aucun cas 
considérer le plan comme un barrage destiné. à bloquer le flot de 
l’inspiration.

Il est important que vous terminiez chacune de vos études 
bibliques et les ameniez à une conclusion. Si vous n’avez 
pas le temps de présenter tout ce que vous avez préparé, 
omettez certains points, dans le développement de la leçon. 
N’abandonnez pas la conclusion et ne l’abrégez pas non plus. 
Elle doit avoir la durée qui lui est départie, toujours selon le 
plan. En concluant, tirez une application et invitez les gens à 
l’action. Le Saint-Esprit, vous le savez, est là pour vous aider. 
Il agît continuellement en faveur des croyants afin de les rendre 
capables de vouloir et d’accomplir ce qui est conforme au 
plan de Dieu pour leur vie (Philippiens 2.13). Appuyez-vous 
fortement sur lui.
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Application
10	Citez, dans votre cahier, plusieurs raisons pour lesquelles il est 
important de suivre le plan de la leçon ou de l’étude biblique.

Se montrer clair, pertinent
Les cinq sens, qui sont ceux de l’ouïe, de la vue, du toucher, 

du goût et de l’odorat, sont, pour l’intelligence et l’esprit, une 
sorte de porte ; ils ouvrent séparément la voie aux impressions 
qui sont ensuite transmises à la conscience humaine. C’est 
par leur intermédiaire que nous parvenons à communiquer. 
Mieux encore, ceux qui se spécialisent dans l’enseignement 
ont découvert que l’on retient davantage lorsqu’une leçon est 
présentée de plusieurs manières différentes. C’est la raison 
pour laquelle les aides visuelles peuvent contribuer à rendre les 
éléments abstraits plus concrets et plus faciles à apprendre. Les 
illustrations, qu’elles soient sous forme d’images ou exprimées 
en paroles, aideront nos auditeurs à retenir plus longtemps ce que 
vous enseignez.

Avez-vous déjà considéré les méthodes que Jésus employait 
en enseignant ? Il parlait de ce que les gens pouvaient voir de 
leurs propres yeux un semeur, un mariage, un temple, un jeune 
enfant, une pièce de monnaie, des oiseaux, des lys, du vent, la 
pite d’une veuve, des grappes de raisin, des pécheurs, des bœufs, 
une porte et la moisson. Toute situation suggère une chose où 
la vérité peut être illustrée. Prévoyez l’utilisation d’images, de 
graphiques, de cartes géographiques, de modèles, du tableau 
noir, d’affiches et d’objets de tous genres destinés à enrichir 
votre exposé. Si vous le pouvez, employez les moyens audio-
visuels qui sont à votre disposition. Pouvez-vous imaginer 
l’impact d’une leçon au cours de laquelle l’élève est capable 
d’entendre, de voir et de toucher les objets qui sont là pour lui 
enseigner une simple vérité ?
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Application
11	 D’après ce que nous avons vu dans le paragraphe précèdent, 
au sujet du mécanisme de l’enseignement, nous parvenons à la 
conclusion que :
a)	 les gens apprennent mieux en voyant et en entendant, leur 

instruction étant ainsi déguisée en quelque chose d’attrayant.
b)	 pour mieux instruire les gens, il est nécessaire de faire 

collaborer leurs cinq sens.
c)	 la raison pour laquelle les manuels ne produisent pas de 

meilleurs résultats est qu’ils ne contiennent pas suffisamment 
d’images.

Exprimez-vous de manière à être compris facilement. Le 
langage sert de pont entre vos connaissances et ce dont l’élève 
a besoin. Utilisez des mots ordinaires, réduisant toute idée 
complexe ou difficile en une simple explication. Décrivez les 
expressions nouvelles par des illustrations. Commencez par des 
choses connues et familières pour passer à ce qui ne l’est pas. 
Considérez avec quel éclat l’eau claire scintille aux rayons du 
soleil. Il arrive cependant qu’elle soit troublée par une infinité de 
particules qui s’y trouvent suspendues, la privant de sa limpidité. 
Lorsque la chose se produit, il est nécessaire de filtrer l’eau. 
De façon quelque peu similaire, vous devez filtrer toute idée 
ou concept au travers de votre intelligence, et ceci jusqu’à ce 
qu’ils deviennent clairs comme le jour, dans votre pensée et dans 
vos paroles. C’est alors que le langage dont vous vous servez 
deviendra clair à son tour, et que vous pourrez communiquer 
efficacement, en laissant « pénétrer la lumière ».

Le langage de Jésus était sans ambiguïté, simple et direct. 
La règle d’or que voici en est un exemple : « Tout ce que vous 
voulez que les hommes fassent pour vous, faites-le de même 
pour eux, car c’est la loi et les prophètes » (Matthieu 7.12). 
A celui qui lui demandait : « qui est mon prochain ? », Jésus 
raconta une parabole destinée à illustrer sa réponse (Luc 10.25-
37). Jésus s’adressait aux gens à leur niveau, c’est-à-dire en 
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leur apportant ce qu’ils étaient capables de comprendre. Pour 
parler de naissance spirituelle, Il choisit l’image de la naissance 
naturelle. Après avoir réclamé à boire, alors qu’Il était assis 
au bord du puits de Jacob, Il enchaîna en parlant de l’eau de 
la vie. Les oiseaux, les lys des champs servaient à illustrer les 
soins providentiels de Dieu. Un champ de blé mûr, prêt pour la 
moisson, devenait l’image de la foule, avec ses besoins, attendant 
la bonne nouvelle (Jean 4.35). Le Seigneur employait également 
un langage imagé en toute liberté ; il racontait des paraboles 
(Matthieu 13.34), établissait des comparaisons (Matthieu 23.37), 
se servait de métaphores (Luc 13.32) et d’allégories (Jean 15.1-
10). Son langage n’était ni vague ni général. Jésus en venait 
toujours à l’essentiel en posant des questions précises (Matthieu 
22.41-46) ; Il donnait aussi des réponses exactes (Matthieu 
22.34-40). Ses promesses étalent bien définies (Matthieu 24.2) et 
ses exigences également (Matthieu 10.37-39).

Application
12	Entourez d’un cercle la lettre correspondant à l’exemple qui, 
en vue de l’instruction de l’élève, est sans contredit le meilleur.
a)	 La personne chargée d’enseigner la leçon parle de la 

stratégie de Paul au cours de ses voyages missionnaires, trace 
l’itinéraire au tableau et montre plusieurs images de villes où 
l’apôtre fonda des Églises

b)	 Cette même personne parle des voyages de Paul en citant de 
nombreux faits et même des chiffres. Elle ne se sert d’aucune 
illustration graphique au cours de son exposé.

c)	 Celui qui enseigne passe rapidement sur une carte 
représentant les voyages de Paul mais il explique à peine les 
détails de ces différentes expéditions.
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Informer, susciter de échanges chez les 
élèves
Objectif 5.	 Reconnaître différentes méthodes pédagogiques.

Peut-être avez-vous été enseigné par quelqu’un qui était 
réellement un maître en la matière. Sans doute cette personne a-t-
elle créé chez vous une forte impression par la variété des moyens 
employés, au cours de ses leçons, ainsi que par les réactions de 
ses élèves ou de ses auditeurs. Encouragez-vous à l’idée que vous 
pouvez, vous aussi, adopter diverses méthodes d’enseignement qui 
viendront rehausser vos capacités dans ce domaine. Nous allons en 
examiner quelques-unes ensemble.

1.	 Cours magistral. Selon cette méthode, la personne qui 
enseigne parle simplement, explique puis donne, à ses élèves 
attentifs, l’application de la leçon. C’est là une technique utilisée 
très fréquemment. Elle permet d’introduire des faits nouveaux et de 
couvrir une grande partie du sujet dans un temps limité. Elle exige 
cependant une préparation diligente et de sérieuses aptitudes, dans 
le domaine de l’élocution, car il faut pouvoir maintenir un désir de 
s’instruire, chez l’auditoire. Pour obtenir de meilleurs résultats, il est 
indispensable de la combiner avec d’autres méthodes. En utilisant 
du matériel, des illustrations, et en laissant parfois les élèves poser 
des questions, on aboutira à quelque chose de bon.

2.	 Raconter une histoire. Quelle est votre réaction lorsque 
vous entendez : « Cela me rappelle une histoire » ? Nous avons lâ, 
en effet, une excellente méthode dans l’art de la communication. 
Les récits captent l’attention, éveillent la curiosité et font appel 
aux émotions. Les anecdotes peuvent être utilisées pour introduire, 
illustrer ou appliquer une vérité. Si vous désirez en raconter une, 
soyez certain d’en connaître les détails, et ayez une vision claire 
des choses, tout en les ressentant parfaitement. Employée comme 
il convient, une telle technique devient un excellent moyen de 
communiquer avec l’auditoire.

3.	 Poser des questions. Jésus, dans son enseignement, se 
servait souvent de cette méthode. « Qui dit-on que je suis ? » « Que 
désirez-vous ? » « Que pensez-vous ? » Telles étaient certaines de 
ses questions. Celles-ci doivent être claires, précises. Elles sont 
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généralement posées par la personne qui enseigne. Il est nécessaire 
que la classe les comprenne et soit capable d’y répondre. Cette 
méthode conduit à la participation des membres de l’auditoire 
qui expriment leurs réactions face aux vérités présentées. L’heure 
d’étude prend davantage de sens pour les élèves qui sont invités à 
tirer leurs propres conclusions.

4.	 Groupe de discussion. Une discussion est un échange 
de vues, d’informations et d’opinions, au sein d’un groupe. La 
personne chargée d’enseigner la conduit en encourageant chacun 
à y prendre part. Elle dirige également sa classe vers une décision 
ou une conclusion précise. De telles discussions sont utiles car 
elles favorisent la libre expression, les échanges entre auditeurs, 
et encouragent ces derniers à s’examiner afin d’exprimer la vérité 
pour eux-mêmes. Si l’on veut parvenir à de tels objectifs, on ne doit 
cependant pas avoir plus de dix ou douze personnes dans le groupe. 
Bon nombre d’enseignants emploient cette méthode avec grand 
succès.

5.	 Groupes d’animation. Dans les classes où le nombre de 
participants est supérieur a douze, on peut diviser les élèves en 
groupes d’animation. Chacun de ces groupes n’aura pas plus de dix 
personnes. Demandez à l’une d’entre-elles de diriger la discussion 
en lui confiant la question ou le problème qui doit être examiné. 
Passez ensuite d’un groupe à l’autre pendant que l’on étudie le 
sujet proposé. A un moment fixé d’avance, réunissez l’ensemble 
des participants et laissez les divers responsables, au sein de chaque 
groupe, rapporter devant la classe ce que son groupe a trouvé. Il 
arrive souvent qu’une discussion suive, concernant les conclusions 
obtenues, ce qui est fort utile et crée un intérêt supplémentaire. Vous 
résumerez vous-même ce qui a été trouvé et conduirez la classe vers 
une conclusion générale.

Il existe bien sûr d’autres méthodes encore, parmi lesquelles 
nous citerons les recherches, les études sur le terrain, la récitation, 
les travaux pratiques ou les exercices écrits. Nous nous sommes 
limités à quelques-unes des idées principales qui ont été utilisées 
avec succès et qui le sont encore. Vous pouvez les adopter vous-
même afin de donner de la variété à votre enseignement, et vous 
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choisirez alors les meilleures techniques, c’est-à-dire celles qui ont 
fait leurs preuves et qui assureront le succès de votre ministère.

Nous devons souligner ici un point important au sujet de 
l’enseignement : n’oubliez pas qu’une réunion d’étude biblique est 
réservée à l’enseignement et non à la prédication. Le rôle principal 
de celui qui enseigne est de pousser son auditoire à s’instruire. 
Considérez-vous comme quelqu’un qui est destiné à faciliter les 
opérations ! Vous êtes là pour aider les membres de votre classe à 
acquérir des connaissances. Semblable à une équipe d’exploration, 
à la tête de laquelle un guide est indispensable lorsqu’on s’aventure 
en territoire inconnu, ainsi vos gens ont-ils besoin d’un guide 
pour les conduire dans leurs recherches en vue d’une meilleure 
compréhension. L’enseignant n’est donc pas uniquement celui qui 
informe mais il est aussi un investigateur ; il n’est pas seulement 
un professeur mais également quelqu’un qui étudie. Il ne se 
contente pas de citer des réponses ; il s’efforce aussi de les trouver. 
Instruisez vos auditeurs de manière à ce qu’ils parviennent à étudier 
indépendamment. Attribuez-leur le plus grand de tous les dons, 
selon les paroles de ce vieil adage : « Donne un poisson à quelqu’un 
et la personne aura à manger pour un jour ; apprends-lui à pêcher et 
elle pourra se nourrir sa vie durant »

Application
13	 Relevez le numéro de chaque méthode d’enseignement à 
côté du paragraphe qui la décrit
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	����� a Jean raconte à sa classe l’histoire de Jonas, 
explique les circonstances de ce récit puis 
donne l’application de la vérité selon laquelle 
toute personne a la responsabilité de répondre 
à l’appel de Dieu dans sa vie.

1) Groupes 
d’animation

2) Raconter une 
histoire

3) Groupes de 
discussion

4) Poser des 
questions

5) Cours 
magistral

	����� b Maurice introduit un principe biblique important 
puis conduit ses auditeurs (au nombre de dix 
environ) à examiner plusieurs points. Il mène 
tous ceux qui sont là avec beaucoup d’assurance, 
et il les encourage à participer, à s’exprimer 
librement en poursuivant leurs recherches et en 
disant ce que la vérité signifie pour eux.

	����� c André commence son cours en relevant un 
certain nombre de questions au tableau noir. Il 
passe ensuite de l’une à l’autre en demandant 
à ses auditeurs de lui donner des réponses, des 
solutions, des conclusions.

	����� d « Ceci me rappelle l’histoire d’un certain 
homme riche, vêtu de pourpre et de fin lin, 
et qui vivait jour après jour dans le luxe », 
déclare la personne qui enseigne.

	����� e Marie commence sa leçon en citant un 
passage de l’Écriture, puis elle raconte 
une expérience en relation avec ce texte, 
introduisant ainsi une vérité biblique 
qu’elle explique ensuite et dont elle tire une 
application.

	����� f Francis divise sa classe en plusieurs groupes, 
puis il donne à chacun de ces derniers 
une question à examiner. il passe ensuite 
d’un groupe à l’autre afin d’encourager la 
participation de chacun des membres.
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Poursuivre un but précis
Il faut que vous parveniez à une conclusion et encouragiez 

les auditeurs à agir selon le but auquel la leçon est destinée. Les 
objectifs, qu’ils soient individuels ou à long terme, doivent tous 
servir de toile de fond à la leçon, et ceci dans la préparation 
comme dans la présentation. En concluant, vous devriez parvenir 
au but que vous vous êtes proposé, et vous rapprocher aussi de 
vos objectifs à long terme ou de ce que vous désirez atteindre 
sur le plan général. Revoyez ce qui a été accompli sitôt l’étude 
terminée afin de vous rendre compte si vous avez atteint 
l’objectif de cette dernière.

Montrez-vous pratique, en ce qui concerne l’application 
de la vérité étudiée. Établissez un lien entre cette vérité et 
les situations de la vie auxquelles la classe doit faire face 
quotidiennement. La vérité dont vous parlez libère, éclaire les 
esprits, produit une croissance spirituelle, invite à un engagement 
plus profond, et développe enfin à l’image de Christ. Rappelez-
vous avant tout que la vérité enseignée doit être appliquée Si 
l’on veut qu’elle porte du fruit. Jésus confrontait ses auditeurs 
avec cette même vérité lorsqu’Il disait que ceux qui prenaient 
ses paroles au sérieux ressemblaient à un homme sage ayant 
bâti sa maison sur le roc. Par contre, ceux qui refusaient de tenir 
compte de la vérité, dans leur existence, pouvaient être compares 
a un insensé ayant bâti sa maison sur le sable. Ne placez donc 
pas vos « élèves » face à l’action pour les amener ensuite à la 
conclusion de la leçon. Demandez-leur plutôt de se conformer à 
la vérité reçue afin de mettre en pratique la parole, sans se borner 
à l’écouter (Jacques 1.22).

Application
14	Expliquez, dans votre cahier, pourquoi il est important 
d’établir un rapport entre la vérité de la leçon et la vie 
quotidienne, dans son aspect pratique.
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UN EXEMPLE : JÉSUS
Objectif 6.	 Montrer pour quelles raisons Jésus était un tel maître 

dans l’art d’enseigner.
Jésus était le maître par excellence. Aucune personne bien 

informée n’oserait le nier. L’un des aspects de sa grandeur 
provenait de ses paroles mêmes. Jésus citait les paroles de la loi 
et des prophètes ; Il parlait de ce qu’Il avait entendu auprès de 
son Père. Il s’exprimait donc avec autorité, ce qui étonnait les 
foules (Matthieu 7.28).

Les qualités exceptionnelles de son enseignement provenaient 
aussi de ses méthodes. Jésus se servait de tous les moyens, 
de toutes les méthodes possibles pour communiquer, dans un 
langage simple, la vérité dont le peuple était affamé. Il était 
également maître dans l’art de raconter des histoires. Le récit du 
Bon Samaritain ou du fils prodigue n’ont pas leur pareil, en ce 
qui concerne la beauté, la simplicité et l’authenticité. La leçon à 
tirer de chacun de ses récits était tellement évidente que seuls les 
aveugles volontaires pouvaient la manquer.

En considérant ceux auxquels Jésus s’adressait, nous 
estimons que ses capacités, dans le domaine de l’enseignement, 
étaient plus grandes encore. Le Seigneur semblait porter 
délibérément son choix sur des gens très peu instruits afin d’en 
faire ses disciples. Aucun des douze n’avait une instruction 
supérieure à la moyenne. Ces hommes étaient mesquins, 
faibles et très humains ; Il les enseigna cependant. Et ce qu’ils 
apprirent, ils l’enseignèrent à d’autres. L’étincelle que le maître 
avait allumée dans ces vaisseaux faibles et insignifiants grandit 
jusqu’à devenir une flamme puissante qui se propagea et qui a 
transformé le monde, reflétant la lumière d’un amour éternel.

Chacune des raisons de la grandeur de Jésus, en tant que 
Maître, est pour nous un exemple. La Parole de Dieu est notre 
source de vérité et d’autorité. L’efficacité de notre enseignement 
repose sur notre volonté à user d’un langage simple et empreint 
de vérité. Quant à notre succès, il dépend de notre habileté à 
enseigner quelqu’un d’autre qui, à son tour, fera de même.
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Après avoir fixé vos objectifs, rassemblé et arrangé votre 
documentation, après avoir préparé votre sujet et communiqué le 
message avec conviction et décision, vous noterez des résultats 
très nets. Toutefois, tandis que vous vous préparez, n’oubliez 
pas que le Saint-Esprit est celui qui s’empare de la vérité afin 
de l’illuminer dans les cœurs. Peut-être aurez-vous conçu une 
merveilleuse méthode : Si elle n’est pas pénétrée d’une vie 
spirituelle, due à l’action du Saint-Esprit, elle représente tout 
juste ce que vous pouvez produire de meilleur. Priez avant tout 
afin que l’Esprit de Dieu oigne votre ministère et vous aide 
à répondre aux besoins des gens. Rempli de cet Esprit, vous 
irez de l’avant avec force et sagesse, éprouvant la compassion 
du Seigneur. Les gens répondront, croîtront dans la foi et en 
gagneront d’autres tandis que l’œuvre du Seigneur progresser.

Application
6	 Entourez d’un cercle toute phrase VRAIE où il nous est 
montré pourquoi Jésus était un maître, dans l’art d’enseigner.
a)	 Jésus basait son enseignement sur de vieilles traditions que 

chacun connaissait bien et acceptait.
b)	 Le maître possédait une telle habileté dans l’art d’inspirer ses 

disciples que ceux-ci, réellement engagés, ayant une vision, 
enseignaient à leur tour les autres.

c)	 Jésus, pour communiquer la vérité à ses auditeurs, employait 
un langage des plus simples, riche en illustrations.

d)	 Selon les méthodes d’enseignement de Jésus, des paraboles 
difficiles à comprendre étaient employées, ce qui poussait les 
grands penseurs à méditer sur les vérités profondes énoncées 
par le Maître ; ces hommes devaient essayer de découvrir où 
il désirait en venir.

e)	 Jésus, pour communiquer la vérité à ses auditeurs, employait 
un langage des plus simples, riche en illustrations.

L a  m é t h o d e  d e  l ’ e n s e i g n e m e n t 267



contrôle personnel
CHOIX MULTIPLE. Entourez d’un cercle la lettre 
correspondant à la bonne réponse.

1	 L’une des raisons principales pour lesquelles il est demandé 
d’établir des objectifs réalistes et précis est la suivante :
a)	 donner à l’élève une idée de la nature du sujet qu’il s’apprête 

à étudier.
b)	 établir le cadre dans lequel la personne qui enseigne doit se 

maintenir.
c)	 permettre à la personne qui enseigne de répondre aux besoins 

de ses auditeurs en leur apportant des sujets basés sur la 
Bible.

2	 Pour donner un exemple du but général et du but à long 
terme de l’enseignement chrétien, nous dirons que l’on veut :
a)	 voir les gens devenir des gagneurs d’âmes en étant totalement 

engagés au service de Christ.
b)	 voir quel est le rapport entre les principes bibliques et la vie 

chrétienne.
c)	 voir les élèves se consacrer à Christ à la suite de notre 

enseignement.
d)	 tous les points mentionnés plus haut.

3	 L’enseignant sérieux est sans aucun doute celui qui pense à 
répondre :
a)	 aux objectifs d’une institution dont il fait partie.
b)	 aux besoins individuels ainsi qu’à ceux des gens en général.
c)	 aux exigences de sa profession, c’est-à-dire qui donne des 

leçons équilibrées et soigneusement structurées.

4	 Il est extrêmement important que nos objectifs soient fondés 
sur la Bible car :
a)	 la Bible est le livre que l’on révère comme étant un ouvrage 

sacré, ayant autorité, et sur lequel notre vie doit prendre 
modèle.

b)	 des objectifs de ce genre sont ce qui donne à nos auditeurs les 
mobiles dont ils ont besoin pour devenir des élèves studieux.
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c)	 la structure des sujets, dans la Bible, est telle qu’elle aide à 
s’instruire.

d)	 de tels objectifs ont derrière eux l’autorité de la Parole de Dieu 
; ils sont donc consistants avec ce que Dieu désire pour nous.

5	 En projetant avec soin une série de leçons ou d’études 
bibliques, nous voulons montrer que :
a)	 notre désir est d’étudier en profondeur un certain sujet.
b)	 nous avons des plans que nous tenons à réaliser et à honorer.
c)	 nous avons prévu et organisé le contenu de nos leçons afin de 

répondre aux besoins de nos auditeurs.
d)	 nous avons à l’esprit les points a), b) et c).
e)	 nous nous soucions uniquement des points a) et b).

6	 L’importance du plan de la leçon est en rapport avec les 
capacités de l’enseignant qui sait s’en servir comme :
a)	 d’un cadre, d’une structure, évitant ainsi d’être par trop 

créatif ; ce plan le maintient dans la bonne ligne.
b)	 d’un plan d’attaque ou d’une stratégie lui permettant 

d’atteindre les objectifs de la leçon.
c)	 d’un instrument lui permettant de savoir comment organiser 

et prévoir le travail de la semaine.

7	 Dans le plan d’une leçon, la partie qui est particulièrement 
destinée à susciter des réactions chez les auditeurs est :
a)	 la vérité centrale.
b)	 le but de la leçon.
c)	 la conclusion.

8	 Le plan de la leçon, tout en étant destiné à répondre aux 
objectifs de cette dernière, a également une grande valeur en ce 
qu’il :
a)	 aide à coordonner les diverses méthodes d’enseignement, le 

matériel utilisé et la participation des auditeurs afin que tout 
contribue à atteindre les objectifs que l’on s’est proposé.

b)	 joue le rôle de rail le long duquel la leçon peut « rouler », ce 
qui permet à la personne qui enseigne d’avancer petit à petit 
en développant l’instruction de ses auditeurs.
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c)	 aide à maintenir la personne qui enseigne sur la bonne voie, 
étant une structure fort utile ; on pourra également, à la fin de 
la leçon, évaluer ce qui aura été accompli.

d)	 rassemble les points a), b) et c).
e)	 rassemble uniquement les points a) et b).

9	 La personne qui enseigne doit se souvenir qu’enseignement 
et prédication ne sont pas deux choses semblables :
a)	 elle doit par conséquent considérer son rôle comme une 

position d’autorité qui lui permet d’informer et de garder ses 
auditeurs dans la dépendance de ses vastes connaissances.

b)	 elle doit par conséquent se considérer comme le coordinateur, 
dans l’instruction de ses élèves qui apprendront à penser pour 
eux-mêmes.

c)	 elle a cependant une leçon a enseigner. Elle doit par 
conséquent la donner et veiller à exercer un contrôle sur 
l’esprit de ses auditeurs afin qu’ils pensent tous de la même 
manière qu’elle.

10	 Faites correspondre les diverses méthodes d’enseignement 
(colonne de droite) avec la description qui en est faite (colonne 
de gauche).
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	����� a Caractérisée par la libre expression 
et la participation des élèves qui 
cherchent eux-mêmes la vérité.

1) Méthode des 
questions et 
réponses 

2) Groupes 
d’animation 

3) Simple cours
4) Discussion
5) Récit

	����� b Partager un récit, une expérience afin 
d’introduire, d’illustrer ou d’appliquer 
une vérité

	����� c Méthode qui consiste à poser des 
questions intelligentes destinées à 
favoriser la participation des élèves.

	����� d Méthode qui consiste à diviser la classe 
en groupes plus restreints, chacun ayant 
quelqu’un à sa tête ; on discutera et 
l’on donnera ensuite un rapport des 
conclusions obtenues.

	����� e Méthode permettant de citer de 
nombreux faits en un temps limité. 
L’enseignant parle, explique et applique 
toute l’information donnée au cours de 
la leçon.
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réponses aux questions de la leçon
  9	a	 7)	 Passage de l’Écriture
	 b	 4)	 But de la leçon
	 c	 3)	 Développement de la leçon
	 d	 5)	 Introduction
	 e	 6)	 Vérité centrale
	 f	 1)	 Conclusion
	 g	 2)	 Sujet de la leçon

  1	Votre réponse. Je crois que cette Église est dépourvue de tout 
objectif et de toute raison d’être. Sans vision, sans objectifs 
réalistes, elle se contente de « tenir » des réunions. On pourrait 
même dire que c’était, au début, un simple passe-temps, et 
que ce dernier est devenu le but de la congrégation. Il est 
tragique de constater que, si l’on ne poursuit pas le moindre 
but, n’importe quelle Église risque de dégénérer à ce même 
niveau, et les statistiques prouvent que la chose s’est produite 
dans bien des cas.

10	Comparez vos réponses avec ce que nous avons dit dans le 
texte.

  2	b)	 doit se montrer perspicace et prier à ce sujet afin de prévoir 
des leçons qui correspondent à ce que cherche son groupe.

11	b)	 pour mieux instruire les gens, il est nécessaire de faire 
collaborer leurs cinq sens.

  3	c)	 des objectifs clairs nous aident à déterminer ce que nous 
devons enseigner et sur quel sujet mettre l’accent.

12	a)	 La personne chargée d’enseigner la leçon parle de la 
stratégie de Paul au cours de ses voyages missionnaires, 
trace l’itinéraire au tableau et montre plusieurs images de 
villes où l’apôtre fonda des Églises.

  4	a	 Vrai
	 b	 Vrai
	 c	 Faux
	 d	 Vrai
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  5	Votre réponse. La Bible est une véritable source d’information 
et d’enseignement car elle révèle la volonté de Dieu à 
l’égard de son peuple. Elle est en même temps notre règle de 
conduite. Elle nous montre ce que nous pouvons faire pour 
Dieu, pour les hommes, et quelle réaction adopter à l’égard 
du péché, de l’univers, de la vie et des événements à venir. 
Aucune autre source ne peut nous offrir une telle richesse, en 
ce qui concerne la révélation de la vérité. Dans la Bible, Dieu 
nous parle de manière à ce que nous puissions le comprendre 
et lui obéir. Il est le seul chemin qui nous conduise à la vie 
éternelle.

13	a	 5)	 Cours magistral
	 b	 3)	 Groupes de discussion
	 c	 4)	 Poser des questions
	 d	 2)	 Raconter une histoire
	 e	 2)	 Raconter une histoire
	 f	 1)	 Groupes d’animation

  6	b)	 Elles vous aident à expliquer les vérités de la leçon 
en suggérant de quelle manière les appliquer à la vie 
chrétienne.

14	votre réponse. La vérité biblique ne peut réellement signifier 
quelque chose, prendre de l’efficacité, qu’au moment où on 
la met en pratique. Nous sommes fortifiés contre les attaques 
de Satan, encouragés dans notre marche chrétienne, inspirés 
par l’exemple des autres, invités à exceller dans notre vie 
spirituelle tandis que nous voyons les résultats de la vérité 
lorsqu’elle est appliquée. Si la vérité n’est pas appliquée, nos 
auditeurs auront tendance à la considérer comme une simple 
théorie. Ne négligez pas cet aspect de la leçon ou de l’étude 
biblique. Appliquez la vérité et accomplissez les buts que vous 
vous êtes assigné. Vous verrez alors les croyants croître et se 
développer dans une vie spirituelle pleine de maturité.

  7	Sans doute aurez-vous cité les avantages suivants, dans 
n’importe quel ordre, bien sûr :

	 a)	 Permet d’étudier le sujet en profondeur.

L a  m é t h o d e  d e  l ’ e n s e i g n e m e n t 273



	 b)	 Conduit à des exercices, des devoirs que l’on remettra aux 
auditeurs.

	 c)	 Facilite la participation des auditeurs.
	 d)	 Permet de centrer l’attention sur les objectifs spirituels que 

doit atteindre le groupe.
	 e)	 Crée l’intérêt à l’avance.
	 f)	 Favorise un développement constant dans la connaissance 

spirituelle, le sens des valeurs et la conduite.

15	 b)	Faux
	  b)	Vrai
	 c)	 Vrai
	 d)	 Faux
	 e)	 Vrai

  8	a)	 établir le centre d’intérêt et le cadre de la leçon.
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LE
Ç

O
N10Vers un ministère 

équilibré

Vous avez examiné les instruments et les techniques dont le 
conducteur spirituel bien informé devait se servir en se préparant, 
sur le plan pratique, à exercer sa tâche. En vous efforçant 
d’appliquer de tels principes de manière consistante, vous serez 
capable de prêcher et d’enseigner avec talent et confiance. 

Peut-être vous êtes-vous trouvé les yeux fixés avec angoisse 
sur une bête de somme qui grimpait le long d’un sentier escarpé 
et dangereux, alors que sa charge glissait d’un côté et de l’autre. 
Je pense aussi à un bateau se retournant sous le poids des 
passagers amassés du même côté. De telles situations, prises 
dans la vie réelle, prouvent l’importance de l’équilibre. Le 
ministère exige cette sorte d’équilibre, et c’est là le sujet de notre 
dernière leçon.

La prédication, l’enseignement sont deux moyens choisis 
par Dieu pour apporter la vérité à ceux qui en ont besoin. Il est 
possible que vous deveniez très habile et appreniez à exercer l’un 
et l’autre avec compétence. Veillez cependant à ne jamais oublier 
que votre source est en Dieu ; lui seul peut vous permettre de 
réussir. Je lui demande de vous aider à vous appuyer jour après 
jour sur lui, à croître à son image en apprenant à demeurer en sa 
présence. Votre succès sera alors assure.
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plan de la leçon
Un appel à l’équilibre
« Je vous en supplie. . . »

objectifs de la leçon
À la fin de cette leçon, vous devriez être en mesure :
1.	 d’examiner la signification de l’équilibre dans le ministère de 

la prédication et de l’enseignement.
2.	 de dire quelles sont les caractéristiques d’un ministère 

spirituel fructueux.

exercices
1.	 Revoyez avec soin chacune des leçons de la troisième partie, 

remplissez le troisième Rapport de l’étudiant et envoyez-le à 
votre instructeur.

mots-clés
fanatisme	 formalisme
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développement de la leçon

UN APPEL A L’ÉQUILIBRE
Objectif 1.	 Examiner la signification de l’équilibre dans le ministère 

de la prédication et de l’enseignement.
Si vous désirez servir avec efficacité, par l’intermédiaire de la 

prédication et de l’enseignement, votre ministère doit jouir d’un 
équilibre certain. Le déséquilibre présente un danger constant. Il 
peut se manifester dans votre message, dans vos méthodes ou, 
pire encore, dans les deux.

Pensez à la situation familiale suivante. Une mère a deux 
fils, l’un de trois ans et l’autre de treize. Le plus jeune a bon 
appétit mais il aime surtout les douceurs, les aliments légers ; son 
frère, lui, avale tout ce qu’il peut trouver ! Il apprécie la viande, 
même Si elle est coriace. La mère, qui éprouve le même amour 
pour ses deux enfants, cherche à varier autant que possible ses 
menus quotidiens afin que les garçons soient à la fois attirés par 
ses plats et suffisamment nourris, étant l’un et l’autre en pleine 
croissance.

Comme serviteur de Dieu, vous vous trouvez confronté à 
la même situation, sur le plan spirituel. Certains croyants sont 
parvenus à un stade de maturité tandis que d’autres, venant tout 
juste de faire l’expérience de la nouvelle naissance, s’engagent 
petit à petit dans la vie chrétienne. Vous devez par conséquent 
chercher à présenter des vérités que les « bébés » en Christ 
puissent accepter (1 Pierre 2.2) et, en même temps, partager des 
vérités et des principes spirituels qui soient une nourriture pour 
les croyants plus mûrs (Hébreux 5.11-14). La tâche peut vous 
paraître bien ardue mais, Si vous cherchez le Seigneur et lui 
réclamez les sujets qui conviennent, Il vous donnera ce qui est 
nécessaire aux besoins de son peuple.
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Application
1	 Supposons qu’un dimanche matin vous entriez dans une 
Église d’environ 300 membres. Le pasteur prêche un excellent 
message d’évangélisation, et des âmes sont sauvées. Le mercredi 
soir, vous vous rendez à ce que vous croyez être « l’étude biblique 
», et vous entendez un nouveau message évangélique suivi d’un 
appel. Vous apprenez alors que toutes les rencontres sont sur le 
même modèle, dans cette Église. Toujours impressionné, vous 
faites remarquer à l’un des membres le nombre important de 
ceux qui ont accepté Christ. Ce chrétien vous répond : « Oui, 
nous avons beaucoup, beaucoup de décisions, mais les gens ne 
semblent pas se fixer ici ou s’attacher à notre Église. Ils s’en vont 
ailleurs. » Quel est, selon vous, le problème de cette communauté 
? Notez la réponse dans votre cahier.

Lorsque les gens ne sont pas nourris spirituellement, ils ne 
tardent pas à manifester des signes d’inanition. A ce moment-
là, soit ils cherchent une nouvelle Église, soit ils abandonnent 
graduellement les réunions et deviennent, spirituellement 
parlant, des victimes inutiles. Leur pasteur aurait dû varier son 
message et ses méthodes, c’est-à-dire passer de l’évangélisation 
à la prédication, à l’exposé biblique capable d’apporter un 
enseignement doctrinal de valeur dont le succès serait certain.

En exerçant votre ministère, veillez donc à établir un 
équilibre entre la prédication et l’enseignement. Paul conseillait à 
Timothée de s’attacher à ces deux faces du ministère : « Jusqu’à 
ce que je vienne, applique-toi à la lecture, à l’exhortation, à 
l’enseignement » (1 Timothée 4.13). Une méthode qui convient 
parfaitement est celle de l’exposé, dans la prédication. Ce 
genre de message est basé sur un passage de l’Écriture assez 
long et que l’on interprète ensuite en relation avec un thème ou 
une idée centrale. La majeure partie de ce qui fait le fond du 
message vient directement de l’Écriture. Le but est d’exposer 
la signification du texte et de montrer quelle est la relation 
entre la vérité scripturaire et la situation actuelle des auditeurs. 
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Cette façon d’aborder le sujet nous donne l’avantage d’un 
enseignement systématique dont nous pouvons nous servir pour 
l’évangélisation et pour une prédication dont le style permet 
d’instruire les chrétiens, de favoriser leur croissance. Ce genre de 
message est utilisé avec succès par bon nombre de prédicateurs 
de marque.

Vous découvrirez également que la manière dont vous traitez 
votre message, en prêchant ou en enseignant, se trouve affecté 
par ceux qui vous écoutent. Si vous vous trouvez par exemple 
dans une école maternelle, en première ou en seconde année, 
vous découvrirez que les enfants ne peuvent rester attentifs très 
longtemps. Pour les garder en éveil, l’institutrice doit utiliser 
un langage animé, une abondante variété d’aides visuelles, tout 
en évitant de s’attarder sur un seul sujet. Les tout petits, ces 
bébés dirons-nous, n’en sont qu’aux premiers pas de l’étude. Par 
contre, dans un collège, vous pourrez observer que les élèves 
accordent une grande attention au cours qui leur est donné 
pendant parfois une heure et demie.

Dans les cultes ou les réunions, vous remarquerez ce même 
phénomène se répéter tandis que vous cherchez à communiquer 
avec votre auditoire. Vous verrez, par exemple, les bébés en 
Christ s’agiter, mal à l’aise semble-t-il, en adoptant même un 
air détaché alors que vous vous étendez sur des questions de 
doctrine. Leur attitude doit être pour vous une indication ; ou 
bien le sujet choisi est trop compliqué, ou vous devez modifier la 
manière de le présenter. Il devient alors nécessaire d’utiliser une 
méthode où ils feront davantage usage de leurs sens. Au cours 
d’une série de réunions d’évangélisation, vous noterez peut-être 
l’avidité des chrétiens « adultes » qui réclament une nourriture 
plus substantielle. Vous répondrez à ce besoin en vous efforçant 
d’établir un équilibre dans votre ministère. Lorsque vous 
parviendrez à prendre conscience de ce qu’il faut â chacun de 
vos membres, tout en sachant demeurer sensible aux directions 
du Saint-Esprit, vous serez capable de donner à votre auditoire ce 
qui lui est nécessaire.
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Dans votre ministère, efforcez-vous d’établir un équilibre 
entre la prédication et l’enseignement. En puisant dans les 
richesses abondantes de la Parole de Dieu, vous tirerez de ce 
trésor des choses anciennes et des éléments nouveaux qui, 
tous, seront en bénédiction à vos auditeurs ; ceux-ci croîtront 
et atteindront une envergure spirituelle où il leur sera possible 
d’apprécier la qualité exceptionnelle des choses de Dieu.

Application
2	 Entourez d’un cercle la lettre correspondant à toute phrase 
EXACTE
a)	 Les faits que nous pouvons remarquer ou que nous avons 

tirés de notre dernière leçon nous permettent de déduire que 
toute personne désireuse de s’instruire, en particulier au 
début, apprendra davantage Si les idées présentées ne sont 
pas trop difficiles, Si les illustrations sont abondantes et Si 
l’on emploie des aides visuelles destinées à lui faciliter la 
tâche.

b)	 La vie spirituelle d’une personne ressemble à un organisme 
biologique qui doit être nourri selon son niveau de maturité. 
Ainsi, les bébés spirituels ont besoin de lait tandis que les 
adultes demandent de la viande, c’est-à-dire une nourriture 
solide.

c)	 Peu importe la manière dont vous nourrissez vos gens, ou le 
régime que vous leur administrez ; ce qui compte, c’est que 
vous fassiez quelque chose pour eux. De toute manière, la 
Parole de Dieu ne retourne jamais à lui sans avoir produit son 
effet.

La prédication et l’enseignement, nous l’avons vu, sont deux 
moyens de communiquer la vérité. Certaines personnes font 
une distinction entre les deux. Elles croient que la prédication 
fait appel aux émotions tandis que l’enseignement s’adresse 
à l’intelligence. Une telle distinction est toutefois purement 
subjective car, à un point donné, chacune comprend certains 
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éléments de l’autre. La première a autant d’importance que la 
seconde ; la vérité doit être pleinement comprise tout en étant 
ressentie en profondeur. Voici comment Paul fait allusion à 
l’expérience des chrétiens de Rome : « Mais grâce à Dieu, 
après avoir été esclaves du péché, vous avez obéi de cœur à la 
règle de doctrine qui vous a été transmise » (Romains 6.17). 
La vérité touche à chacun des aspects de l’individu. Elle atteint 
premièrement l’intelligence, stimule les sentiments, les émotions, 
et pousse enfin la volonté à l’action. Une vérité qui affecte ainsi 
la personnalité tout entière, sans s’arrêter uniquement à l’un de 
ses aspects, a beaucoup plus de chance de produire une action 
durable et fructueuse.

Application
3	 La vérité qui produit un changement spirituel positif chez 
quelqu’un
a)	 doit être avant tout une question intellectuelle ; elle ne touche 

aux émotions que de façon secondaire tandis que la volonté 
se trouve transformée.

b)	 est avant tout une question d’émotion puisque la raison (ou 
faculté intellectuelle) est hors de portée, en ce qui concerne 
les sujets spirituels.

c)	 passe de l’intelligence au domaine des sentiments, qui s’en 
trouvent affectés, pour produire enfin un changement au 
niveau de la volonté.

Un équilibre entre la prédication et l’enseignement suscitera 
aussi un équilibre entre l’évangélisation et l’instruction. Certains 
ne voient que la nécessité d’évangéliser alors que d’autres 
estiment qu’il faut avant tout former des disciples ; les deux sont 
pourtant indispensables et ne doivent en aucun cas être négligés. 
Répétons-le : un équilibre s’impose. On rencontre parfois des 
gens qui prétendent n’avoir qu’un ministère d’évangéliste et 
sont incapables d’enseigner. En d’autres occasions, on sera 
en présence de quelqu’un qui estimera pouvoir uniquement 
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former des disciples et non amener des âmes au Seigneur. Il est 
possible d’accomplir les deux tâches, et nous devons y parvenir. 
Le Seigneur nous a donné l’ordre de prêcher l’Évangile à toute 
créature (Marc 16.15) et, d’aller et faire des disciples au sein 
de toutes les nations (Matthieu 28.19-20). Notre tâche doit être 
déterminée par ce que le Maître attend de nous et non par ce qui 
nous convient le mieux.

S’il y a équilibre entre la prédication et l’enseignement, il y 
aura aussi équilibre dans notre culte, dans notre adoration. En 
parlant à la Samaritaine des adorateurs que cherchait son Père, 
Jésus dit ceci : « Dieu est esprit, et il faut que ceux qui l’adorent, 
l’adorent en esprit et en vérité » (Jean 4.24). Si l’on prêche 
et l’on enseigne la Parole sans être revêtu du Saint-Esprit, on 
aboutit à un simple formalisme. Et là où l’on met l’accent sur 
une expérience subjective, dans l’Esprit, sans tenir compte de la 
Parole, on aboutit au fanatisme. L’adoration véritable est due à 
un équilibre parfait entre ce que produisent la Parole et l’Esprit.

Application
4	 Entourez d’un cercle la lettre correspondant à toute 
déclaration VRAIE.
a)	 L’ordre de Jésus est principalement un appel à 

l’évangélisation
b)	 D’après les commandements qui nous sont donnés par le 

Seigneur, nous parvenons à la conclusion que le ministère 
doit être complet ; il doit amener les gens à la nouvelle 
naissance, leur permettre d’adopter un style de vie différent, 
des valeurs nouvelles, une autre conduite aboutissant à une 
croissance progressive. En bref, le ministère doit répondre à 
chacun de ces besoins.

c)	 Pour rendre à Dieu un culte véritable, il doit y avoir un 
équilibre dans la manière dont l’homme répond à l’action de 
la Parole et de l’Esprit.
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Lisez Actes 2.42-47. Nous voyons là que l’élément 
d’évangélisation était apparent dans la communauté chrétienne 
alors que des gens en grand nombre étaient touchés par le 
témoignage de ceux qui croyaient en Jésus. Nous remarquons 
ensuite de quelle manière les nouveaux convertis étaient attachés 
à l’enseignement des apôtres ; c’est ainsi que des disciples 
commencèrent à se former. Un troisième élément, dans ce cadre 
unique, était également important : c’était celui des relations dont 
les croyants jouissaient entre eux. Ces gens mangeaient ensemble 
; ils priaient, louaient Dieu ensemble, et ils partageaient même 
leurs biens terrestres, ce qui créait un merveilleux esprit d’unité. 
Si ces trois éléments sont présents dans votre congrégation, 
offrant un équilibre réel, vous obtiendrez des résultats positifs 
; par contre, Si un équilibre n’est pas maintenu, vos gens en 
souffriront.

Certains groupes de croyants ont tendance à s’attacher à un 
seul des éléments cités plus haut. Observons ce qui se produit 
alors. Ceux parmi lesquels on insiste sur l’enseignement de 
la Bible au détriment de l’évangélisation et de la communion 
fraternelle deviennent froids et purement intellectuels. Ceux 
pour qui seule la communion fraternelle compte, alors que 
l’évangélisation et l’enseignement de la Bible sont négligés, 
deviennent superficiels, livrés à leurs émotions. Quant au dernier 
groupe, où l’évangélisation a la première place, au détriment de 
la communion fraternelle et de l’enseignement, il est composé de 
croyants solitaires et affamés spirituellement.

D’autres communautés chrétiennes encore portent leur 
attention sur deux des éléments dont nous venons de parler. Là 
où l’on insiste sur l’enseignement de la Bible et la communion 
fraternelle sans s ‘intéresser à l’évangélisation, on souffre bientôt 
d’un manque de vitalité. Les croyants se caractérisent par un 
sentiment de propre satisfaction, de complaisance et de mort. Le 
groupe qui donne toute l’importance à la communion fraternelle 
et à l’évangélisation, mais néglige l’enseignement de la Bible, 
est souvent troublé par l’introduction de fausses doctrines et 
par des divisions. Enfin, ceux qui s’attachent uniquement à 
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l’enseignement de la Bible et à l’évangélisation deviennent 
des chrétiens versés dans l’étude de la Parole et dans l’art de la 
partager, mais ne développent jamais de relations intéressantes 
avec d’autres croyants.

Là où nous avons l’évangélisation, l’enseignement qui 
conduit à une vie de disciple et enfin des relations enrichissantes, 
nous possédons les éléments nécessaires à l’épanouissement 
d’une réelle maturité spirituelle. Si nous gardons l’équilibre qui 
convient, nous pouvons nous attendre à voir se développer une 
congrégation saine et vigoureuse.

Pour maintenir un ministère bien équilibré, il vous faudra 
rester constamment en éveil. Évitez tout extrême, que ce soit 
dans l’emploi d’une méthode ou le choix d’un message. Vous 
vous apercevrez en effet que, Si l’on donne trop d’importance 
à une chose, on en néglige quelque peu une autre. En restant 
vigilant, vous maintiendrez l’équilibre. Évangélisation, 
communion fraternelle, enseignement. Si ces trois éléments 
s’équilibrent entre eux, vous obtiendrez des résultats positifs.

Application
5	 En considérant Actes 2.4247, on parvient à la conclusion que
a)	 l’Église primitive offrait un programme à la fois sain et 

complet, favorisant le développement spirituel des croyants 
tout en permettant de rendre un témoignage qui portait 
auprès des non-croyants, et de cultiver aussi une communion 
enrichissante. Ces éléments essentiels étaient tous des 
facteurs de croissance et de vitalité.

b)	 le programme qui se développait était dû à la nécessité d’un 
genre de vie harmonieux destiné à résoudre le plus grand 
nombre possible de problèmes spirituels.

c)	 ce qui se produisit à ce moment-là était dû essentiellement 
aux circonstances locales, et que le programme qui s’en suivit 
ne représentait pas le modèle d’une conduite normale chez un 
groupe de chrétiens équilibrés.
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Luc nous dit de Jésus qu’il « croissait en sagesse, en stature 
et en grâce, devant Dieu et devant les hommes » (Luc 2.52). 
Nous avons là véritablement un exemple de croissance équilibrée 
car, en termes pratiques, cela signifie que Jésus se développait 
intellectuellement, physiquement, spirituellement et enfin sur le 
plan social. De la même manière, grâce à une juste proportion 
entre notre prédication et notre enseignement, nos chrétiens, 
s’ils peuvent en outre voir se créer entre eux des liens solides, 
se développeront sur le plan spirituel, deviendront des témoins 
puissants, jouiront d’une communion authentique ; nous aurons 
alors le sentiment d’avoir accompli quelque chose par notre 
ministère.

Si vous cherchez à acquérir un ministère bien équilibré, 
la Bible est votre aide la plus efficace. Étudiez-la 
systématiquement. Suivez avec diligence tout ce qu’elle vous dit, 
en examinant votre message et vos méthodes à sa lumière.

Relevez chacun des sujets ou des passages bibliques sur 
lesquels vous avez prêché. Relisez-les au moins une fois par 
année. Cela vous permettra de vous assurer que vous étudiez et 
annoncez bien toute la vérité contenue dans la Bible. Évitez les 
sujets favoris ou les thèmes qui deviendront une vraie marotte ! 
Si vous aimez un peu de variété dans vos menus, n’oubliez pas 
que vos auditeurs en ont besoin, eux aussi, dans le message que 
vous prêchez et enseignez.

Demandez au Seigneur de vous aider tandis que vous vous 
efforcez d’annoncer le message de la Parole dans sa totalité. il 
vous permettra de maintenir un ministère bien équilibré, que ce 
soit dans la prédication ou l’enseignement.

Application
6	 Expliquez pourquoi il est nécessaire d’avoir un équilibre 
entre le ministère de la prédication et celui de l’enseignement 
Notez la réponse dans votre cahier.
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« JE VOUS EN SUPPLIE. . . »
Objectif 2.	 Dire quelles sont les caractéristiques d’un ministère 

spirituel fructueux.
Phillips Brooks, dont nous avons relevé précédemment la 

définition de la prédication, était un prédicateur érudit et de 
talent. Des milliers furent amenés à Christ par l’intermédiaire 
de son ministère. Certains se sont souvent posé la question de 
son succès. L’un de ses amis découvrit le secret au cours d’un 
voyage qu’ils faisaient tous deux en mer. Pendant plusieurs 
heures, cet homme ne put trouver le prédicateur nulle part. Après 
l’avoir cherché à différents endroits, il retourna à la cabine qu’ils 
partageaient et en ouvrit la porte. Là, à genoux, les mains levées 
vers le ciel, Phillips Brooks priait en répétant : « ô Dieu, revêts-
moi de ta puissance ! » Le voyageur referma la porte sur cette 
scène empreinte de dignité, et il sut désormais d’où provenait la 
force que son ami manifestait en Dieu et devant les hommes.

Application
7	 Lisez les passages suivants puis complétez chacune des 
phrases qui s’y rapportent.
a)	 Marc 1.35-38 nous révèle qu’avant de commencer sa journée, 

au cours de laquelle il devrait répondre aux besoins de la 
foule, Jésus  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

b)	 Luc 5.16 et 9.18 nous montrent que Jésus se retirait  . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . loin de la foule afin de se rendre dans des lieux 
déserts pour y . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

c)	 Luc 9.28-36 nous indique que Jésus fut transfiguré alors qu’il 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

d)	 Selon Luc 6.12-16, nous voyons qu’avant de choisir ses 
Douze, Jésus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

e)	 Dans Marc 9.29, nous voyons que, pour remporter la victoire 
dans certaines batailles spirituelles, il est nécessaire de
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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f)	 Actes 6.4 nous révèle que les apôtres attachaient une extrême 
importance à . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . et au . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . 

g)	 Éphésiens 6.18 recommande aux croyants de  . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Lorsque vous exercez votre ministère, aucun talent ni aucune 
formation ne peuvent remplacer la puissance spirituelle, dans 
votre vie. Sans cette force-là, la prédication devient un simple 
sermon, et l’enseignement ressemble à un cours. Dépourvus de la 
puissance de l’Esprit qui donne la vie, l’un et l’autre sont morts 
(2 Corinthiens 3.6). Ne vous contentez par conséquent pas de 
prêcher des sermons et de donner des cours. Tenez-vous devant 
Dieu dans la prière jusqu’à ce que la Parole devienne comme un 
feu qui consumera vos os ; attendez le moment où vous pourrez 
réellement parler comme un oracle de Dieu. Suivez l’exemple de 
Paul, dans son ministère :

Quand je suis allé chez vous, frères, pour vous annoncer 
la vérité secrète de Dieu, je n’ai pas employé un langage 
compliqué ou une science remarquable. Car j’avais décidé 
de ne rien savoir d’autre, durant mon séjour parmi vous, 
que Jésus-Christ et, plus précisément, Jésus-Christ cloué 
sur la croix. C’est pourquoi je me suis présenté à vous 
faible et tout tremblant de crainte ; mon enseignement 
et ma prédication n’ont pas été donnés avec les paroles 
habiles de la sagesse humaine, mais avec la manifestation 
convaincante de la puissance de l’Esprit divin. Ainsi, votre 
foi ne repose pas sur la sagesse des hommes, mais sur la 
puissance de Dieu (1 Corinthiens 2.1-5, BNA)
En déclarant la Parole de Dieu selon la puissance de l’Esprit, 

vous aurez un ministère à l’image de celui dont l’exemple nous 
est donné dans le Nouveau Testament Demeurez devant le 
Seigneur jusqu’à ce que le Saint-Esprit vienne sur vous, comme 
il le fit en revêtant les croyants de cette époque-là (Actes 2.1-
4). L’onction qui accompagne le ministère ne peut venir que 
de Dieu. Rien ne peut lui être substitué. Les gens ne seront 
d’ailleurs touchés que par un message prêché sous l’onction 
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de l’Esprit. Ne l’oubliez pas : Les hommes recherchent les 
méthodes les plus satisfaisantes mais Dieu, lui, cherche des 
hommes et des femmes qui soient réellement meilleurs. Il désire 
que ceux qui proclament son message s’appuient entièrement sur 
lui, et que ceux qu’Il oint soient encouragés à demeurer fervents 
d’esprit tandis qu’ils le servent (Romains 12.11).

Application
8	 Ce qui permet d’exercer un ministère dont les résultats sont 
considérables
a)	 est basé sur une expérience spirituelle personnelle et, par 

conséquent, ni les talents, ni les capacités ou la moindre 
formation ne sont nécessaires.

b)	 vient de la consécration totale des capacités et des 
expériences acquises afin que le Seigneur puisse s’en servir 
selon sa volonté.

c)	 dépend de ce que l’on offre à Dieu ; par conséquent, plus 
nous donnons au Seigneur, au début, plus notre Maître pourra 
se servir de nous.

Un chrétien écrivit un jour à une société missionnaire 
américaine en ces termes : « Envoyez-nous des gens au cœur 
brûlant qui nous parleront de l’amour de Dieu. » En plus de la 
puissance de l’Esprit, il vous faut, en effet, un cœur brûlant, Si 
vous voulez prêcher et enseigner l’Évangile. La manière dont 
Jésus aida les deux disciples, sur le chemin d’Emmaüs, nous 
suggère la façon d’engendrer l’enthousiasme (Luc 24.13-35). 
Jésus rejoignit ces hommes sans être reconnu d’eux, et Il écouta 
leur récit alors qu’ils lui parlaient de la crucifixion et du tombeau 
vide. À partir de Moïse et des prophètes, Il leur expliqua ensuite 
ce qu’il était dit de Lui dans les Écritures. Un peu plus tard, 
ces hommes reconnurent leur Maître alors qu’Il rompait le pain 
après l’avoir béni, mais Jésus disparut aussitôt. Que se dirent-ils 
alors l’un à l’autre ? « Notre cœur ne brûlait-il pas au dedans 
de nous lorsqu’Il nous parlait en chemin et nous expliquait les 
Écritures ? » (v. 32). Votre cœur brûlera également tandis que le 
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Seigneur s’adressera à vous et vous révélera sa Parole. Aspirez 
à une telle expérience ! Lorsque vous priez, attendez que Dieu 
vous parle. Ce qu’Il vous dira allumera un feu en votre esprit 
et, lorsque vous vous lèverez pour prêcher, personne ne doutera 
de votre puissance dont la source sera reconnue. Vos auditeurs 
réaliseront que vous vous êtes tenu en la présence de Jésus, et ils 
répondront au message que votre Maître vous aura donné à leur 
intention.

Il y a quelques années, un serviteur de Dieu se mit à compter 
de moins en moins sur le Seigneur pour s’appuyer uniquement 
sur ses propres talents, sur ses capacités et sa formation. Comme 
il passait très peu de temps à genoux, son ministère ne tarda pas à 
perdre de sa chaleur et de sa vitalité. Réalisant qu’un changement 
devait se produire, certains de ses anciens, fort soucieux, 
placèrent un mot sur l’estrade où le pasteur ne pouvait manquer 
de le voir. Le problème y était énoncé clairement : « Frère, nous 
aimerions voir Jésus » (lire Jean 12.21). Le pasteur, après avoir 
lu ce billet, s’effondra, en proie à une réelle contrition. Il se 
rendit dans un endroit tranquille où il décida de prier jusqu’à ce 
que la puissance de Dieu se manifeste à nouveau dans sa vie. 
Lorsqu’il ressortit de cette pièce, il était redevenu un homme 
sage, décidé à ne jamais remonter sur l’estrade en s’appuyant 
sur ses capacités personnelles. Et, comme on peut s’y attendre, 
il retrouva le feu, la passion, la vision qui étaient autrefois 
son partage. Les membres de sa congrégation, reconnaissants, 
placèrent un autre billet sur la chaire : « les disciples furent 
dans la joie en voyant le Seigneur » (Jean 20.20). Dans votre 
ministère, ni les talents ni la formation ne peuvent remplacer une 
vie empreinte de puissance spirituelle.

Ma prière est que vous prêchiez et enseigniez avec puissance 
et passion. Je demande aussi à Dieu de vous aider à toujours 
comprendre que votre tâche, dans le ministère, est un don de Lui, 
et à ne jamais perdre la fraîcheur, la vigueur et l’esprit décisif qui 
étaient vôtres au moment où vous avez répondu à son appel en 
ces mots : « Me voici, envoie-moi ! »

290 L a  p r é d i c a t i o n  e t  l ’ e n s e i g n e m e n t  d e  l a  P a r o l e



Application
4	 Entourez d’un cercle la lettre correspondant à toute phrase 
EXACTE où il est question de ce qui caractérise un ministère 
spirituel fructueux.
a)	 Celui qui cherche sincèrement à servir le Seigneur et ceux 

dont il a la charge renoncera progressivement à tout contact 
avec les autres.

b)	 Plus on sera engagé dans le travail parmi les hommes, plus on 
sentira la nécessité de prier et d’intercéder en leur faveur.

c)	 Les signes d’une personne vraiment spirituelle sont la 
faiblesse et la timidité

d)	 Tout en sachant qu’il ne doit pas compter sur ses capacités 
personnelles, dans l’exercice de son ministère, celui qui 
s’exprime de la part de Dieu, qui se sait revêtu de son 
onction, peut parler avec assurance, force et autorité, captant 
ainsi l’attention de son auditoire.

e)	 Les gens étant tous tellement différents les uns des autres, 
il n’est pas nécessaire que le serviteur de Dieu s’abandonne 
à ses émotions, se laisse aller à l’excitation, ou encore se 
montre fervent d’esprit, dans son désir d’accomplir l’œuvre 
du Seigneur. Cette oeuvre n’est pas la sienne mais celle de 
Dieu ; elle se trouvera accomplie, que l’on en ait la vision ou 
pas.
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contrôle personnel
VRAI/FAUX. Écrivez la lettre V devant la phrase exacte. 
Écrivez la lettre F si la phrase est fausse. Puis complétez 
correctement la deuxième phrase.

	�����   1	La nécessité d’un équilibre entre le ministère de la 
prédication et celui de l’enseignement n’a été découverte 
que récemment et ne représente ni un commandement de 
l’Écriture, ni une pratique de l’Eglise primitive.

	�����   2	La prédication et l’enseignement sont simplement deux 
manières de communiquer la vérité ; aucun des deux 
n’est par conséquent supérieur à l’autre.

	�����   3	On considère généralement que la prédication fait appel 
aux émotions tandis que l’enseignement s’adresse à 
l’intelligence.

	�����   4	Quel que soit le moyen utilisé, lorsqu’on cherche à 
communiquer une chose, l’objectif est de toucher à la 
personne tout entière : à son intelligence, ses sentiments 
et sa volonté.

	�����   5	Certains voient, dans la prédication, le moyen 
d’évangéliser tandis que l’enseignement permet de faire 
des disciples.

	�����   6	Le Grand Commandement de Jésus est dirigé 
principalement vers l’évangélisation. C’est ailleurs, dans 
la Bible, qu’il nous est demandé de faire des disciples de 
ceux qui ont été gagnés à l’Évangile.

	�����   7	Dans le culte et l’adoration, il est important de mettre 
l’accent sur l’œuvre de l’Esprit plutôt que de souligner la 
nature complémentaire de la Parole et de l’Esprit.

	�����   8	C’est aux résultats du ministère, et non à des normes 
absolues, que l’on devrait évaluer ses méthodes et son 
message.
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	�����   9	Celui qui exerce un ministère devrait offrir une certaine 
variété dans le régime spirituel qu’il administre à ses 
auditeurs.

	����� 10	Le secret du succès, dans la prédication et 
l’enseignement, réside dans une combinaison entre les 
méthodes choisies et les capacités de l’individu, entre une 
personnalité pleine de charme et une intelligence hors du 
commun.

	����� 11	Les prédicateurs de tous les temps, comme ceux qui sont 
versés dans l’enseignement, ont toujours su reconnaître 
quelle était la source de la force qui était en eux ; ce sont 
des hommes qui font de la prière un exercice, afin de 
maintenir un contact sans lequel ils ne pourraient exercer 
aucun ministère spirituel.

	����� 12	L’une des caractéristiques principales de ceux qui 
prêchent et enseignent selon la puissance de l’Esprit est 
un enthousiasme communicatif.

	����� 13	Si l’on veut tirer des avantages spirituels d’un ministère, 
il faut que le Saint-Esprit dirige celui qui l’exerce dans le 
choix et la préparation de ses études et de ses messages, 
qu’Il l’oigne tandis qu’il parle et touche enfin le cœur de 
ceux qui écoutent.

	����� 14	Selon les habitudes relevées dans l’Écriture, il est évident 
que celui qui prêche ne doit pas enseigner, les capacités 
en la matière étant d’un autre ordre. Ces deux ministères 
exigent donc deux personnes différentes.

	����� 15	Si l’enseignement et la prédication ne sont que deux 
manières différentes de communiquer la vérité, il devient 
possible à la même personne de prêcher des messages 
d’évangélisation afin de gagner les perdus et d’enseigner 
ensuite ce qui contribuera à la formation des disciples

N’oubliez pas de remplir le troisième Rapport de l’étudiant et 
d’envoyer la feuille de réponses à votre instructeur.
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réponses aux questions de la leçon
  5	a) l’Église primitive offrait un programme à la fois sain 
et   complet, favorisant le développement spirituel des croyants 
tout en permettant de rendre un témoignage qui portait auprès des 
non-croyants et de cultiver aussi une communion enrichissante. 
Ces éléments essentiels étaient tous des facteurs de croissance et 
de vitalité.

  1	Votre réponse. Il est certain que le message est destiné avant 
tout à l’évangélisation, sans que l’on se soucie d’un équilibre 
entre ce ministère là et la croissance des chrétiens qui doivent 
être amenés à la maturité.

  6	Votre réponse. La nécessité d’un équilibre dans votre ministère 
est d’une importance vitale car vous êtes appelé à évangéliser, 
à favoriser l’expansion de l’Église, tout en répondant aux 
besoins de ceux qui sont destinés à devenir des disciples, 
des chrétiens mûrs. Ces différents besoins affecteront votre 
message, vos méthodes et ce sur quoi vous mettez l’accent. 
En outre, l’équilibre vous gardera de toute mort spirituelle 
et de tout fanatisme alors que vous donnerez la place qui 
convient à la Parole et à l’action de l’Esprit. En bref, cet 
équilibre nous aide à conduire quelqu’un à Christ, à lui donner 
la nourriture spirituelle dont il a besoin, à établir avec lui des 
liens fraternels, favorisant ainsi son développement spirituel 
complet, ce qui le conduira à un stade de maturité

  2	a)	 Vrai.
b)	 Vrai.
c)	 Faux. (en tant que bergers, nous sommes chargés de 

nourrir les agneaux et les brebis. Et nous devons faire tout 
notre possible pour nourrir le troupeau en vue de son bien-
être spirituel.)

  7	a)	 priait.
b)	 fréquemment, régulièrement ou habituellement—prier.
c)	 était en prière.
d)	 passa la nuit dans la prière.
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e)	 prier, ou de prier et de jeûner.
f)	 la prière—ministère de la Parole.
g)	 faire en tout temps, par l’Esprit, toutes sortes de prières.

  3	c)	 passe de l’intelligence au domaine des sentiments, qui s’en 
trouvent affectés, pour produire enfin un changement au 
niveau de la volonté.

  8	b)	 vient de la consécration totale des capacités et des 
expériences acquises afin que le Seigneur puisse s’en 
servir selon sa volonté.

  4	a)	 Faux.
b)	 Vrai.
c)	 Vrai.

  9	a)	 Faux.
b)	 Vrai.
c)	 Faux. (Voyez le conseil que Paul donne à Timothée dans 2 

Timothée 1.7).
d)	 Vrai.
e)	 Faux. (On ne peut lire ce qui nous est dit du ministère de 

Jésus sans être touché par la manière dont le Seigneur 
considérait sa tâche comme quelque chose d’urgent. 
Voyez Jean 9.4 et Matthieu 9.36-38. Notre ministère a 
la même importance vitale puisque l’Évangile doit être 
proclamé à toutes les nations avant le retour du Seigneur-
Matthieu 24.14).
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abstrait — difficile à comprendre 9
allégorie — récit donné dans un langage figuré 

afin d’illustrer un point particulier
9

ambassadeur — personne chargée de représenter son 
pays ; messager

4

analogie — rapport de ressemblance entre deux 
ou plusieurs choses différentes

2

antagoniste — adversaire, rival, ennemi 5
autoritaire — qui aime ou favorise l’autorité, 

même arbitraire
1

bema — tribune des orateurs grecs, tribunal 5
contexte		
	

— parties du texte qui précédent ou 
suivent immédiatement une citation 
de ce texte et en font comprendre le 
vrai sens

3

controverse — débat, contestation sur une question, 
sur une opinion

4

converti — celui qui passe de l’incrédulité à la 
foi

7

crise — moment périlleux ou décisif qui 
change le cours des choses

2

Glossaire
La colonne de droite contient le numéro de la leçon dans 

laquelle se trouvent les mots-clés expliqués à gauche.
Leçon
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culturel — qui concerne les croyances 
traditionnelles, les habitudes 
sociales, les traits matériels d’une 
race, d’un groupe religieux ou d’une 
société

1

dialegomai — qui entretient le dialogue 4
dialogue — entretien, conversation entre deux ou 

plusieurs personnes
4

disciple — celui qui accepte l’enseignement 
d’un autre et en favorise l’expansion

7

discrimination — faculté de discerner, de distinguer ; 
action de mettre à part

8

doctrine — ensemble de connaissances. 
Enseignement d’une Église, d’une 
nation, d’un groupe d’individus

1

endoctriner — enseigner quelque doctrine et 
s’appliquer à la faire adopter

7

engagement — promesse, désir de participer à 
quelque chose

2

enseignement — instruction, précepte ; action 
d’enseigne

1

euangellizo — annoncer la bonne nouvelle 4
exhortation morale — avertissement sincère donné dans un 

discours ou un message
7

fanatisme — enthousiasme excessif et 
déraisonnable ; zèle extrême !

10

figure — sens particulier attribué à un mot 
quand on le détourne de son sens 
propre ou littéral

3

formalisme — excessif attachement aux formalités, 
à ce qui est extérieur, surtout dans le 
culte religieux

10
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graphique — se dit des descriptions qui, au lieu 
d’être simplement énoncées par le 
discours, sont données par une figure

9

héraut — messager 4

homélie — allocution familière, commentaire 
d’un passage de l’Écriture

6

immoralité — caractère de ce qui est immoral ; 
absence de principes moraux

1

impératif — impérieux, catégorique 1
inconsistance — défaut de solidité, d’ensemble 

dans les idées ; qui est de caractère 
changeant

1

interaction — action réciproque 1

intercession — prière par laquelle on intercède en 
faveur de quelqu’un, de quelque 
chose

2

katangello — dire avec précision et autorité 4
kerusso — proclamer, tel un messager 4

laleo — raconter 4
littéral — qui est pris à la lettre, sans 

exagération ou imagination
3

martureo — être témoin, témoigner 4
métaphore — comparaison entre deux choses 

différentes tout en établissant entre 
elles une ressemblance. Exemple : 
« un cœur de pierre »

9

méthode 
analytique

— méthode selon laquelle le tout est 
divisé de façon à permettre une 
étude détaillée

2

méthode 
synthétique

— former un tout de plusieurs parties 
afin d’en permettre l’étude

2

méthodiquement — fait avec règle et méthode 8
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moralité — vertu selon laquelle on distingue le 
bien du mal

1

parresiazomai — parler ouvertement, avec hardiesse 4
perspective — événement probable ; aspect sous 

lequel on l’envisage
1

pertinent — qui se rapporte exactement à la 
question

9

plero — remplir 4
pratique — qui conduit à l’action, par opposition 

à théorique et à spéculatif
2

prédication — action de prêcher, de proclamer en 
public

1

qualifications — attribution d’une qualité, d’un 
titre. Action d’établir la qualité de 
quelqu’un en vue d’un travail

1

réconciliation — action de réconcilier, de ramener à 
l’unité, là où il y avait des différends

5

réputation — opinion que l’on se fait d’une 
personne

1

sanctification — croissance dans la grâce divine après 
s’être engagé dans la vie chrétienne 
au moment de la conversion

5

stratégie — art de diriger, de combiner certaines 
opérations

8

structural — disposé selon un certain ordre 4
subjectif qui a rapport au sujet pensant plutôt 

qu’à l’objet auquel on pense
9

superstructure construction élevée au-dessus 
d’autres constructions ; concept basé 
sur un autre, fondamental

1
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systématique — qui est selon un système ; qui se 
distingue par la précision et la 
régularité

2

théologique — qui concerne la théologie, c’est-à-
dire tout ce qui touche à la nature et 
à la volonté de Dieu

8

tradition — transmission de divers faits et 
coutumes d’une génération à l’autre 
; faits que l’on passe de bouche en 
bouche

1

traditionnel — qui est passé dans les usages 1
trilogie — ensemble de trois parties distinctes 

dans une même unité
8
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Réponses aux 
contrôles personnels
Leçon 1
1	 c)	 le fait que ces hommes reconnaissent que tout chrétien est 

appelé à servir.

2	 b)	 être parfait, humainement parlant, s’il désire accomplir une 
telle tâche.

3	 d)	 tous les points que nous venons de citer.
4	 Les réponses a), b) et c) sont correctes.

5	 a)	 plus la position est élevée, à la tête de l’Église, plus le code 
de conduite doit l’être aussi.

6	 a	 1)	 caractéristiques de la prédication.
b	 2)	 caractéristiques de l’enseignement
c	 1)	 caractéristiques de la prédication.
d	 2)	 caractéristiques de l’enseignement

7	 Si les brebis dépendent entièrement du berger pour tout ce 
qui leur est nécessaire, ainsi les hommes, avec leurs besoins 
spirituels, dépendent-ils du ministère de la Parole ; ils ont 
aussi besoin d’un bon exemple et de conseils inspirés par 
l’Esprit

8	 il est nécessaire de montrer que l’on se soucie des autres, 
que l’on a un esprit de générosité et que l’on tient à répondre 
également à des besoins réels (voir Matthieu 10.8.)

9	 c’est alors seulement qu’il pourra savoir ce que la Bible dit 
et de quelle manière le message peut être appliqué dans la 
vie pratique. C’est là un ordre de l’apôtre (2 Timothée 2.15) ; 
nous sommes dès lors en mesure de répondre à ceux qui nous 
questionnent au sujet de notre foi (l Pierre 3.15).

10	puissance et compréhension spirituelles sans lesquelles le 
ministère ne peut avoir la moindre efficacité.
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Leçon 2
1	 a)	 favorisent le développement d’une relation spirituelle 

fondamentale entre la personne et son Seigneur.

2	 c)	 du corps qui désire sa nourriture quotidienne.

3	 b)	 d’un esprit doux, d’une saine attitude, ses pensées et ses 
actes ressemblant à une bouffée d’air pur.

4	 b)	 synthétique.

5	 c)	 analytique.

6	 b)	 nous développer sur le plan intellectuel, physique, spirituel 
et social.

7	 c)	 se relâcher dans ses efforts alors que l’on songe à la 
croissance et à la maturité en termes de développement 
personnel.

8	 c)	 les deux points a) et b) en sont la preuve.

9	 b)	 sera perdu.

10	b)	 les chrétiens sont appelés à travailler, à marcher parmi 
ceux qui composent notre société, à être auprès d’eux des 
témoins.

Leçon 3
1	 Vrai

2	 Vrai

3	 Faux

4	 Vrai

5	 Faux

6	 Vrai

7	 Faux

8	 Vrai
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9	 Faux

10	Vrai

11	Vrai

12	Faux

13	Vrai

14	Vrai

15	Vrai

Leçon 4
1	 b)	 le moyen que Dieu a utilisé et utilise encore pour gagner 

les perdus et développer la croissance des chrétiens en vue 
du retour de Christ.

2	 c)	 diverses méthodes permettant de communiquer la vérité ; 
parmi ces méthodes, nous citerons la proclamation de 
l’Évangile, la conversation personnelle, le témoignage, le 
dialogue et l’exemple.

3	 c)	 l’exemple de Jean-Baptiste, les ordres de Jésus à ce 
sujet, et le modèle de l’Église, à l’époque du Nouveau 
Testament, alors que cette méthode était utilisée avec tant 
de succès.

4	 a)	 jouant le rôle de héraut ou d’ambassadeur pour Christ, 
dans le but d’évangéliser les perdus.

5	 c)	 considéré, au début, comme le moyen de gagner les 
perdus ; plus tard, elle devint le moyen de développer la 
croissance des chrétiens.

6	 a	 5)	 Premier concept de la prédication.
b	 4)	 Le mot grec evangellizo nous en donne la définition.
c	 1)	 Concept plus récent de la prédication.
d	 2)	 Jean-Baptiste était un exemple de cette méthode.
e	 3)	 Paul utilisa cette méthode avec succès.
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Leçon 5
1	 Vrai

2	 Vrai

3	 Faux

4	 Vrai

5	 Faux. Si nous désirons entretenir toute vie spirituelle, nous 
devons lui offrir la nourriture qui convient, selon un régime 
varié.

6	 Vrai

7	 Vrai

8	 Faux

9	 Vrai

10	Faux

11	Vrai

12	Faux

13	Vrai

14	Vrai

15	Vrai

Leçon 6
1	 c)	 les auditeurs auront le sentiment que celui qui n’a pas de 

but dépend davantage de l’Esprit.

2	 d)	 répondre aux besoins de ses auditeurs.

3	 a)	 découvrir ce que dit l’Écriture au sujet du thème que l’on a 
choisi.

4	 b)	 sont des instruments pour qui veut transmettre la Parole de 
Dieu et l’appliquer dans la vie quotidienne.
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5	 a)	 elles se multiplient et se développent au travers de 
l’expérience, de l’observation, de l’étude, de la méditation 
et de la prière, chacun de ces points m’aidant à appliquer la 
vérité plus efficacement.

6	 d)	 d’obtenir les points a), b) et c).

7	 c)	 représente le message sous forme condensée.

8	 c)	 garantir une réponse spirituelle.

9	 d)	 Il souffrait probablement des carences décrites dans les 
points a), b) et c).

10	Faux

11	Vrai

12	Vrai

13	Faux

Leçon 7
1	 c)	 d’acquérir des connaissances.

2	 a)	 de comprendre.

3	 b)	 de changer.

4	 a)	 celui qui accepte Christ et croit en lui doit aussi devenir un 
disciple.

5	 c)	 les nouveaux convertis entrent tous dans la vie spirituelle 
à l’état de nourrissons. Ils doivent donc être amenés à 
maturité en recevant le régime approprié, en rencontrant 
diverses expériences et, occasionnellement, des épreuves.

6	 a)	 Faux

	 b)	 Vrai

	 c)	 Vrai

	 d)	 Faux

	 e)	 Vrai
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7	 a)	 Faux

	 b)	 Vrai

	 c)	 Vrai

8	 a)	 Faux

	 b)	 Vrai

	 c)	 Vrai

Leçon 8
1	 Vrai

2	 Vrai

3	 Faux

4	 Vrai

5	 Vrai

6	 Faux

7	 Vrai

8	 Faux. (Cette méthode nous permet même d’être plus complets 
dans la façon dont nous étudions l’Écriture.)

9	 Faux. (Certaines études excellentes peuvent être centrées sur 
un chapitre seulement ou plusieurs groupes restreints.)

10	Vrai

11	Faux. (Vous devez créer l’intérêt chez vos auditeurs qui 
attendront avec impatience l’étude promise.)

12	Vrai

13	Vrai

14	Vrai

15	Faux. (La vérité révélée est ce qui compte avant tout.)
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Leçon 9
1	 c)	 permettre à la personne qui enseigne de répondre aux 

besoins de ses auditeurs en leur apportant des sujets basés 
sur la Bible

2	 a)	 voir les gens devenir des gagneurs d’âmes en étant 
totalement engagés au service de Christ.

3	 b)	 aux besoins individuels ainsi qu a ceux des gens en 
général.

4	 d)	 de tels objectifs ont derrière eux l’autorité de la Parole de 
Dieu ; ils sont donc consistants avec ce que Dieu désire 
pour nous.

5	 d)	 nous avons à l’esprit les points a), b) et c).

6	 b)	 un plan d’attaque ou une stratégie lui permettant 
d’atteindre les objectifs de la leçon.

7	 c)	 la conclusion.

8	 d)	 rassemble les points a), b) et c).

9	 b)	 elle doit par conséquent se considérer comme le 
coordinateur, dans l’instruction de ses élèves qui 
apprendront à penser pour eux-mêmes.

10	a	 4)	 Discussion.
b	 5)	 Récit.
c	 1)	 Méthode des questions et réponses.
d	 2)	 Groupes d’animation.
e	 3)	 Cours magistral.

Leçon 10
1	 Faux

2	 Vrai.

3	 Faux

4	 Vrai.
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5	 Vrai.

6	 Faux.

7	 Faux.

8	 Faux.

9	 Vrai.

10	Faux.

11	Vrai.

12	Vrai.

13	Vrai.

14	Faux.
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La prédication et 
l’enseignement de la 

Parole
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RAPPORT DE L’ÉTUDIANT 
ET FEUILLES DE RÉPONSE

INSTRUCTIONS
Lorsque vous aurez terminé l’étude de chaque partie, veuillez 

remplir la feuille de réponses des rapports de l’étudiant pour 
chacune des parties. Vous trouverez ci-dessous des exemples 
vous indiquant comment répondre aux questions posées et 
comment noter vos réponses. Il y a deux sortes de questions : les 
QUESTIONS VRAIES OU FAUSSES et les QUESTIONS A 
CHOIX MULTIPLES.

EXEMPLE DE QUESTION VRAIE OU 
FAUSSE
Si vous considérez qu’un énoncé est

VRAI, noircissez la case A. 
FAUX, noircissez la case B..

1	 La Bible est le message de Dieu pour nous..

L’affirmation mentionnée ci-dessus, La Bible est le message de 
Dieu pour nous, est VRAIE. Vous devez donc noircir la case A 
comme ceci :

1 B C D
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EXEMPLE DE QUESTION À CHOIX 
MULTIPLES
Noircissez la case correspondant à la meilleure réponse

2	 L’expression « être né de nouveau » signifie
a)	 être jeune..
b)	 accepter Jésus comme Sauveur
c)	 débuter une nouvelle année.
d)	 découvrir une église différente.
La réponse correct est b) accepter Jésus comme Sauver. Vous 
devrez donc noircir la case B comme suit :

2 A C D



RAPPORT DE L’ÉTUDIANT—PARTIE 1
Répondez à toutes les questions sur la feuille de réponse de votre 
rapport correspondant à la première partie. Faites attention de 
bien suivre les INSTRUCTIONS de la page précédent afin de 
remplir correctement votre feuille de réponses.

PREMIÈRE PARTIE—VRAI OU FAUX
VRAI, noircissez la case A
FAUX, noircissez la case B

1	 J’ai lu attentivement toutes les leçons de la Partie 1.
2	 Le serviteur de Dieu dont le ministère est efficace possède une 
force spirituelle et une grande compréhension.
3	 La tâche du conducteur spirituel commence et s’achève avec 
son message.
4	 Le but principal du culte personnel n’est pas de développer 
des capacités et des connaissances en vue du ministère.
5	 Lorsqu’on lit dans le but de comprendre un texte, il est 
d’abord nécessaire d’avoir une idée du contexte et de ce que 
contient le passage.
6	 Le contexte d’un passage est ce qui donne au verset sa vraie 
signification.
7	 Dans l’expression Dieu est un rocher, nous avons l’exemple 
d’un langage littéral.
8	 Lorsqu’on veut interpréter correctement l’Écriture, il est 
essentiel d’en connaître le cadre et de savoir quel est celui qui 
parle. 

DEUXIÈME PARTIE—QUESTIONS À CHOIX 
MULTIPLE
Noircissez la case correspondant à la meilleure réponse
9	 L’un des aspects importants de l’œuvre du ministère, dans le 
Nouveau Testament, est celui
a)	 du service. 
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b)	 des capacités commerciales de celui qui l’exerce.
c)	 du développement des capacités du serviteur de Dieu sur le 

plan administratif.
d)	 de l’instruction constante de celui qui l’exerce.
10	L’idée du ministère, chez Paul, nous montre que l’apôtre 
considérait ce dernier comme
a)	  un dépôt sacré et un privilège.
b)	  la seule manière, pour le croyant, d’exercer un service 

fructueux.
c)	 quelque chose d’inférieur à la dignité de la plupart des gens.
d)	 une position de force et d’autorité.
11	Selon le Nouveau Testament, celui qui exerce un ministère 
devrait
a)	 être un modèle de perfection, sans aucun péché, aux yeux des 

membres de sa congrégation.
b)	 se montrer sobre, maître de lui, pur, honnête et possédant une 

réelle autorité au sein de sa famille.
c)	 conduire sa communauté par une volonté ferme.
d)	 être un homme instruit, doué dans le domaine de l’Écriture, 

excellent orateur et capable de diriger des débats.
12	On peut comparer le serviteur de Dieu, dans le Nouveau 
Testament, à
a)	 un maître artisan qui dirige la production de certaines 

marchandises.
b)	 un pêcheur expérimenté qui sait quand et où jeter le filet. 
c)	 un berger qui pourvoit aux besoins de son troupeau. 
d)	 un artiste qui met au point des chefs-d’œuvre.
13	Pouvez-vous indiquer, parmi les phrases suivantes, quelle est 
celle qui n’est PAS vraie ?
a)	 Le but du culte personnel est d’intensifier notre communion 

avec Jésus-Christ.
b)	 Nul ne peut conduire les autres dans des expériences qu’il n’a 

pas vécues lui-même.
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c)	 Le culte personnel et la méditation ont pour but d’augment~ 
nos connaissances en vue du ministère.

d)	 Le culte personnel, basé sur la Parole, édifie la foi, la 
compréhension spirituelle, et conduit vers la maturité 
spirituelle. 

14	Lorsqu’on parle de lire la Bible d’un bout à l’autre afin d’avoir 
une idée de son unité générale, à quelle méthode fait-on allusion ?
a)	 À la méthode synoptique.
b)	 À la méthode analytique.
c)	 À la méthode critique.
d)	 À la méthode synthétique.

15	Quelle méthode emploie-t-on lorsqu’on divise certains 
passages de la Bible pour ensuite les éplucher afin d’en dégager le 
sens ?
a)	 La méthode synthétique. 
b)	 La méthode analytique.
c)	 L’examen du contexte.
d)	 La méthode syntactique.

16	La Parole nous invite à grandir dans la grâce et la 
connaissance du Seigneur car
a)	 il existe une tendance naturelle à se relâcher.
b)	 le monde dans lequel nous vivons s’attend à voir en nous un 

développement.
c)	 ce n’est qu’ainsi que nous pourrons mériter le salut. 
d)	 selon la tendance humaine, on cherche toujours à exceller 

dans ce qui n’est guère spirituel.

17	« Celui qui croit en moi, des fleuves d’eau vive couleront de 
son sein, comme dit l’Écriture. Il dit cela de l’Esprit qu’allaient 
recevoir ceux qui croiraient en lui » (Jean 7.38-39). Le verset 39 
est un exemple de
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a)	 langage figuré.
b)	 langage littéral. 
c)	 les enfants ne peuvent pas comprendre la Bible.
d)	 les chrétiens mûrs ont besoin d’avoir une connaissance avancé 

sur la vérité. 

18	Les questions qui poussent à la réflexion, tout en aidant à 
comprendre l’Écriture, considèrent avant tout
a)	 les préjugés particuliers et les coutumes des peuples anciens.
b)	 les conditions politiques et sociales des temps bibliques. 
c)	 ce qui sert de cadre à un certain passage, quelle est la personne 

qui parle et dans quelles circonstances elle le fait.
d)	 la signification historique de certains événements.

19	Lorsqu’on veut illustrer une vérité spirituelle en se servant 
d’expressions imagées tirées de la vie quotidienne, au foyer ou à 
la campagne, on emploie
a)	 un langage figuré.
b)	 le communication contextuelle.
c)	 un langage littéral.
d)	 des illustrations graphiques.

20	parmi les passages suivants, quel est celui qui ne représente 
PAS un exemple de langage figuré ?
a)	 « Je suis la porte des brebis » (Jean 10.7).
b)	 faisons beaucoup de bonnes promesses.
c)	 arrêtons de boire du lait.
d)	 lui permettons de nous contrôler.

FIN DES QUESTIONS DE LA PARTIE 1. Suivez les dernières 
instructions qui vous sont données sur votre feuille de réponses 
et envoyez celle-ci à votre instructeur ou au bureau d’ICI dont 
vous dépendez. Poursuivez votre étude en passant à la Partie 2.

R a p p o r t  d e  l ’ é t u d i a n t  e t  f e u i l l e s  d e  r é p o n s e 315



RAPPORT DE L’ÉTUDIANT—PARTIE 2
Répondez à toutes les questions  sur la feuille de réponses du 
Rapport de l’étudiant partie 2. Faites attention de bien suivre 
les INSTRUCTIONS afin de remplir votre feuille de réponses 
correctement.

PREMIÈRE PARTIE—VRAI OU FAUX
Si vous considérez qu’un énoncé est

VRAI, noircissez la case A

FAUX, noircissez la case B.

1	 J’ai lu attentivement toutes les leçons de la Partie 2.

2	 En parlant de prédication, on pense généralement à la 
proclamation de la Parole en vue d’une croissance spirituelle 
conduisant à la maturité.

3	 C’est en ayant recours à la tradition de l’Église que l’on peut 
le mieux défendre la prédication comme moyen de communiquer 
l’Évangile.

4	 Le message du salut est absolument fondamental ; s’il n’est 
suivi d’une réponse positive, il est inutile d’en prêcher d’autres.

5	 La prédication couvre de nombreux thèmes différents car les 
besoins des gens sont multiples.

6	 Les messages tournés vers l’avenir soulèvent l’espoir et 
inspirent une vie sainte.

7	 Lorsqu’on fixe à l’avance le but de son message, on révèle une 
confiance en ses propres capacités, ce qui n’est guère spirituel. 

8	 Le fait de réunir des idées et de la documentation destinées à 
d’éventuels messages est une perte de temps.
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DEUXIÈME PARTIE—QUESTIONS À CHOIX 
MULTIPLE
Noircissez la case correspondant à la meilleure réponse

9	 Le concept biblique de la prédication
a)	 se limite principalement à l’idée d’un message que l’on 

délivre.
b)	 correspond à un ministère empreint de formalisme, dirigé du 

haut de la chaire, sans la moindre interaction du public.
c)	 correspond à l’idée de proclamation, conversation, 

témoignage, dialogue et exemple.
d)	 correspond à ce qui se produit dans une classe où l’auditoire 

est appelé à participer.

10	Pour mieux défendre la prédication comme moyen de 
répandre l’Évangile, selon la Bible, il faut considérer
a)	 l’attitude du conseil apostolique de l’Église à cet égard.
b)	 la tradition qui s’établit dans l’Église primitive à cet égard.
c)	 l’exemple de Jean-Baptiste, de Jésus et de l’Église primitive.

11	D’après les mots grecs kerusso et euangellizo, employés dans 
le Nouveau Testament, on voit que celui qui prêche
a)	 est engagé dans une controverse concernant la validité des 

affirmations de l’Évangile.
b)	 assume le rôle de défenseur de la foi afin de gagner les 

ennemis de l’Évangile.
c)	 sert de témoins devant les personnages officiels qui s’opposent 

à l’Évangile.
d)	 devient un messager et un ambassadeur pour Christ.

12	Au début, la prédication était considérée comme un moyen
a)	 d’évangéliser et elle devint plus tard l’instrument du 

développement des croyants, conduisant ceux-ci à la maturité.
b)	 de conduire les gens à la maturité, â condition d’être donnée 

par les apôtres.
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c)	 de défendre la rupture entre le christianisme et le judaïsme.
d)	 de persuader les inconvertis de la vérité de l’Évangile.

13	Le thème fondamental de la prédication, dans le Nouveau 
Testament, était celui du salut car
a)	 non seulement le monde était prêt à entendre un tel message, 

mais encore il le cherchait. 
b)	 sans ce message-là, il est inutile d’en prêcher d’autres.
c)	 un tel thème était déjà très répandu dans la philosophie.

14	Le message de la réconciliation traite principalement
a)	 du paiement d’une rançon, ce qui conduira à la rédemption.
b)	 du problème des relations rompues au sein d’une famille.
c)	 du règlement des différends entre Dieu et les hommes.
d)	 du châtiment du pêché sur lequel Dieu se montre satisfait

15	Si nous abordons de nombreux thèmes, dans notre prédication, 
c’est que
a)	 nous désirons garder pour nos auditeurs quelque chose de 

nouveau. 
b)	 nous devons avoir un régime différent tandis que nous 

croissons sur le plan spirituel.
c)	 la variété est devenue quelque chose de populaire, à notre 

époque

16	Les messages où il est question de l’avenir ont tous un effet 
dans la vie chrétienne. Quel est, cependant, celui qui, ici, n’est 
PAS exact ?
a)	 Les messages prophétiques nous incitent simplement à 

attendre le retour du Seigneur.
b)	 De tels messages stimulent le désir d’une vie sainte.
c)	 De tels messages encouragent un service fidèle de la part des 

chrétiens
d)	 La connaissance biblique d’événements futurs est une source 

d’espoir
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17	Il est important de se fixer un objectif lorsqu’on prêche, car 
ceci nous aide à
a)	 répondre aux désirs des gens.
b)	 développer ce à quoi nous tendons, par notre prédication, 

comme tout bon pasteur.
c)	 nous concentrer sur le genre de prédication qui nous intéresse.
d)	 répondre aux besoins de nos auditeurs.

18	L’un des objectifs principaux du travail qui consiste à 
rassembler la documentation est de
a)	 prendre l’habitude de consulter tout ce qui a trait à un certain 

sujet.
b)	 créer un système professionnel permettant de situer et 

d’utiliser du matériel intéressant.
c)	 découvrir ce que dit la Parole concernant le sujet que l’on a 

choisi.

19	La disposition ordonnée d’une homélie répond à toutes les fins 
suivantes, à l’exception d’une seule. Laquelle ?
a)	 Le texte choisi donne un fondement biblique destiné à fixer le 

cadre du sujet.
b)	 Le fait de savoir organiser et arranger son matériel garantit le 

succès.
c)	 L’introduction crée l’intérêt tandis que la vérité centrale aide 

les auditeurs à fixer leur attention sur la nature du message.
d)	 Le fond du message est destiné à illustrer, expliquer et 

résumer le passage de l’Écriture qui a été lu, tout en préparant 
les gens à prendre une décision.

20	Nos messages peuvent servir à informer les gens mais rien n’a 
été réellement communiqué à ces derniers avant que
a)	 le message ait été non seulement donné mais encore reçu.
b)	 nous ayons parcouru les premières étapes de la 

communication.

R a p p o r t  d e  l ’ é t u d i a n t  e t  f e u i l l e s  d e  r é p o n s e 319



c)	 notre auditoire n’ait entendu ce que nous avions à dire.

FIN DES QUESTIONS DE LA PARTIE 2. Suivez les dernières 
instructions qui vous sont données sur votre feuille de réponses 
et envoyez celle-ci à votre instructeur ou au bureau d’ICI dont 
vous dépendez. Poursuivez votre étude en passant à la Partie 3
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RAPPORT DE L’ÉTUDIANT—PARTIE 3
Répondez à toutes les questions  sur la feuille de réponses du 
Rapport de l’étudiant partie 3. Faites attention de bien suivre 
les INSTRUCTIONS afin de remplir votre feuille de réponses 
correctement

PREMIÈRE PARTIE—VRAI OU FAUX
Si vous considérez qu’un énoncé est

VRAI, noircissez la case A

FAUX, noircissez la case B.

1	 J’ai lu attentivement toutes les leçons de la Partie 3.

2	 La seule responsabilité de celui qui enseigne consiste à 
communiquer des connaissances.

3	 Lorsqu’on apprend quelque chose, il est nécessaire de 
comprendre premièrement les faits.

4	 En abordant la doctrine chrétienne, on enseigne tout ce qui 
touche â la tradition de l’Église.

5	 Les objectifs d’une leçon sont choisis surtout pour informer 
les auditeurs de ce que contiendra ensuite la leçon elle-même. 

6	 En enseignant, dans l’Église, on répond â un ordre de la Bible.

7	 Le caractère impératif de l’enseignement est dû à la nécessité 
de maintenir et de développer la vie spirituelle des croyants, en 
amenant ces derniers à un stade de maturité.

8	 Lorsqu’on parle d’équilibre, dans le ministère, on cherche 
simplement à savoir s’il faut mettre l’accent sur la prédication ou 
sur l’enseignement.
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DEUXIÈME PARTIE—QUESTIONS À CHOIX 
MULTIPLE
Noircissez la case correspondant à la meilleure réponse

9	 Le concept biblique de l’enseignement est basé sur l’idée que
a)	 chaque génération est appelée à produire des gens capables 

d’enseigner.
b)	 celui qui est devenu croyant doit ensuite devenir un disciple.
c)	 la prédication est un acte préliminaire tandis que 

l’enseignement conduit à une certaine envergure, sur le plan 
spirituel.

d)	 tout croyant doit s’engager dans un ministère d’enseignement.

10	Le genre d’enseignement qui produit une différence dans 
l’attitude et la conduite est celui qui
a)	 conduit à un changement.
b)	 est destiné a distraire les auditeurs.
c)	 est orienté vers la connaissance.
d)	 est orienté vers la compréhension des choses.

11	L’aspect de l’enseignement où l’on insiste principalement 
sur l’explication et l’interprétation est appelé un enseignement 
destiné à produire
a)	 un consentement.
b)	 des connaissances.
c)	 une compréhension.
d)	 un changement.

12	Parmi les points suivants, quel est celui qui ne représente PAS 
un besoin d’où l’enseignement, selon la Bible, tire son caractère 
impératif
a)	 Le conducteur cherche à nourrir la vie spirituelle de ses 

auditeurs.
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b)	 L’enseignement représente une protection pour les chrétiens.
c)	 L’enseignement conduit à une discrimination intellectuelle 

tandis que la prédication fait appel aux émotions.
d)	 Grâce à son exemple, celui qui exerce un ministère devient un 

conducteur spirituel

13	En paissant le troupeau, celui qui enseigne
a)	 présente de simples vérités â ceux qui sont encore des bébés, 

spirituellement parlant.
b)	 offre des vérités doctrinales plus profondes â ceux qui ont 

davantage de maturité.
c)	 offre une protection, ce qui fait partie du régime spirituel.
d)	 offre l’ensemble des points a), b), et c).

14	L’étude des doctrines de la Bible est destinée à
a)	 enseigner ce que l’on croit dans les différentes Églises.
b)	 préparer les gens en vue d’une vie chrétienne complète.
c)	 enraciner les croyants dans la vérité fondamentale.
d)	 attirer l’attention sur les questions fondamentales de la vie 

naturelle.

15	Il est pour nous de la plus haute importance de posséder des 
objectifs basés sur la Bible car
a)	 ils représentent le but poursuivi par Dieu dans notre vie et 

notre travail.
b)	 ils donnent â ceux qui étudient la motivation qui conduit au 

succès.
c)	 ce genre de structure assure le succès de notre enseignement.

16	Celui qui se montre consciencieux, dans son enseignement, est 
celui qui
a)	 considère en priorité la nécessité d’atteindre les objectifs de 

son institution.
b)	 estime qu’il doit avant tout répondre aux exigences de sa 

profession.
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c)	 cherche uniquement à répondre aux besoins individuels.
d)	 cherchent à répondre aux besoins individuels comme à ceux 

de la congrégation tout entière.

17	La valeur du plan de la leçon repose dans la manière dont 
nous nous en servons
a)	 pour prévenir la créativité désordonnée de celui qui enseigne.
b)	 comme moyen de prouver que nous désirons couvrir 

l’essentiel du matériel à enseigner.
c)	 comme une sorte de stratégie destinée à répondre à l’objectif 

de la leçon ou de l’étude biblique
d)	 une structure rigide destinée à nous maintenir dans la ligne de 

notre enseignement.

18	La vérité qui produit une transformation spirituelle positive 
chez quelqu’un
a)	 est principalement de nature intellectuelle.
b)	 affecte la personne tout entière, c’est-à-dire son intelligence, 

ses sentiments et sa volonté.
c)	 est avant tout une question d’émotion.
d)	 est une question d’ordre spirituel, rien de plus.

19	Le secret fondamental du succès, dans la prédication et 
l’enseignement, est
a)	 le résultat de la consécration totale de celui qui exerce son 

ministère.
b)	 basé sur le développement de capacités et de talents naturels
c)	 l’effort constant de celui qui cherche à s’instruire en vue de 

son ministère. 
d)	 le désir de rester à la hauteur de ce que font d’autres, dans 

cette profession particulière.

20	Lorsque nous parlons d’un équilibre, dans le ministère, nous 
faisons allusion à
a)	 un équilibre dans les méthodes employées pour prêcher et 

enseigner. nous demande.
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b)	 notre responsabilité en ce qui concerne le choix entre une 
nourriture solide et du lait.

c)	 un équilibre entre l’évangélisation et la formation des 
disciples.

d)	 la nécessité de tous les points mentionnés plus haut, c’est-à-
dire les points a), b), et c).

FIN DES QUESTIONS DE LA PARTIE 3. Suivez les dernières 
instructions qui vous sont données sur votre feuille de réponses 
et envoyez celle-ci à votre instructeur ou au bureau d’ICI 
dont vous dépendez. Demandez votre instructeur pour ses 
recommandations pour le prochain cours à suivre. 
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Toutes nos félicitations ! Vous venez de terminer l’étude des 
leçon de la Partie 1. Veuillez à présent remplir les espaces libres 
ci-dessous

Nom �����������������������������������������������������������������������������������������������

Numéro d’étudiant ICI �������������������������������������������������������������������

(Ne notez rien si vous ne le connaissez pas)

Adresse �������������������������������������������������������������������������������������������

��������������������������������������������������������������������������������������������������������

Ville �����������������������������������������������������������������������������������������������

Province/département . . . . . . . . . .           Code postale�������������������������

Pays �����������������������������������������������������������������������������������������������

Occupation . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                      Âge . . . . . . . .        Sexe�������������

Êtes-vous marié ? . . . .    Combien de personnes dans votre famille ? �

Nombre d’années d’étude ? �����������������������������������������������������������

Êtes-vous membre d’une Église ? �������������������������������������������������

Si c’est le cas quel est le nom de l’Église ? �����������������������������������

Quelles activités exercez-vous dans cette Église ? �����������������������

��������������������������������������������������������������������������������������������������������

Comment étudiez-vous ce cour ? Seul ? ���������������������������������������

En groupe ? �����������������������������������������������������������������������������������

Quels sont les autres cours d’ICI que vous avez étudié ?���������������

��������������������������������������������������������������������������������������������������������

��������������������������������������������������������������������������������������������������������
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FEUILLE DE RÉPONSE POUR PARTIE 1
Pour chaque article noircissez la case correspondant à la ré-
ponse choisie. Assurez-vous que vous répondez bien à la bonne 
question avant de noter votre réponse.
1 A B C D   8 A B C D 15 A B C D

2 A B C D   9 A B C D 16 A B C D

3 A B C D 10 A B C D 17 A B C D

4 A B C D 11 A B C D 18 A B C D

5 A B C D 12 A B C D 19 A B C D

6 A B C D 13 A B C D 20 A B C D

7 A B C D 14 A B C D

Écrivez ci-dessous toute question que vous souhaitez poser à 
votre instructeur au sujet des leçons.

��������������������������������������������������������������������������������������������������������

��������������������������������������������������������������������������������������������������������

��������������������������������������������������������������������������������������������������������
Vérifiez attentivement cette feuille de réponses et assurez-vous 
d’avoir répondu à toutes les questions posées Ensuite, envoyez 
celle-ci à votre instructeur d’ICI ou au bureau dont vous 
dépendez. L’adresse du bureau local devrait être inscrite sur la 
première page du manuel.

Réservé au bureau d’ICI

Date  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Note ������������������������������������

Programme du Service chrétien
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Toutes nos félicitations ! Vous venez de terminer l’étude des 
leçon de la Partie 2. Veuillez à présent remplir les espaces libres 
ci-dessous

Nom �����������������������������������������������������������������������������������������������

Numéro d’étudiant ICI �������������������������������������������������������������������

(Ne notez rien si vous ne le connaissez pas)

Adresse �������������������������������������������������������������������������������������������

��������������������������������������������������������������������������������������������������������

Ville �����������������������������������������������������������������������������������������������

Province/département . . . . . . . . . .           Code postale�������������������������

Pays �����������������������������������������������������������������������������������������������
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FEUILLE DE RÉPONSE POUR PARTIE 2
Pour chaque article noircissez la case correspondant à la ré-
ponse choisie. Assurez-vous que vous répondez bien à la bonne 
question avant de noter votre réponse.

1 A B C D   8 A B C D 15 A B C D

2 A B C D   9 A B C D 16 A B C D

3 A B C D 10 A B C D 17 A B C D

4 A B C D 11 A B C D 18 A B C D

5 A B C D 12 A B C D 19 A B C D

6 A B C D 13 A B C D 20 A B C D

7 A B C D 14 A B C D

Écrivez ci-dessous toute question que vous souhaitez poser à 
votre instructeur au sujet des leçons.

��������������������������������������������������������������������������������������������������������

��������������������������������������������������������������������������������������������������������

��������������������������������������������������������������������������������������������������������
Vérifiez attentivement cette feuille de réponses et assurez-vous 
d’avoir répondu à toutes les questions posées Ensuite, envoyez 
celle-ci à votre instructeur d’ICI ou au bureau dont vous 
dépendez. L’adresse du bureau local devrait être inscrite sur la 
première page du manuel.

Réservé au bureau d’ICI

Date  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Note ������������������������������������

Programme du Service chrétien
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Toutes nos félicitations ! Vous venez de terminer l’étude des 
leçon de la Partie 3. Veuillez à présent remplir les espaces libres 
ci-dessous

Nom �����������������������������������������������������������������������������������������������

Numéro d’étudiant ICI �������������������������������������������������������������������

(Ne notez rien si vous ne le connaissez pas)

Adresse �������������������������������������������������������������������������������������������

��������������������������������������������������������������������������������������������������������

Ville �����������������������������������������������������������������������������������������������

Province/département . . . . . . . . . .           Code postale�������������������������

Pays �����������������������������������������������������������������������������������������������
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FEUILLE DE RÉPONSE POUR PARTIE 3
Pour chaque article noircissez la case correspondant à la ré-
ponse choisie. Assurez-vous que vous répondez bien à la bonne 
question avant de noter votre réponse.

1 A B C D   8 A B C D 15 A B C D

2 A B C D   9 A B C D 16 A B C D

3 A B C D 10 A B C D 17 A B C D

4 A B C D 11 A B C D 18 A B C D

5 A B C D 12 A B C D 19 A B C D

6 A B C D 13 A B C D 20 A B C D

7 A B C D 14 A B C D

Écrivez ci-dessous toute question que vous souhaitez poser à 
votre instructeur au sujet des leçons.

��������������������������������������������������������������������������������������������������������

��������������������������������������������������������������������������������������������������������

FÉLICITATIONS !
Vous avez maintenant terminé ce cours tiré du programme 
« service chrétienne ». Nous avons été heureux de vous compter 
parmi nos élèves, et nous espérons vous voir étudier d’autre 
cours avec ICI. Veuillez envoyer cette feuille de réponse à votre 
instructeur ou au bureau d’ICI dont vous dépendez. Votre rapport 
de l’étudiant sera ensuite noté, et vous recevrez un certificat ou un 
cachet sur votre programme d’étude concernant ce sujet.
Indiquez, s’il vous plaît, en caractère d’imprimerie, le nom que 
vous désirez voir figurer sur votre certificat:

NOM  .............................................................................................

Réservé au bureau d’ICI

Date  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Note ������������������������������������

Programme du Service chrétien
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Ce cours vous aidera à . . .
• expliquer la nécessité d’un programme harmonieux, 

s’équilibrant entre la prédication et l’enseignement, 
partout où des croyant se réunissent.

• reconnaître, d’après la Parole de Dieu, les qualités de 
tout prédicateur ou enseignant dont le ministère porte 
du fruit.

• montrer que vous comprenez et savez utiliser les 
techniques nécessaires à l’étude de la Bible et à la 
préparation de messages ou de leçons d’études 
bibliques.

D’autres cours dans cette même série ont pour titre : 
 Le chrétien responsable
 Le ministère de l’Église chrétienne
 Comprendre la Bible
Pour de plus amples renseignements concernant tous les 
autres cours de GU veuillez contacter votre instructeur.

Ce symbole est un guide d’études successives dans la 
série du Service Chrétien. Ce programme comprend 18 
cours ; ile est divisé en trois unités de six cours. La 
prédication et l’enseignement de la Parole est le Cours 5 
de l’Unité II. Vous bénéficierez davantage de votre 
étude si vous suivez les cours selon leur ordre.
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